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Renault : 

20 milliards 
d'économies 
pour un plan 
de relance 


LA BAISSE des effectifs a'est 
pas la seule stratégie du PDG de 
Renault Louis Scfaweitier prépare 
un retour à la croissance des 
ventes en abaissant le coût de ses 
automobOes, donc leur prix. 

M. Schweitxer a présenté les 
grandes li^ies de son programme 
aux cadres supérieurs du groupe, 
samedi 22 mars, au CNTT de La 
Défense, p'ici à i’an 2000, le 
constructeur d’automotûles de- 
vrait économiser 20 milliards de 
francs, dont la moitié sur ses 
achats. En entrant rian< ce « cerc/e 
vertueux», Renault e^ère aug- 
menter progressivement ses 
ventes en Europe mais ausâ sur 
ies marchés émergents comme 
l’Améiique Jatioe. Le groupe se 
fixe pour objectif de vendre, en 
2003, 550 000 véhicules de plus 
qu'au/ourdliui. 

Urepagelé 


■ Lesexigeaces 
d’Israël 

U soumissfon du processus de paix â 
six nouvelles conditions est rej^ik par 
('Monté palestinjenne. pi 3 

■ Privatisation 
deThomson-CSF 

Aérospatiale voulait partidper à l'offre 
tT.. convnune AicateMIassautt. (£ gouver- 
nement awtraint le groupe publie à 
s'associer aussi à la proposition de 
Matra. p.16 

■ Confiit 
des hôpitaux 

lÆ Internes préparent la manifestation 
de jeudi. Le gouvernement reste ferme 
tout en proposant de mieux les asso- 
der au contenu de la réforme, p.8 

B Temple solaire 

la mort, au Canada, de dng membres 
de l'Ordre du Temple solaire porte à 74 
le nombre total des victimes depuis 
1994. p. 5 

B Médiateur 
de la République 

Dqxùs 1973. ce défenseur de l'équHé 
protège le dtoyen des excès du droit 
ou de la bureaucratie. p. 8 et 12 

^ 

B Le Petit Fïince 
des échecs 

le Français Etienne Bacrot est devenu, 
à quatoræ ans et deux mois, le plus 
jeune grand maître international 
(fédieadetousiestanps! p .20 





^ La gauche et la droite mobilisent 
à Strasbourg contre le congrès du FN 

Le sénateur Hoeffel (UDF) prône l'interdiction du parti de M. Le Pen 


FONDATEUR ; HUBERT BEUVE-MËRV - DIRECTEUR ; JEAN-M ARIE COLOMBANI 

Les marchés publics 
en Ile-de-France 

Une enquête souligne des « irrégularités » 


fauT RecûMUAtm£ aü'ÎLS fbiSr ToiiT 
ce oo'ics f£uMe»Sr flQUA MOUS AîUER * 






fi4AfXa, 


LE DÉBAT sur le Front national et 
sui la stratégie h adopter pour hmer 
contre l'extiéme droite a continué, 
samedi 22 et dirnmch e 23 mars, à 
unesemaineduooDgrèsdupartile- 
pémste prévu à Strasbourg du 29 au 
31 mars. Tandis que sociafistes et 
droite se leovoieflt la lesponsabfifté 
de l'émergence du Front national 



dans les aimées 80, les responsables 
alsaciens s'interrogent sur les 
risques de troubles à Fortiie public 
que ôimpocte la léunion du Front 
national à Strasbourg. 

Phi^urs milliers de cootre-mani- 
festants, strasbour^is ou venus 
de toute la France et même de 
Pétraiiger, sont attendus le 29 mars 


dans les mes de la capitale régionale 
et européenne. Daniel Hoeffel, cen- 
triste, ancien ministre et président 
du cooseQ général du Bas-Rhin, s'in- 
tem^ sur la possilâlité d'interdire 
le congrès du t^oot national, voire 
ce parti lui-mèrae. 

Lttp^eâ 


DE 1989 A 1996, la campagne de 
réhabOitatiOD des établissements 
scolaires entreprise par le conseil 
r^onal d'Oe^e-Hrance aurait don- 
né lieu à de nombreuses « irrégula- 
rités ». Telle est la conclusion du 
^'rapport d’instnution» rédigé par 
un magistrat de la chambre régio- 
nale des comptes d’Oe-de-France, 
et rendu au mois de décembre 1996. 
Pariant de procédures niti- 
quables sur le piart du droit», décri- 
vant une série de « dyi^nctionne- 
ments», l'auteur de ce rapport, 
dont nous publions des extraits, dé- 
nonce la mise en place d'un «r.^- 
téme complexe et pourtant très artf- 
culé de délégation de responsat^tés 
et de procédures hétérodoxes assor- 
tes de pratiques onticoncurrentiettes 
et d'irrégularités mqfeures », dont 
auraient profité les *r grands 
groupes du BJP ». 

N'intégrant pas, à ce stade de la 
procédure, les réponses du pré- 
sident du conseil r^giona], l'ancien 
ministre (RPR) Michel Giraud, ce 
document ne saurait être considéré 
comme engageant juridiquement la 
chambre régionale des comptes. 


Li Peng, professeur de capitalisme pour patrons français 


PÉKIN 

de notre emn^ spécial 

Le premier ministre chinois, U Peng, aime, 
dit-on, la France. A deux rnois de la visite en 
Chine de Jacques Chirac, K rf-en a pas moins 
profité de sa rertcontre avec une délégation 
de PDG français (Schneider. Lafarge, etc) 
coTKlute par Raymond Barre pour les tarh 
cer... et leur administrer une petite leçon de 
capitalisme. 

jeudi 20 mars, U Peng reçoit les partici- 
pants au « colloque économique ITanco- 
chlnois », le troisième du genre, organisé à 
Pékin par le Comité France<hine du CNPF. 
Après les amabilités d’usage, PhOte demande, 
en regardant ostensiblement sa montre, 
qu'un membre de la délégation résume ies 
préoccupations de bous. Ils prendront, déso* 
béissants, chacun la parole. Agacé par ce pre- 
mier acte de rébellion, le chef du gouverne- 
ment chinois le sera aussi par les questions, 
très « offensives » à son goOt, qui lui seront 
posées. Il y répondra dotK sur le même ton. 

Première leçon ; «Avant de vous marier à 
un partenaire, fartes donc des études de mar- 


ché, veillez à éviter les doubles emplois, amélio- 
rez k> qualité de vos investissements », tance-t- 
il è ceux qui s’inquiètent des difficultés qu'ils 
rencontrent dans leurs entreprises 
commurKs franco-chinoises. Au responsable 
de France Télécom, qui lui demande si le 
« gâteau » des télécommunications va bien- 
tôt devenir grand. U Peng. plutôt ravi de 
Pimage, lui répond par la négative, avant 
d’ajouter : « l^rtout, la gestion des réseaux ap- 
partient aux autorités publiques, elle est un 
symbole de souveraineté. » Et, pour mieux se 
faire<Ofnprendre, il donne Texemple.^ de la 
France, oü «io distribution de l'électricité 
reste, avec EDF, dans une situation plus mono- 
polistique qu ‘en ChttK » I 
Après s’être plaint de ce que les ventes de 
cognac souffrent de tarifs douaniers élevés, le 
représentant d’Hennessy a droit è une ré- 
ponse aussi peu dipiomatîque. Le cognac est 
un produit de ri^ies. il trouvera un marché 
s’il répond au goût des Chinois. U Peng pré- 
férerait que ses compatriotes consomment 
davantage de vin et nu>ins d'eau-de-vie. 
Mais, ajoute-Hl, « chez nous, les consomma- 


teurs sont rois » 1 Au patron de Schneider qui 
l'interroge sur la protection de ta propri^ 
industrielle, Li Peng répond en renversant 
l’accusation : malgré les lois et la détermina- 
tîoo de Pékin. « les brevets chinois sont souvent 
volés par tes pays étrangers»! Sans doute 
pensalt-il è la boussole et â la poudre. 

L’Irritation de Ü Peng iaisse-t-elle présager 
une visite décevante de Jacques Chirac en 
Chine ? Ce n’est pas la volonté de Pékin. 
M. Barre et sa délégation ont été reçus par 
une Impounte série de membres du gouver- 
nement. U Peng iui-méme a donné quelques 
signes de bonne volonté, sur l'avion â cent 
places et en direction des assureurs. Sa mau- 
vaise humeur n’était peut-être, après tout, 
que le fruit d’une déce^on : c'était, pour lui, 
la dernière fois qu'il recevait, dans ce cadre, 
son ami Jean-Pierre Desgeorges, le président 
du Comité France-Chine. Au printemps pro- 
chain, Li Peng ne sera plus, lui aussi, à la fin 
de son second mandat qu’un ex-premier mi- 
nistre. 


Erik Izraelewicz 


Feux croisés sur l’Etat-nation 


LA FRANCE a’a pas seuleœeat 
inventé l'Etat-nation. Produit de 
ropiiüâtreté séculaire d'une dy- 
nastie dont te relais a été pris par 
ceux-là mêaies qui l’avaient ren- 
versée. eDe en est la quintessence. 
Q n'était certes pas fatal que cette 
nation, « la plus hétérogène qui 
soit», ^on Paul Valéry, ratifie les 
annexioas opéi^ par ses maîtres 


à coups de conquêtes, de ma- 
riages, voire d'achats. Q\w Lor- 
rains et Bretons. Provençaux et 
ChTùnis, Alsadens, Auvergnats et 
Gascons, pour ne pas parier d’in- 
nombrables immigrants de toutes 
couleurs éprouvent à ce point te 
sencùnent d’une appartenance 
commune. Mais la langue, fHls- 
toire, la foi en la liberté, l’abon- 


dance des trésors culturels, la 
beauté des paysages ont concouru 
à fonder une identité d'autant plus 
forte qu'on en peut faire remonter 
la naissance à Jeanne d’Arc, voire 
à la bataille de Bouvines. A 
d’autres ies rêves de reconstitu- 
tion de l'Empire romain : sauf au 
temps de Napoléon, Je cbarbon- 
nier français a toujours préféré 
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PLON /LE ROCHER 


être maître cbez soi. Que cette 
identité mérite d'être préservée, 
qui peut sérieusement le contes- 
ter? L'effondrement de f'ÜRSS 
ayant consacré l'échec du rêve in- 
ternationaliste, il faut bien ad- 
mettre, si politiquement incorrect 
que puisse sonner le root aux 
oreOles de certains, que l’on n'a 
toujours pas trouvé de véritable 
substitut au patriotisme. «Le re- 
mède, ;7 n'y en a qu’un», a écrit 
une fois pour toutes Simone Weil 
dans son admirable Enracinement, 
« donner aux Français quelque 
chose à aimer. Et leur donner 
d'abord à aimer la France. Conce- 
voir la réalité correspondant au 
nom de France de telle manière 
que, dans ai vérité elle puisse être 
aimée avec toute i’dme ». 

Malgré les efforts méritoires du 
président de la République pour 
convaincre jeunes et moins jeunes 
que tout, à bien y réfléchir, est 
•^formidable », nous n’en sommes 
pas là. Comme la plupart des 
Etats-nations d’Europe, Russie 
comprise, notre pays est pris sous 
les feux croisés de la mondialisa- 
tion, de l’Europe, de la régionali- 
sation, qui ajoutent aux angoisses 
provoquées par te chômage, Tag- 
gravatîon des fractures sodales, la 
crise générale du système de va- 
leurs. 

André Fontaine 
Lire la suite page 14 


Toutefois plusieurs extr^ de ses 
conclurions ont été comrouniqués, 
à la mi-;anvîCT, au parquet de Rnis, 
mettant en exergue des * éléments 
tendant à étaNir des faits suceptiNes 
de constituer le délit de favoritisme <». 
Les marchés puhbcs du consd] ré- 
gional sont aujourd'hui au centre 
de plusieurs enquêtes, menées par 
la brigade finandère de la PJ part- 
rienne, le CraiseO de la concurrence 
et la Directif» de la concurrence, 
de la consommation et de la réines- 
rion des fraudes. 

En cours (f élaboration et devant 
être rendu public en avril, te rap- 
port définitif de la chambre régio- 
oale des comptes peut être dif- 
férent du rapport d’instruction. Le 
cabinet de M. Giraud inriste sur ce 
point : « La seule eqnvssion autori- 
sée de la chambre régionale des 
comptes » consiste dans «r ses obser- 
vations définitives ». « Sur le plun lé- 
gal, vos inlbrmaù'ûns n'ont aucune 
eostence juridique ni matérielle », 
nous a ainsi déclaré, hindi 24 mars, 
un conseiller de M. Giraud. 


Lire page 9 


Eniope: 

40+40 


■ l£ MINISTRE fédéral alle- 
mand des affaires étrangères. 
Klaus Kinkd. décrit, dans uo poôarde 
vue publié par Le Monde, te chenûD 
qui teste à parcourir *’ dans les qua- 
rante onneb à venir » à une Europe 
qtànedcitpas » se reposersurses lau- 
riers ». A l'occasiOD du 4CK anniver- 
saire du Traité de Rome, ses homo- 
logues fiançais et italieo. Hervé de 
Charette et Lamberto Dmi, évoquent 
les progrès qui restent à accomplir. 
L’une de ces évolutions - des respon- 
sabOités accrues eu matière de sfouri- 
lé et de défense - pounait frire fcdi- 
jet ifun premier édiange de vues, à 
Rome, le 25 mars. *>-Nous devons 
aboutir à une Eun^ fédérale», es- 
time d'autre part Hetmut Wemer, an- 
den prériderrt de Mercedes-Benz. 

Lire pages 13, 25 et 30 


Femme 
sans escale 


CATHERIfffi OMBAUD 

L’ARRIVÉE, presque groupée, 
dimanche 23 mars aux Sables- 
d’Olonne, des deux derniers 
coDcunents du Vendée Globe a 
mis un terme à la course autour du 
monde à la voOe es solitaire. Pre- 
mière femme à boucler une teUe 
aventure, sans escale, Catherine 
Chabaud a raconté que le passage 
du cap Hoin restera sans doute un 
des moments forts de sa vie. 
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ZAÏRE Pour sa première apparition 
publique depuis son retour à Kinsha- 
sa, le maréchal Mobutu a tenté, di- 
manche 23 mars, de reprendre Ini- 
tiative politique. Il n'a toutefois pas 


annoncé s'il se rendrait au sommet 
extraordinaire de l'OUA sur la situa- 
tion dans la régi<Mi des Grandte Lacs, 
convoqué pour mercredi è Lomé. 
• A KISANGANI, le chef de la rébel- 


lion, Laurent-Désiré Kabila, a confia 
mé son opposition à tout cessez-le- 
feu et a annoncé quH souhaitait un 
gouvemement ne comprenant qiie 
des membres de son mouvement II a 


aussi confirmé Pinterdicfion des pa^ 
tis pûiitiques dans les zones qu'il 
contrôle. • A LUBUMBASHI. les habi- 
tants de la ^uaûème ville du pays 
semblent attendre avec calme Tarri- 


Face aux succès de la rébellion, M. Mobutu tente de sauver son régime 

Pour sa première apparition publique depuis son retour à Kinshasa, le président zaïrois a promis de nouvelles initiatives. 

De son côté, M. Kabila refuse tout cessez-le-feu et réclame un gouvernement de trar\sition composé uniquement de membres de son mouvement 


KINSHASA 

de notre envoyé spécial 

Toque de léopard vissée sur te 
crâne, chemise-tunique bleue, 
canne de chef aâlcain à la main, le 
président Mobutu Sese Selco est ap- 
paru publiquement, dimanche 
23 mars, pour la première fois de- 
puis son retour à IQnshasa, veodre- 
di. Le visage fatigué, les joues 
creuses, la démarche hé^tante. Q est 
sorti quelques minutes sur la ter- 
rasse de sa résidence du camp miS- 
taire Colonel-Tshatshi. Le maréchal 
n'a pas fait un long discours. * le 
m 'appelle Mobutu. Je ne suis pas n?n- 
tré pour m'occuper des intérêts de 
Mobutu, de la fortune de Mobutu, 
comme vous l'écrive: de temps en 
temps, mais des intér^s supérieurs du 
Zaïre, c'est~à-dire : notre unité et 
notre intégrité territoriales *», a-t-Q 
lancé à un groupe de journalistes 
étrangers. 

En compagnie du vice-président 
sud-aâicain Tbabo Mbeki, venu lui 
remettre un message du président 
Nelson Mandela, M. Mobutu est 
resté debout, parlant de sa voix ca- 
verneuse, sans hésitation, interrogé 
sur ie rôle qu’Q pourrait jouer dans la 
réconcifiadoo oadonale, D a répon- 
du évasivement : « Vous allez le sa- 
voir dans les -JS heures. » 

Ihabo Mbeki a précisé qu'fl res- 
tait en rapport avec M. Mobutu 
mais aussi avec Laurent-Désiré Ka- 
bila et son mouvement, l'Alliance 
des forces démocratiques pour la h- 
bératioo du Congo-Zarre (AFDL) : le 
vice-président sud-africain s’est 
vouhi confiant à propos du sommet 
extraoi:dinaire-de-l!0^anisation de 
l'unité aéicaine fOUA) qui se tien- 
dra mercredi à Lomé, au Togo, où, 
selon lui, «f/e cessez-leriêu et les né- 
gociations seront au centre des dis- 
cussions •». 

Le premier ministre, lion Kengo 


wa Dondo, arrivé à la résideiice de 
M. Mobutu en compagnie de 
M. Mbeld, est resté aptte le départ 
de ce dernier, l^us ou moins destitué 
la semaine dernière par une motion 
îD^ale du Haut-CoiûeQ de la Répu- 
blique-Parlement de transition 
(HCR-PT), il n’avait pu s’e n trete n ir 
Jusqu'à présent avec le chef de l’Etat 
L'avenir du premier ministre semble 
plus que jjmaig incertain. La motion 
de destitution du HCR-PT n'est 
théoriquement pas recevaUe, mais 
U n’est pas exclu que le président 
Mobutu sort contraint de sacrifier le 
premier ministre qu’iJ soutient 
pourtant contre vents et marées de- 
puis juin 1994. 

AUJAMŒ5 CONIRE NAniRE 
Les proches de M. Mobutu ver- 
raient d’un bon œil l’éviction de 
M. Kengo wa Dondo, auquel les 
pose une vieille et solide inimitié. En 
revenant aux affaires, le pemier mi- 
nistre avait voulu mettre de l'onire 
dans Péconomie, tranchant dans le 
gras des prfvfléges, asséchant les flux 
de U corruption et des trafics au dé- 
triment, bien sûr, des plus proches 
parents et collaborateurs du pré- 
sident Ceux-ci n'ont pas oublié. 
Mais la loi du clan et la fidélité du 



chef aidant, ils parient aussi que. 
potir assurer sa suivie po^'que, le 
président doit absolument rester 
dans les limites de son rûle constitu- 
tionnel : présider et ne pas gouver- 
ner. 

Ds veulent que M. Mobutu laisse 
la classe politique choisir eUe-méme 
le futur premier ministre. Os savent 


Occupation del^ambassade du Zalreà Paris 

Des partisans dn cfatf de la lâiellkai zaïroise, Laureia-Dé^ Kabila.<Rit 
occnpé, samedi 22 mais, pendant phis de trois heures, Tambassade du 
Zaïre en ftance. Qnelqiies dbminea de maniféstaitts saat tnot d'abord 
montés surtm balcon dePainbassade,32, cours Albeit-l*. dans le» anon- 
(fissement, où 3s <nit retiré le drapeau du r^me du président Mobutu, 
avantdepéuétrersansinçkteDtdansleh^Ledrapeauzamdsaétéen- 
sulie tâùlé dans la me. 

e Nommons déddéd’acaÊperFatMuBsaile^Ziûnpour en fainramba^ 
snder dki Corteo-Aîns/lKDD *, avait dédaré un leiiiésentaut de la coonfinadon 
des rqiposants. fl avsut ajouté que FocaqiatlOD'se pomsalvrait jusqifm 
mnpiafie ^neiiT de M. Mtdinm par Larrent-Désié KabO^ lOntefois, Toc- 
aqiation. qui avait débuté vos n h 30, a été levée vos 15 heures. - (RoflBc^ 


que ceDe-ci. complètement hétéro- 
gène et <ans soupules, n’y parvien- 
dra pas EDe se tournera donc vers le 
chef de l'Etat, arbitre des difiéreods, 
qui retrouwra, ipso facto, sa place 
naturelle dan< te jeu politique zaï- 
rois. 0 incombera alors au président 
d’investir te nouveau premier mi- 
nistre et te nouveau gouventement 
qui seront chargés Rengager Les né- 
gociations avec les rebelles de 
Laurent-Désiré KabOa et, pourquoi 
pas, d'organiser enfin des élections 
démoaatiques. 

Le microcosme politique est en ef- 
forvescence. Deux alliances contre 
n^ure sont en train de se constituer. 
La première se forge autour de Bau- 
douin BanzaMukaJay, prenûer'vîce' 
président du Mouvement populaire 
de la lévolutiœi (MPR) du maréchal 
Mobutu et d'Etienne Tshisekedi, te 
cfaéfde ]^e de rtipipostticm râdicate, 
patron de l'Union démocratique 
pour le progrès soda! (UDPS). La se- 


conde rapproche Antoine Mandun- 
gu Bula Nyati, ex-patron des Forces 

politiques du conclave (FPC) . qui re- 
gronpent les partis de la mouvance 
présidentielle de Frédéric Ribassa 
Mahba. chef de l'LIDPS dissidente. 
Les grandes manœuvres sont enga- 
gées pour la succession de Léon 
Kengo wa Dondo. 

BiVASEaOS 

Etienne Tshisekedi, élu premier 
ministre de la transition par la 
Conférence nationale souveraine 
^>IS) en 1992, se considère comme 
seul premier mûustre légitime du 
Zaïre. A ses yeux, tous ceux qui lui 
ont succédé sont des imposteurs, 
des usurpateurs qui collaborent 
avec le président Mobutu. M. Tshi- 
sekedi, di^pé dans sa dignité outra- 
gée, a déjà fait savoir qu’Q n'accep- 
terait pas d'être nommé premier 
ministre. Cela n’est pas possible : 0 
l'est d^'à ! n veut, en revanche, être 
ofiScieÜement restauré en sa fonc- 
tion et n'exclut pas, dit-on dans son 
entourage, un rai^xocfaement avec 
la fomOte du présidé et l’ouveituie 
de son gouvemement à l'AFDL de 
Lauient-Désné KabOa, 

La classe politique fourmille 
d’idées. Toutes les alliances sont 
possibtes quand 0 s’agit de pouvolr 
et des privilèges que celui-ci pro- 
cuie.Tou5 tes montages sont envisa- 
geables, aussi scabreux soient-Qs, si 
la contrepartie est aDéchante et tes 
prébendes prometteuses. Cette 
classe politique est collectivement 
disqualifiée aux yeux de ia popula- 
tion. ObnubQée par ses intérêts ma- 
tériels. elle s'est aussi progressive- 
ment déconnectée de la réalité. 
FoDctionoaiit en vase clos, elle n’a 
toiqours pas compris.- ou ne veut 
pas imagmipir <- qne Laurent-Déstié 
KabOa n'envisage pas une seconde 
de coOaborer avec eDe. 


M. Kabila refuse toute trêve et interdit les partis politiques 


lubumbasbi attend calmement les rebelles 


U CHEF DE LA RÉBEUION au Zabe. Laurent- 
Désiré Kabila, a déclaré, sametfi 22 mars, à Mohamed 
Sahnoun, l’émissaire spédal de l'ONU et de l’OUA 
pour l’Afrique des Grands Lacs qu'O n'y aurait pas de 
cessez-le-feu dans tes combats tant que des négocia- 
tions ne serment pas engagées par le gouvernement 
de Kinshasa. S'adressant à environ 10 000 de ses par- 
tisans rassemblés à Kisangani, Laurent-Désiré KabOa 
a mis à profit son premier discours pour prédser 
quelques-unes de ses vues coiKemant Favenir proche 
de son mouvement 

^ Les ger\s m’accusent d'être un extrémiste parce que 
je ne veux pas d'un cessez-le-feu, mais c’est le peuple 
qui rien veut pas », a-t-O rappelé. Mohamed Sahnoun, 
qui venait d'arriver à Kisangani par avion, venant de 
Nairobi, a été directement tran^rté au stade de la 
viUe où se tenait le rassemblement « Voulez-vous un 
cessez-le-feu ?»i demandé Laurent-Désiré KabOa à la 
foule. « En avant ! En avant ! » ont répUqué ses parti- 
sans. 

Le chef de l’Ailiance des forces démocratiques pour 
ia libération du Congo-Zaïre (AFDL), qui a pris le 
contrôle de plus d’un cinquième du pays depuis te dé- 
but des afiffODtements l'automne dernier, a assuré 
que, depuis la chute de Kisangani la semaine der- 
m'ëre, ses combattants s'étaient emparés de la bour- 
gade de Yangambi, à 100 km à l'ouest de Kisangani, et 
de Kabinda, à 100 km à l'est de Mbujf-Mayi. M. KabOa 
a toutefois démenti un peu plus tard la prise de la 
vQle de Kabinda. D a inrité les dirigeants de l’opposi- 


tion au maréchal Mobutu à rejoindre ses rangs, afifir- 
mant que l'Alliance avait plus fiait en prenant les 
armes contre Kinshasa que Fopposition en parlemen- 
tant 11 a réclamé la formation d’un gauvernement de 
transition entièrement composé de membres de l'Aï- 
fiance et a précisé que tout dirigeant de l'oppositioa 
zaïroise qui n'adhérerait pas à la rébellion serait 
considéré comme un aifié objectif de Mobutu. Le chef 
de la rébellion a en outre annoncé que les partis poli- 
tiques sont interdits dans les régions sous son 
contrôle durant la « guerre de libération ». 

INVriATION 

M. Kabila a aimoncé qu'Q enverrait une délation 
à Lomé, où doit se tenir mercredi un sommet extra- 
ordinaire de i’Oigaiüsation de l’unité aâicaine (OUA) 
suc te Zaïre. D a reçu une invitation en ce sens « d'un 
chef d’Etat africain » qu’fl n'a pas nommé, qui iui a été 
remise, samedi, à Kisangani, par rémissaiie de l’ONU 
et de FOUA, Mohamed Sahnoun. 

Les Etats-Unis ont annoncé vendredi l'envoi de 
centaines de militaires en Afrique de l’Ouest pour 
préparer une éventuefle évacuation des ressortissants 
américains du Zaïre. Hs rejoindront des troupes fran- 
çaises déjà déployées au Congo et au Gabon pour 
évacuer les Frmiçais en cas de besom. A BruxeDes, on 
a aimoDcé officiellement samedi que S50 paras- 
commandos partiront lundi à destination de Brazza- 
ville, en vue d’une éventuelle évacuation des ressor- 
tissants belges. - (Reuter, AFR) 


U/BUMBASHI 
de notre envoyé ^cm/ 

Les «bérets rou^» de la Dfvi- 
sion spéciale présidentielle (DSP) 
qui érigent des barrages chaque soir 
depuis trois jours dans les rues de 
Lubumbashi sont étonnamment 

REPORTAGE 


La deuxième ville 
du pays parie 
sur une transition 
« en douceur » 


corrects, de l’avis des résidents. 
« D'habitude, ces contrôles servent 
plutôt de prétexte à radxt, remarque 
un exi»trié, mais aujourd’hui Os fmt 
montre de discipime. * Devant la 
progressioa inexorable de l'ennemi 
(depuis la chute de tGsangani, te 
15 mars, personne D'imagine que 
l'année zafroise va encore résister, 
que ce soit à Lubumbashi ou afl- 
teuis), tes autorités locales tentent 
d'^>aiser les inquiétudes des habi- 
tants qui comme ceux de Kinshasa, 
craignent davantage les pillages de 


Tannée que l’arrivée des rebefies. 
Des généraux sont venus donner 
des « causeries morales » aux sol- 
dats, les ezboitant à ne pas pOtei: 
Certaines unités ont été désarmées 
par précaution. Ebr ailleurs, des sol- 
dats oiiglnaiies de la r^on ont dé- 
jà déserté et fl n’est pas rare, dit-oo, 
de trouver armes et uniformes 
abandonnés le long des routes, 
pendant que des responsables civils 
DU militai ramènent leur famill e 
et leurs biens sur Kinshasa par 
avion. 

La deuxième vOle du Zaûe - un 
mifllon d'habitants - est étrange- 
ment calme et parmi les quelque 
1 500 expatriés, beaucoup assurent, 
après avoir lenvr^ fonme et en- 
^ts, qu’Qs resteront, pariant sur 
une « transition » en douceur 
quand les rebelles arriveront four 
l’heure, ces derniers semUent plu- 
tôt donner la priorité au diamant 
qu'au cuivre et se lapprocbent plus 
vite de Mbuji-Mayi, la capitale dia- 
mantifère du Zaïre, dans la pio- 
viiKe du Kasal-oiientaL 

Dans te Shaba, les honunes de 
Laurent-Désiré Kabila seraieat tou- 


O/I S'"E 


L anglais a Uxjord 


Sages prwK AUte et eniéunB 
Coun pour (pus les niveaux 
Un mmwne. un mute, une seiarinJI 
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Accrochages en Centrafrique entre soldats mntins et forces de la Misab 
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LA SITUATION s'est brusque- 
ment dégradée, samedi 22 mars, 
dans ia capitale du Centrafrique, 
où des échanges de coups de feu 
ont opposé des mutins de l’armée 
et des membres de la Mission in- 
terafricaine d'interposition (Mi- 
sab). mise sur pied ^rès tes ac- 
cords de Banguî du 25 janvier. Les 
heurts ont repris diraancbe. Ces 
accrochages ont fait sept morts et 
une vingtaine de blessés, dont trois 
membres de la Misab et six mili- 
taires centrafricains. 

Ces incidents sont les plus 
graves depuis que le président 
Ange-Féüx Patassé et ses adver- 
saires ont convenu, en janvier, 
d’un plan de sous müS^ation 
africaine, afin de mettre un terme 
d la troisième mutinerie au sein de 
l'armée en moins d’un an. Un 


porte-parole des mutins a rejeté te 
plan de désarmement prop^ par 
le chef de FEtat et la hU»b, esti- 
mant qu'il ne faisait pas partie des 
accords de BanguL fl a affirmé que 
tes soldats rebelles voulaient rega- 
gner teucs casernes dans rhooneur 
et la dignité. 

« ifremME DËRNSE s 
Les deux parties se sont renvoyé 
la responsabilité du déclencbe- 
raent des incidents. Le porte-pa- 
role des mutins, te Ueutenaiu Par- 
fait Mbaye, avait estimé samedi 
que tes incidents de la jouraée ris- 
quaient d’entraîner des déra- 
pages ». e C'est le début d'une nou- 
velle étape dans la crise 
centrafricaine», a-t-n ajouté, re- 
grettant « cette guerre déclarée par 
la Misab ». Dans un communiqué, 


la Misab a afiînné qu’« une bande 
armée et incontrôlé (,.>0 tiré déli- 
bérément sur (es .forces de la Mi- 
sab », les plaçant «en état de (egi- 
time défense». EUe a invité «(a 
population à ne pas participer aux 
attroupements de bandes armées et 
à évfterdeserrirdebouclierhumafn 
frice aux jbrces de la Misab ». 

Samedi, tes mutins avalent voulu 
s’emparer d’un camion-citeme ap- 
provisionnaiR la station-service de 
Petevo, leur oncieime place forte 
au sud-ouest de BanguL Us se sont 
attaqués à b patrouUte tchadienne 
surveûiant Topér^ioa et ont été 
repoussés après avoir subi des 
pertes. Un peu plus tard, des ti- 
reurs isolés avaient tenté d’at- 
teindre d'autres soldats tcbadiens, 
provoquant une fusQlade mortefle. 

Les soldats tchadiens de la Ml- 




sab sont suspectés par les mutins, 
qui dans leur majorité sont oilgi- 
naires du sud du pays, de soutenir 
le président Patassé, origiDaire du 
Nord. Les autres contingents de la 
Misab, qui compte sept cents 
hommes et qui est dirigée par un 
générai gabonais, Edouard NTQfi, 
sont de nationalité gabonaise, sé- 
négalaise, malienne, togolaise et 
burldnabé. 1)5 ont été placés en 
état cTaiexte. 

En avril et mai 1996, tes pre- 
mières mutineries avaient été dé- 
clenchées par des problèmes de sa- 
laires et de conditions de travail, 
mais eDes avaient rapidement dé- 
généré en une campagne pour la 
destitution du président Patassé. 
La dernière mutinerie, en no- 
vembre, avait tourné au conflit 
ethnique. - (AfR Reuter.) 


Jouis à plus de 600 kflomëties au 
nord de Lubumbashi. au niveau de 
la localité de Pepa, selon des 
sources mflitaiies. Sur te mur de la 
résidence du gouverneur, un gra^ 
en swahili subsiiste depuis quelques 
jours: t Kabila kuya» (Kabila, 
viens 1). La population attend le 
chef rebelle, espérant beaucoi^ 
d’un nouveau r^ime, davantage 
par dérir de changement que pour 
avoir l’opportunité de réclamer à 
nouveau Tindépeodance. Dans Tan* 
den Katanga - rebaptisé Shaba par 
le président Mobutu-, qui a vécu 
trois tentatives de sécesskm, le sen- 
timent indépendantiste ne senfole 
plus motxiiser les foules. Déjà, les 
troubtes ethniques de 1992, mar- 
qués par la chasse aux étrûigeis, 
notamment tes « immigrés» ^ la 
proviDceduKasaî,avaieiitététâé- 
guidés par te ré^me mobutiste. 

Entretemps, on démonte les der- 
mecs échafaudages le long du bâti- 
ment de la poste centrale, qui vient 
d’étie lepehit Bien mieux entrete- 
nue que Kinshasa, la vîDe a conser- 
vé de son histoire quelques super- 
bes bâtisses coloniales. EUe s’est 
édifiée autour de la première mine 
de cuivie ouverte en 1911 tfang ce 
qui n’était à Fépoque qu’un village 
de paîDotes situé au bord de la ri- 
vière Lubumbashi 

L'expiortation des gisements de 
cette fameuse « ceinture de 
cuivre », qui recèle une teneur 
unique au monde, a péricfité depuis 
te début des années 90 du fait (Tmie 
mauvaise gestion. L'actuel gouver- 
nement a tenté de redresser la si- 
tuatioD en proposant avec succ^ 
des accords de joint-aventure aux 
co mp a gn ies étangèies. « l'écono- 
mie de la réion remonte la pente», 
assurent tes analystes, qoi se ré- 
fèrent notamment à un indicaieur 
irréfutable de Famâioration du nî- 
veao de vie : la consœnmation de 
Mère est en augmentation depuis 
deux ans ! * Il fait e^»érer, disent 
ils. que le conflit zaïrois ne remettra 
pas en cause le décoBage écono- 
mique du Shaba.» 

JeanBSène 
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véc prochaine des r^eltes« qui pour- 
suivent leur prMressjon dans la pro- 
vlnce du Shaba ainsi que vers 
Mbuji-Mam. la capitale de la région 
diamantifère du Kasai-Oriental. 




Révolutionnaire pour certains, 
trafiquant pour d’autres, opportu- 
niste pour beaucoup, M. Kabila 
n’est certes pas un parangon de vo*- 
tu. Mcûs, soutenu par ses sponsois 
américains, ougandais et rwandais, 
et porté par une population zaïroise 
opprimée par trois décennies de 
mobutisme, il est en train de 
conquérir le pays. C’est lui et non 
pas l'opposition politique de Kins- 
hasa qui fait va^er le régime du 
maréchal MobutiL fl a d’ores et déjà 
bousculé Tordre étebli. D éprouve 
un souverain mépris pour la mou- 
vance présidentielle comme pour 
l’opposition radicale qn’D accuse 
d'avoir coQaboré avec te pouvoir. 

Laureat-Dériré Katnla a d^à reje- 
té tes propostions du i»édâeiit Mo- 
butu de aéer on CœiseO national le- 
groupant tous les Zaïrois «su/rs 
exclusive ». D vient de faire savoir 
qu’anivé à IGnshasa. fl entendait di- 
liger te pays avec un gouvernement 
de transition uniquement constitué 
de membres de son mouvement. 
Une dédaiation de nature à susciter 
des vocations dans la classe poli- 
tique zaïroise, toujours prête à la 
volte-face. 

Frédéric Fritsdter 

■ Une journaliste française, en- 
voyée spéciale de Thel^madaite 
Le Journal du dimanche (JDD) au 
Zaïre, a été expulsée, jeudi 
20 mars, après deiuc jours de re- 
portage à Lubumbashi Les auto- 
rités zaïroises ont notifié à Karen 
Lajon son expulsion pour 
« manque de prise en charge », 
c’est-à-dire l'absence .d’^mdorûa- 
tion de se rendre à Labum- 

bashi », selon le jpurnal Q lui a 
^âleinent' été vt congédié 'de ne ja- 
mais remettre les pieds dans ce 
pays».-(AFR) 
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Israël « exige » de M. Arafat qu’il lutte 
plus efficacement contre le terrorisme 


Les négociations entre l'Etat juif et l'OLP sont de facto suspendues 


Israël a officiellement exigé de l'OLP, dimanche 
J oietlre lui au temuisnie avant la w»prise 

des travaux des neuf comités bilatéraux chargé de né- 


goder les points an «tspens du processus de paix. Les 
contacts concernant lê Questions de sécurité et le 
maintien de l'ordre sont en rmmnche maintenus. 


Le succès électoral de l'ex-guérilla conforte 
la normalisation politique au Salvador 

Cinq ans après la signature de l'accord de paix, 
le FMLN vient de remporter un tiers des sièges au Parlement, 
soit autant que l'Arena, le parti au pouvoir 


JÉRUSALEM 
de notre corre^jondant 
De facto suspendues par i’OLP 
deiMiis le 25 février, date à laquelle 
le gouvernement isra^ien a for- 
meUement décidé la construction 
d'une onzième colOm'e juive Han< 
la partie arabe occupée de Jérusa- 
lem, les négociations politiques 
entre PEtat juif et l’OLP sont désor- 
mais officiellement arrêtées. Le 
« comité ministériel de sécurité na- 
tionale » israélien, qui s’est réuni 
pendant quatre heures Hîmanfh.» 
23 mars, a lancé un ultifflacum à 
Yasser Arafat : « le gouvernement 
d'hraèl, est-U précisé dans un 
communiqué dont chaque mot a 
fait l’objet de durs débats entre les 
ministres, eage de ^Autorité pnlesti- 
nienne qu'elle remplisse son obïigû- 
tion de lutter contre le terrorisme et 
la violence, étape nécessaire à 
/'avancement du processus poli- 


sécurité palestiniens ne coopèrent 
plus depuis pludeurs Jours avec le 
Shin Bedi - service de séonîté inté- 
lieure d’Israël - dans la lutte contre 
le terrorisme », Selon lui, les Pales- 
tiniens « ûnt conditionné la reprise 
de la collaboration à un changement 
de la situation ptéitiqve ». 

MCOwastoM» 

L'Autorité palestinienne réclame 
notamment la suspension de la 
construction de la nouvelle colonie 
juive à lénisalein et la révision à la 
hausse, à Ifssue d'une « vrare né^ 
nation », de U profondeur du re- 
trait militaire israélien hors de Cis- 
jordanie occupée. Israël a 
unOatéralement décidé, le 7 mars, 
de se retirer de 2 % de la région, re- 
trait qui n'a pas été effectué 
puisque l'Autorité autonome Ta re- 
jeté. 

Pour autant, après avoir ren- 


ia maison du « kamikaze j» palestinien 
sera dynamitée 

La Cour sopréme d'israél a autorisé, d&nandie 23 mars, la 
démoUtion par raimée de la maison familiale du « kaini- 
kaze » palestliden, responsable de Pattentat de vendredi k lei 
Aviv, qui a tué trois Israéliennes. La famIDe de Moossa Ghnei- 
mat, 28 ans, avait déposé on reconrs contre ceue dédsion, ar- 
guant qn'eDe iPétah pas responsable dn crime d’un des siens. 
La maison qui abrite, dans le vfflage de Soorîf, près d'Hébron, 
neuf membres de la famille, dont Pépoose de Ghneimat, en- 
ceinte de boit mois, et ses quatre enfants, devait être <^anii- 
téehuidL 

Un homme de 60 ans, rémdant dams ce vSDage placé sons 
couvre-feu et où une quinzaine de Palestiniens ont été arrêtés 
samedi, est mort dimanche d’une attaque cardiaque Ame de 
soins. L’avocat de la Camille a précisé que l’ambulance qui 
transportait le malade a été retenue une denri-heore au bar- 
rage Israélien. L’homme est arrivé mort à PhOpitaL 


ri' ‘ • •1^. iî, 

tique », Explicité par un porte-pa- 
role de M. Nétanyahou et relayé 
« de bonne source » au 
« 20 heures»- de la tâéviàon^pur 
blique, cet ultimatum signifie en 
substance que « dans Fattente d’un 
appel dalr et direct de Yasser Arqfist 
aux organisations terrorisas pour 
qu’eUes cessent leurs actions», au- 
cun des neuf comités israélo-pales- 
tiniens chargés de négocier ies 
questions en suspens du processus 
de paix ne se léiunra. En Pabsence 
de Yasser Arafat, qui a dénoncé di- 
manche au I^kàstan * l'arrogance 
du poumi'r et de l’occupation » is- 
raéUens, Ahmed TThi, l'un de ses 
conseflleis, a expliqué que cette 
mesure ne changeait « rien à la si- 
tuation puisque ïesdits comités ne se 
réunissent plus depuis d^à des se- 
maines », 

«FSJVERT» 

En revanche, et Inen que le cabi- 
net Testreint de sécurité, de même 
que le pFemter mimstie, accusent 
toujours M. Arafat d'avoir « donné 
le feu vert» au terrorisme, ies 
« coruacts » entre ies deux parties 
concernant le maintien de l’ordre 
dans les territoires occupés et ies 
enclaves autonomes continuent 

Toutefcris, selon le générai Mos- 
hé Yabaloo, chef des renseigne- 
ments militwes, « ies services de 


r-- './'ï 

contré samed soir le général israé- 
lien Üan Biran, patron de la r^'on 
mibtaire centre (Gsjordaiüe). le 
chef de la sécurité préventive pa- 
iestmienne pour la même région, le 
colonel jibnl Rajo^, a été reçu di- 
manche par le nünistre de la police, 
Avlgdor Xahalani, et les deux 
hommes om convenu de mettre en 
place un « téléphone rouge » entre 
enx. 

niustratioa de la confusion qui 
semble régner au sdn du pouvoir 
et du conunandement irûUtmre is- 
raéliens, le général Yahaion ac- 
cusait cependant une heure plus 
tard, devant la presse, le même Ji- 
brO Rajoub d’avoir « encouragé so- 
medi les émeutiers d'Hébron ». La 
«r conjhsion, a répondu le général 
Amnon Shahak, chef d'état-major 
des armées, à un journaliste qui 
s’interro^ait sur ces étrangetés, 
fait partie du processus politique 
dans la région ». 

Nettement moins fonnel que 
son courue des renseignements, 
aussi bien sur le « feu vert » pié- 
tendument donné par M. Arafat au 
tenorfsme que sur la re^usabfli- 
té avérée du mouvement de la ré- 
sistance islamique Hamas dans 
ratlentat-suidde de Tel A>dv. le gé- 
néral Shahak, qui participa en 1994 
et 1995, sous la leqionsabilfté d’Itz- 
hak Rabin, aux négociations de 


paix, a déclaré : Nous ne savons 
pas qui est derrière (cet attentatl, 
mais nous ne sommes pas ou tribu- 
nal où il Jàut apporter les preuves ou 
Jury. Sur la base de mon expérience. 
Je pense qu fl s ‘agit du Hamas .» 

Les épreuves solides» que 
M. NétaïQrahou a une fois de plus 
évoquées dimanche k propos du 
^ feu vert » de M. Arafat au Hamas 
n'ont pas non plus convaincu l’allié 
prindp^ d'i»ël. à qui elles ont été 
transmises. Interrogé dimanche 
sur ce point par la chmne améri- 
caine CBS. le nouveau secrétaire 
d'Etat, Madeleine Alteight, a dé- 
claré : «tll n’y a pas de preuve 
concrète. »5eIon elle, .même s’il est 
toujours po^'bk d*^ omeTtorer en- 
core » la situation sur ce point, Yas- 
ser Arafat «a fait 100% d’efforts 
pour stopper la violence et le terro- 
risme, même s» te résultat n'est pas à 
100 %». 

AfnONTBWEMTS 

Sur le tenain, tandis qulsraël cé- 
lébrait dimanche un Pounm (car- 
navai) plus triste qu'à rordinaîre, 
après l'attentat de vendredi, et que 
les 23 nuTK nns de Palestiniens des 
territoires restaient emrerclés par 
Tarmée, les affrontements se sont 
poursuivis sporadiquemeuL Bien 
qu’un peu moins riolrats que les 
jours précédents - notamment à 
Hébron, où la situation apparais- 
sait, samedi, sur le point de d^é- 
nérer en chaos général avant l’ani- 
vée de la police de l’OLP-, les 
heurts entre manifestants palesti- 
niens et soldats israéliens ont en- 
core fait plutieurs dizaines de bles- 
sés. 

Dans la ville dite «des Pa- 
triarches », dont l’armée israé- 
lienne contrôle toujours le cin- 
quième de la- superficie ^ppur 
protéger 400 colons juifs extré- 
mistes implantés au centre, les 
émeutes ont fait plus d’une cen- 
taine de blessés palestiniens, same- 
di - œrtains touchés par des balles 
réelles. Les manifestants ont conti- 
nué, dimanche, de jeter des inerres 
et qutiques côdct^s Mokitov sur 
les soldai Le même scénario s’est 
répété autour de Bethléem, Ramal- 
lah et Kr^andia, au nord de Jérusa- 
lem. 

Patrice CUeade 

■ Le sommet islanuque extraor- 
dinaire qui s’est tenu à Islamabad, 
au IWstan, a donné satisfaction 
aux I^stim'ens sur Jérusalem en 
condaoinaDt fermement, di- 
mandie 25 mars, la poErtique de co- 
loidsation israélienne. Les 54 pays 
membres de l'Organisation de la 
conférence îsiaraique (OCl), ac- 
cueQlis par le Pakistan à l'occasion 
du 5(K anniversaire de sa ciéstion, 
ont afSnné, dans une déclaration 
spéciale, que Jérusalem ^faitfnrtie 
mtégrantedesterritoirespalestimens 
occupés en 1967 ». Ds ont appelé les 
Nations unies à « contraindre Israël 
à arrêter immédiatement ses confe- 
cations de terres palestiniennes et la 
construction de nouvelles colonies » 
de peuplement, y compris à Jénisa- 
lem-Est - £4PRJ 


SAN SALVADOR 
de notre envoyé ^cial 

••Personne n'est parti se réfugier 
à Midmi et les riches n’ont pas l’air 
porhcu/iéremenc angDÙsél.. » : ce 
commentaire, recueilli auprès d'un 
ancien dirigeant de la guérilla sal- 
vadorienne, Salvador Samayoa. 
résume à lui seul l'ampleur des 
changements survenus dans le 
plus petit des pays d’Amérique 
centrale depuis la signature de la 
paix, en janvier 1992. le Front fîa- 
rabundo Marti pour la libération 
nationale (FMLN) a remporté, le 
dimanche 16 mars, un tiers des 
sièges au Parlement, soit autant 
que le parti au pouvofr, ainsi que 
les principales mairies du Salvador, 
y compris la capitale, et la vie 
coorinue comme s de rien n’étaiL 

«/e connois même, poursuit 
M. Samayoa, quelques chefs d'en- 
treprise qui se sont payé le luxe de 
voter pour le FMLN. CétaH leur ma- 
nière défaite pression sur le parti 
au pouvoir (Alliance républicaine 
nationaliste, Arena, droite) pour 
l'Miger à corriger ses erreurs en 
matière de politique économique 
avant ta prudentielle de 1999. » La 
const^dation électorale du FMLN 
pourrait, par ailleuis, garantir une 
plus grande stabilité politique 
dans la mesure oii la gauche a tout 
intérêt à éviter l'action sociale si 
elle veut parvezûr au pouvoir en 
1999. 

Le parcours personnel de M. Sa- 
mayoa est un exemple, parmi 
d'autres, de l’évolution de la socié- 
té salvadorienne. Cet ancien 
membre de la commission politi- 
co^plomatique de la guérilla, qui 
a consacté quatorze années de sa 
vie à la cause révolutionnaire, di- 
rige aujourd’hui une radio 
comoqerdaie par une di- - 

zalne d’hommes d’affaires, ses en- 
nemis cTbier. U anime une émis- 
sion quotidienne en duo avec 
l’ex^général Maurido Vaigas, qui a.-, 
troqué la vie mifitajm pour le com- 
mentaire politique. Cinq mois à 
peine après sa création, « RCS » 
est désormais la station la plus 
écoutée et la plus ouverte en 
termes de pluralisme politique, re- 
cevant aussi bien les ténors de la 
droite que ceux de rancienne gué- 
rilla, souvent ensemble. 

Radio Venceremos, gui fut la 
station clandestine des insurgés 
entre 1980 et 1992, a subi, elle aus- 
si, une étormante transformation. 
Elle a totalement abandonné le 
ton müitairt d'autrefois pour difiu- 
ser de la musique américaine, tout 
en organisant des concours « po- 
pulaires». A l'autre extrême de 
réchiquicT politique, les deux quo- 
tidiens ultracoQservateurs, El Dia- 
rio de Hoy et La Prenso Crafco, les 
plus lus avec 100 000 exemplaires 
chacun, ont ouvert leuzs pages à 
leurs anciens adversaires. Le pre- 
mier, longtemps considéré comme 
le porte-parole des Escadrons de la 
mort, a totalement rénové son 
équipe de rédacteurs. La plupart 
ont été recrutés parmi les jeunes 
diplômés de l’Université centro- 
améiicaine (UCA), dirigée pm les 
jésuites et considérée autrefois par 


Délire télévisuel à Pékin pour les « cent jours de Hongkong » 


HONGKONG 
de notre envoyé spécial 

Le contraste est stupéfiant; d'un côté, à 
Hongkong, c'est finsouciance résignée. La 
vie de quartier n’a pas changé d’un iota. 
Les petits vieux viennent comme à l'habi- 
tude, en pyjama, faire leur gymnastique 
au pied du temple, dans les rares parcs ou 
dans le quartier vaguement préservé du 
béton triomphant. Le commerçant 
commerce. Le supermarché n’affiche au- 
cune préoccupation particulière. Le mar- 
chand de cercueils se frotte ‘les mains, 
comme les autres. 

A Pékin, ce fut un début d’hystérie gou- 
vernementale, dimanche 23 mars, simple- 
ment parce que le compte à rebours fai- 
sait que Hongkong doit revenir dans cent 
jours sous souveraineté chinoise. Une 
date. donc. Une date qui expliquait qu’à la 
télévision de Pékin l'essentiei de la soirée 
soit consacré à des évocations de l’événe- 
ment Drapeau rouge à étoiles jaunes, 
hymne national, allures martiales de la 
troupe qui va s'approprier ies lieux, vi- 
sages d'activistes remplis de fierté... Il y 
eut même une interprétation sirupeuse, 


par une jeune chanteuse en costume tra- 
ditionnel, d’un chant communiste à la 
gloire du » goulag» chinois. 

De tels messages sont-ils perceptibles 
par la population de Hongkong? On peut 
en douter. « // va y avoir beaucoup de 
théâtre dans les prochaines semaines», 
nous disait à Hongkong, à quarante-huit 
heures de j-lOO, un spécialiste en ta ma- 
tière, homme de théâtre, qui ajoutait: « Il 
ne fyudra pas tout croire des poses des uns 
et des autres»... 

REVANCHE NATIONALE 

Dans ce qui est de facto l’une de ses 
dernières adresses radiophoniques à la po- 
pulation de Hongkong, ie gouverneur bri- 
tannique sur le départ. Chris Patten, a eu 
quelques mots ironiques pour le pouvoir 
qui va prendre possession des lieux, dont 
tout un chacun sait la propension inter^ 
ventionniste : Quand vous êtes * dans une 
Rolis-Royee», a-MI dit, il n’y a guère de 
sens à « ouvrir le capot pour tripoter le mo- 
teur». 

If s'est ensuite réfugié dans ce qui fait ie 
discours officiel britannique ces temps ré- 


cents, à savoir que Hongkong ne saurait 
mieux se porter que dans un système de 
•t gouvernement léger», sur le mode du 
iaisser-faire ambiant que Londres a exercé 
dans les dernières années. 

Au même moment, Pékin affichait sur 
ses écrans de téiévision des histrions cen- 
sés incarner une revanche nationale. Re- 
vanche évidemment porteuse d'une pro- 
messe de gouvernement « lourd ». Aux 
portes d’un des grands magasins de Pékin, 
dimanche, des représentants de la bour- 
geoisie pékinoise n'avaient pas l'air de se 
passionner pour le sujet L'un s'excusait 
pour se précipiter vers son coupé BMW en 
affirmant n'avoir •(vraiment pas le temps 
de s'occuper de Hongkong», L'autre dispa- 
raissait vers la station de taxi, tout aussi 
peu soucieux de débattre de la souverai- 
neté nationale dans l’ex-colonie. 

D’autres, pourtant, jugeaient l'heure 
« importante ». « Ce n’est pas tous les jours 
que la Chine récupère une possession », 
s'exclamait un troisième avant de couper 
court à la conversation... 

Francis Deron 



ce journal comme une véritable 
péphuère de « subversifs ». 

Les soixante-quinze mlDe morts 
de la guerre semblent bien loin- 
tains dans la mémoire coUective 
des six minions de Salvadoriens, 
même ri les famines des victiines 
restent profondément meurtries. 
«L’amnistie a compliqué la ré- 
conciliation parce qu'elle n’a pas 
permis de faire justice, quitte à ac- 
corder ensuite le pardon », déplore 
Virginia Velasquez, qui dirige l'or- 
ganisation autonome créée par les 
accords de paix pour défendre les 
droits de l’homme. Elle reconnaît 
cependant que la rituation a évo- 
lué dans un sens favorable. « fi nV 
a féus, dlt-eDe, de violation .çstê- 
matique des droits de l'homme, et 
les Escadrons de la mort ont dispa- 
ru, mais, sous prétexte de lutter 
contre la délinquance Oe Salvador 
a le plus fort taux (rhomiddes en 
Amérique latine), beaucoup de 
fsnctiûnnoires n'hésHent pas à vio- 


ler la loi et n’apprécient guère nos 
mfeavntfons. » 

Le nouveau climat politique et le 
ton modéré adopté par le FMLN 
au cours de la campagne électo- 
rale expliquent la victoire rempor- 
tée par Hector Silva, le candidat de 
la gauche à la mairie de San Salva- 
dor, la capitale. Ce médecin, né 
aux Etats-Unis en 1947, avait i’ap- 
pui de deux autres petites forma- 
tions, U Convergence démocra- 
tique et le Mouvement d'unité, 
mais plus de 90 % des buQetins de 
vote en sa faveur portaient la 
marque du FMLN. « Cela n'en fait 
pas pour autant une marionnette de 
Vextréme gauche, affirme un de ses 
amis. C’est avant fout un sociof-dê- 
mocrate et il a l'appui d'une partie 
du secteur privé, qui veut un bon 
administrateur pour la capitale. » 

■ GAGES OE SINCâUTË » 

Malgré tout, la confiance ne 
règne pas encore vraiment et le 
FMLN continue d’inspirer de l'in- 
quiétude dans certains milieux. La 
Chambre de commerce et d'indus- 
trie a invité les dirigeants de ce 
parti à donner des gages de « leur 
sincérité dànocratigue », rappelant 
que le secteur privé « ne pouvait 
pas oublier facilement les enlève- 
ments d'hommes d’affaires et les at- 
tentats à la bombe perpétrés dans le 
passé » par la guérilla. L'ancien 
président Alfredo Qdstiani, qui si- 
gna les accords de paix et pourrait 
se présenter de nouveau en 1999 
pour l'Arena, a estimé que les in- 
vestisseurs, dont il fiut partie, se- 
raient plus circonspects, car Us ont 
du mal à croire que le FMLN a vé- 
rrtablemeDt changé. 

Bertrand de la Grange 



Daniel Cohen 


Un livre lumineux 
sur la mondialisation, 
le capitalisme et 
le chômage. 

l ïi'Otif, truffé d'cuiecdotes historiques, voilà sans doute 
le livre d'érvnamie le plus clair el le moins ennuyeux que 
Ion n'ait lu depuis lon^emps. 

Sabine Delan^de - L'Express 

Dans un essor qui allie clarté et e/égnnee de style... 
un discours roboratif et raisonnable pour une Europe 
en mal d'avenir et de slogans plus clairs. 

Catherine CoUiau - Le Point 

Flamm^on 
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L'Albanie attend avec impatience une aide occidentale 

Cette assistance permettrait au gouvernement d'union nationale, dirigé par Bashkim Fino, 
de profiter de la disposition à coopérer exprimée par les chefs de l'insurrection au sud du pays 


Les autorités 
espagnoles 
lèvent le secret 
sur des documents 
relatifs aux GAL 


La situation reste précaire en Albanie en 
cfun d^jut de normalisation dans les trans- 
porta L'HaSe a adienûnL dimanche 23 mars, 
une première aide humanitaire par le port de 
Durres. Un bateau transportant 1200tonne5 


de faim a été déchargé, socs haute surveil- 
lance polidère. Le pc^ était fermé depus le 
13 mars. Le trafic routier a repris entre ia Grèce 
et l'Aibanie. les liaisons par bus étaioit inter- 
rompues depuis un mois. L’aéroport de Tirana 


devait aaueiUir. lundi, te pemter vol d'une 
œmpagmeétraigèie. Austrian Airfines. Cepen- 
dant rieuf personnes ont encore été tuées par 
balles dans des léÿeinents de corriptes entre 
bandes arm ée s au cours du week-M, ^ l'af- 


TIRANA 

de notre envoyé ^eial 

Tandis que le pays attend avec 
impatience une assistance occiden- 
tale, les chefs des insui^ du Sud 
albanais ont annoncé leur inten- 
tion de collaborer avec le gouver- 
nement d'union nationale dirigé 
par Bashkim Fine. Les délégués de 
quatorze villes rebeOes ont accepté 
de travailler avec M. Fino $*0 par- 
vient à réformer les institutions di- 
rectement liées au président Beris- 
ha, notamment la police secrète et 
la radio-télévision d'Etat. Ds ont re- 
noncé à créer un «conseQ prési- 
dentiel » parallèle dans les pro- 
vinces du Sud, et ils ont démenti 
vouloir lancer des forces armées 
vers la capitale albanaise. 

Les che£s rebeDes se sont réunis 
après le refus de Sali Berisha de 
considérer leur ultimatum, qui a 
eitpiré jeudi 20 mars, pressant le 
président de démissionner. M. Be- 
risha a reçu le soutien du premier 
ministre socialiste et des partis 
d'opposition, qui considèrent qu'O 
doit rester au pouvoir jusqu'aux 
élections pariementaires prévues 
pour le mois de juin. M. Berisha 
bénéticie élément du soutien des 


chancelieries européennes, qui 
pensent que son départ inciterait le 
Parti démocratique, maioritaire au 
I^rlement, à se retirer du pacte de 
« réconciliation nationale » conclu 
entre les partis politiques albanais. 

Le chef de rinsurrection de Tepe- 
lena, Gjolek Malaj, a été le seul è 
menacer le pouvoir albanais d'un 
affrontement armé, et 0 a été désa- 
voué par les leaders des autres 
villes du Sud. dont les influents 
chefs n^aires de Saranda et de 
CjirokastëL Nous voulons envoyer 
les voleurs et les ^féculateurs dans 
les prisons du peuple, a déclaré 
M. Malaj. Nous étudions actuelle- 
ment le leu de Berisha. S’il s’avère 
qu’il Cnavcn7/e contre le peufAe. nous 
avancerons sur Tirana. Nous avons 
des chars d'assaut et de l’artiile- 
rie ! > Xhevat Koçiu, le délégué de 
Saranda, a au contraire écarté 
réventualité d’une action militaire. 

Les délégués des villes du Sud se 
bornent à réclamer du premier mi- 
nistre la *1 neutralisation » de la po- 
lice secrète (SHDO et de la radio- 
télévision d'Etat, ainsi que l'ouver- 
ture d'une enquête sur les faillites 
des sociétés finandêres « pyranü- 
dales ». Ils devraient cependant 


avoir des difficultés à expliquer leur 
re^ment à ceux de leurs parti- 
sans, qui ont pris tes armes animés 
par une haine féroce envers Sali 
Berisha et le Parti démocratique. 
L£5 habitants du Sud de TAlbanie, 
où a eu Ueu un véritable soulève- 
ment populaire, n'eovisagent pas 
de coDatorer avec un gouverne- 
ment qui travalDe avec M. Berisha. 
Et nul ne sait si des réformes du 
SHIK et de la téléwsion, si eUes en- 
traient finalement en vigueur, 
pourraient calmer leur ardeur 
contestataire. 

L'AtffiMIR OU SHIK 
Le premier ministre. Bashkim Fi- 
no. va devoir profiter rapidement 
de la volonté de coopération des 
chefs rebdies. Un projet de loi est 
en préparation sur l'avenir du 
SHIR, qui inspire aux Albanais une 
terreur semblable à la pofice poli- 
tique du dictateur Enver Hodja. la 
Sigurimi. Il est toutefois peu pro- 
bable que la loi de M. Fino soit ac- 
ceptée par le Parlement, où te Parti 
démocratique de M. Berisha a la 
majorité absolue. Le Parlement a 
déjà rejeté deux projets de loi pio- 
pûÊsés par te gouvernement d'uinon 


nationale, l’un sur l'abolition de la 
censure sur la presse malgré la pro- 
clamation de f’état d'urgence, 
rauœ sur te transfert (te Tautorité 
sur la radio-télévision du Parle- 
ment au gouvernement 

Les députés du {^rti démocra- 
tique ont rdnsé de voter ces lois 
après avoir été omvoqués par Sali 
Berisha. « Berisha est en train de re- 
venir m force, dit un journaliste 
d’opposition. Cette attitude intnm- 
sigeante du fteriement est le premier 
signe de réritiance depuis la signa- 
ture du pacte de réconciliation na- 
tionale. Cela signifie que Berisha 
continue de se moquer de la volonté 
populaire et qu’il met en danger le 
travail gouvernemental.» Le blo- 
cage pailanentaire met incontes- 
tablement Bashkim Fino dans 
rembarras. Le premier ministre 
risque, à ce lythine, de perdre ra- 
pidement te peu de crédibilité dont 
fl bénéfkie auprès des insurgés su- 
distiM et de tous les protestataires 
albanais. 

Cela renforce également la 
cODMction populaire que la 
politique tzranoise est prête à tous 
les compromis pour rester au pou- 
voir Dans les rangs des insurgés, le 


flux de réfiiÿés vefs tes côtes Hafienns a 
pris, après avoir ^ interrompu par trcNS jfMXS 
dintempéries. Le mintstie HaHen dâs afete 
étrangoes juge que pour être rai de 

européenne e ex^ une foroe db pfotectioo a. 

Parti socialiste n’a guère une meO- 
leuie image (jue le Parti démocra- 
tique. Après son échec sur les 
questions de libeité de la presse, 
M. Fino doit enregistrer un succte 
sur l’avenir du SHIK ; les partis 
d'opposition pounaieiit. dans le 
cas contraire, briser te pacte de ré- 
conciliation nationale. L'Albanie 
est presque entrée en campagne 
étectorale. et aucun opposant ne 
continuera à coDaboier longtemps 
avec un Sali Berisha intraTiitigeant, 
après êbce devenu aussi impopu- 
laire. 

Rjthirim Fino compte désonnais 
sur une aide intematiooale pour 
que son gouvernement retrouve la 
confiance des Albanais. Un 
contingent italien pourrait débar- 
quer cette semaine dans le port de 
Durrês, si tes pays de rihiion enro- 
péenne parviennent è un accord è 
Bruxelles. L'objectif serait de déli- 
vrer des tonnes d’aide ahmentane 
et médicale, et d’aider te gouverne- 
ment à létaUir un climat de sécuri- 
té. alors que l’Albanie tombe entre 
tes mains de bandes années et de 
clans mafieux. 


ItémyOurdan 


L'Italie en appelle aux Européens 

Le ministre italien des affaires étrangères, Lamberto Dioi, a affirmé, 
dimanche 23 mars, qae, pour être « effleoce », ïüàe humanitaire que 
TEurope s’aniréte à livrer en Albanie « atige une fane de prateetkm ». à 
défaut de laqneOe eOe risque de finir « aux mains de bandes années *■ Il 
faut égaiement « aider les Albanais à renfloua- leur éetmomie et à réta- 
bfi'r rautorité de TEbit », a ajouté M. DinL 

« En ndson de la shuatimt chaotique, îlyatkspersimnesquichmbent 
refuge dans notre pays, fhur les docilités extrêmes ^’elfrs naiomtrent, 
pour les aflants, les femmes, les personne dgûs, l’aeaiell est pour nous 
un devoir », a estimé M DinL 0 s'est déclaré, en revanche, partisan de 
« rejeter l’immigration dandesSîne ». qui est organisée « par kt crimina- 
lité mafieuse qui met des gens sur des bateaux contre de rargent».-tAFR) 


Le président Sali Berisha estime 
que « la guerre a été évitée » 


TIRANA 

de notre envoyé spécial 
Après trois semaines de crise in- 
suirectionneile en Albaide, te pré- 
sident Sali Berisha estime que 
«■ l’ordre est en train d’être progres- 
sivement rétabli ». y a une lé- 
gère Qmâioration: U processus de 




Chez Carrefour, vous trouverez aussi 
le téléphone mobile et les accessoires 
qui vous conviennent 



Avec Carrefour 
je positive 
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désarmement ne peut pas être ra- 
pide, a-t-il déclaré, dans un entre- 
tien accordé au Monde samedi 
22 mars, fl edste une retetion très 
particulière entre un Albanais et 
sonfitsii Nous sommes une nation 
guerrière !... Il faut donc être pa- 
tient te pocessus de désarmement 
ne peut pas être accompli par la 
farce, sauf pour tes ^ngs. En ce qui 
concerne la population, il faut trou- 
ver d’autres solutions.» 

Sali Berisha est un président qui 
ne quitre plus guère son palais, si- 
tué au centre de Tirana, sur le 
boulevard des Martyrs. Les 
hommes de la garde présidentielle 
et de la police secrète (SHIK) sont 
omniprésents. Durant la nuit, 
lonque le couvre-fou est en vf- 
guem è Tirana, ils tirent à vue sur 
les imprudents qui s’aventurent 
aux abords de la présidence. 

« Ma position à la tête de l'Etat 
dépendra uniquement du résultat 
des élections de Juin, dit-Q. Si l’op- 
position en sort vainqueur, je démis- 
sionnerai ! Ceci n'est pas une déci- 
sion liée à la crise actuelle, c'est une 
décision oneferme. Si l'opposition 
avait remporté les éfections parle- 
mentaires l'an dernier, f aurai dé- 
missionné l'an dernier. Pour moi, la 
cohabibttion est une ch<^ inaccep- 
table ; si le pays choisft d’élire tel 
Parlement, il doit avoir un président 
issu de la mémejiimi/le prÀitique. » 

m\SOE DEMISSION 

n réfute les accusations selon 
lesquelles Q tenterait de continuer 
d'accaparer le pouvoir en Albanie. 

«t Ce ^vemement d’union natio- 
nale, de réconciliation nationale, 
c'est moi qui l'ai proposé! indlque- 
t-Q. fai convoqué une large plate- 
forme. Je soutiens définitivement (es 
efforts et le prr^amme de ce gou- 
vernement. » «Le gouvernement 
d’union nationale a aé nommé afin 
d’éviter une guerre cMIe dans ce 
pays, poursuit-fl. Malgré le chaos, 
je crob que la guerre a éte' évitée. Je 
le voulais d tout prix, parce que les 
plaies provoquées par une guerre 
civile auraient saigné pendant très 
longtemps.» 

D conteste quH dotve affronter 
un soulèvement poptilaire. «Hya 
des bandits, U y a des rebelles, qui 
ne représentent absolument pas la 
population /s'enflamine-t-iL/e vais 
d é montrer que ces gens ne repré- 
sentent qu’eux-mèmes et des inté- 
rêts non albanais. » Sali Berisha ne 
veut pas évoquer son éventuelle 
démiKioD, réclamée par tes insur- 
gés. «// n'y a aucune raison de 
prendre en considération les de- 
mandes de gens qui jouent un jeu 
malhonnê^ qui pillent les banques 
et tes dépôts d’ormes / Ces groupes 
sont composés de vieux staliniens, 
d'agents des anciens services secrets 
(la Sigurimi, la police politique 
d’Enver Hodja}. de trafiquants et 


d’hommes de la mafia. Bs terro- 
risent ia populatiai !» 

Sali Berisha continue de dé- 
fendre son bfian. «L'Albani^ le 
plus pauvre pays d’Euroj>e, Âait 
parvenue à une stabilité écono- 
mique remarquable, un change- 
ment total de li^isiation, et avait 
réalisé des (xogrès ms une intégra- 
tion europ^ne, dit-fl. Md reqMjn- 
sabiJité dans cette crise est de ne 
pas avoir envisà^ qu'ùne TébeUion 
armée pourrait être orffuüsée qfin 
de conquérir le pouvoir. » 

Et de poursuivie : « Depuis le dé- 
but de la aise, J'ai recherché la vme 
la plus juste et la plus démocra- 
tique... Telle était la requête de l'Eu- 
rope. Cest pourquoi J'ai réclamé 
une assistance, y compris militaire 
de runion européenne. L'Europe, 
notommenr la Rance et le président 
Otirac, soutiennent Id piate-Jbrme 
de récondliation. Je suis donc très 
optimiste sur une aide européenne 
qui nous permeîte de surmonter nos 
difficultés.» 

n tente d’ouvrir une porte en di- 
rection des Etats-Unis, qui récla- 
ment ouvertement son départ, 
après ravoir soutenu au début de 
son premier mandat «foi travail- 
lé à cour ouvert pour une amitié et 
une coopération avec les Etats-Unis, 
ce pilier de la démocratie en Oc- 
cident, dit-fl. Les Etats-Unis ont 
fourni une assistance tris impor- 
tante à l’Albanie, et fen serai tou- 
jours reconnaissant Par ailleurs, 
nous avons des différends, et je suis 
ài^osè à en discuter avec eux. » 

Le président Berisha semble 
tour à tour nerveux et fatigué. JI 
s'arrête de parier, marque un long 
sflence ; son regard se perd un ins- 
tant en direction du mur opposé ; 
pu» U martèle è Tumveau une Idée, 
n cherche les mots justes, en fian- 
çais. «n n'y a pas d'autre voie que 
la voie démocratique!», répète-t- 
fl. refusant d’envirager son départ 
sous ia pression de l'insurrection 
et chaos. Il ^énerve lorsqu'on 
évoque sa police secrète, le SHIK, 
dont les méthodes ont été compa- 
rées à celles de la. Sigurimi: 
«Chaque chqf d'Etat a le droit 
d’être informé l » 

«Je regrette énwmément ces évé- 
nements », conclut le président 
Sali Berisha baisse la tète, fl paraît 
lassé de devoir se défendre. La du- 
reté de son visa^ se dissipe un 
instant 0 masque à peine son dé- 
sarroi, puis 0 esquisse on sourire. 
Chaque jour, les Albanais të- 
moi^ieat de l’impopularité du 
chef de FEtat «Je reste persuadé 
que la seule voie pour l'Aibanie est 
la voie d'une intégration euro- 
péenne... Les vieilles nations vivent 
des drames, et poiatant dks sont 
étemelles. EUes ne meurent ja- 
mais...» 

B. O. 


MADRID 

de notre correspondante 

Le Tribunal suprême espagnol a 
dé c id é , samedi 22 mais, de «dé- 
classffier» des documents confi- 
dentiels des services secrets mili- 
taiies Oe Cesid) concernant les 
GAL (Groupes antiterroristes de 
libération), auteurs des attentats 
contre les milieux indépendan- 
tistes basqnes qui ont fait une 
vingtaine de morts entre 1983 et 
1987. Cet arrêt du Tribunal axmule 
une décision prise en 1996 par l'ac- 
tuel gonvemement pour mainte- 
nir le secret au nom de la raison 
d'EtaL rg rtamg de ces documents 
pourraient relancer le débat sur la 
responsabilité des anciens diri- 
geants socialistes dans raffaire de 
ces « escadrons de la mort ». 

Le gouvernement de Felipe 
Gonzalez avait refusé de décla^- 
fier les documents réclamés par la 
justice. Son successeur, le gouver- 
nement conservateur de Ma- 
ria Aznar, avait laissé entendre du- 
rant sa campagne électorale (ju'fl 
romprait ce silence, mais □ s'y 
était jusqu'à présent refusé, 
M. Aznar afiBrmant qu’il agissait 
alDSâ pour «préserver îû sécurité de 
FEtat ». Cette attitude était cepen- 
dant devenue nn véritable boulet 
pour le gouvernement conserva- 
teur, car Popimon publique, sur- 
tout à feziTême gauche, y voyait 
un «pacte» entre politiciens, 
voire une façon de «museler» 
l’opposhioD socialiste en la proté- 
geant, en quelque sorte, des tribu- 
naux. Pour finir, le Tribunal su- 
prême étant saisi, M. Aznar a 
décidé de se ranger à son verdict 
Dès samedi, le gouvernemen t a 
pris acte de la volonté du Tribunal 
et indiqué que la « déclassifica- 
» demandée serait ofi^De- 
ment annoncée, lois dn pcochain 
coréen des minhaies, le 4 avriL 


«FUrTGSvOmSANBSËB ' 

QueDe est la portée de cette dé- 
cision? Elle est, en vérité, plutôt 
complexe. Va-t-elle disqualifier, 
sur la scène internationale, les ser- 
''vices secrets eqiagnols, en créant 
un précédent sur le baitemeiit des 
documents seoets, qui donnerait 
trop de pouvoir à la justice ? Le 
gouvernement répond par la Dé- 
crive et aiurance pour « très bien- 
tôt» une Douvefle loi réglemen- 
tant l'usage des secrets d’Etat. 
Apporte-t-elle de vraies révéla- 
tions ? Même pas, car sans même 
attendre la « déclassification » 
tant réclamée de ces documents, 
les Espagnols ont déjà pris 
connaissance de tout leur conte- 
nu. En efiet, en décembre, Os ont 
été publiés intégralement par 
deux journaux, El Mundo et El 
Fbis, ce qui avait soulevé d’autres 
polémiques sur ces « fuites » or^ 
ganisées. On a pu y lire, entre 
autres, comment les services se- 
crets se sont préparés en sep- 
tembre 1983 à commettre des ac- 
tions violentes rf»"* le sud de la 
Fraace ; comment ils ont cbeicbé 
des armes pour le foire et même 
envisa^ un accord « technique » 
avec U Mafia. 

Bien que connus, ces docu- 
ments piot^és n’étaient pas offi- 
cjellement entre les mains des 
juges qui tentent d’établir tes res- 
ponsabflités pénales dans les pro- 
cès des GAL. Ce sera très vite 
ebose foite, et l’on peut Ic^que- 
ment s'attendre à un surcroît 
d’tnstnictiotL Ce qui peut être trte 
gênant pour Felq>e Gonzalez lui- 
même, même si le Tribunal su- 
prême, faute de preuves suffi- 
sames à ce moment-là, l’a « blan- 
chi » de toute accusation, le 
5 novembre 1996. 

Parmi les documents dédassi- 
fiés, 0 y en a un qui pourrait le- 
mettre sur la seDette M. Gonzalez 
pour son rôle suj^iosé l’af- 
foire des GAL ; c'est une note de 
l'ancien dief des services secrets, 
dans laquelle reviemieat tes trois 
petites lettres d'une abr^ation, 
«Pte». Signifient-elles «prési- 
dente » (soit Felipe Gonzalez), 
comme Fe^Uquent certains, ou 
bien «pendiente» («affaire- en 
cours »), comme l’expliquent 
d'autres exégètes des docnmesits 
dn Cesid ? Le fenillefon 

Marie-CkaideDeaoi^ 

\ : 
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Cinq membres de l’Ordre du Temple solaire retrouvés morts au Québec 

Trois adolescents ont échappé à la tragédie. Trois Français sont parmi les victimes. 

Depuis 1994, soixante-quatorze adeptes de la secte ont péri dans différents meurtres et suicides 

Qnq peisoRnes ont été retzocivées moitts. calcinés de inns femmes et deux hommes garent parmi les dnq victimes décédées, àsé. Les deux autr^ personnes sont wie la dei^re, ont échappé à cette tragédie, 

sarn ^ ZZm ars, m Québec dans une mai- ont été découverts à intérieur d'une mai- ont affirmé les enquêteurs. H s'agit de Di- Canadimiiie Pauline RIoux, 54 ans, et un Depuis 1994, avecla découverte en Suisse, 

sontncendiw qin app^nart à ta secte de son ën flamme dans le village de Saint- dier Quœ, 39 ans, de son épouse Oiantai Siûsse, Bruno Klaus. 49 ans, a ajouté cette de 48 corps cafdnés de membres de la 

rordre ou temple sotaim (OTS), a annoncé 'C^sindi^àimesoixBntamedeldkMiiètiesau Gouilot 4lans, franco-suisse, et de sa source. Trns adofesorntis de treize à seize secte. 74 adeptes de roTS sont mwts dans 

oimandw la j>ouce québécoise. Les corps ' sud-ouest de Québec. Trois Français fi- mère Suzanne Druau, 63 ans, a-t-il été pré- ans, les enfents du couple propriétwe de une série de suicides et de meurtres. 


QUÉBEC 

corre^ondance 

Qnq personnes ont été letiou- 
vées mortes, samedi 22 mars au 
soir, dans itng maknn inceodiée à 
Saint-Casinûr-de Portneuf, ud petit 
voilage de quatre ceat-treote habi- 
tants. à Fest de Quârec. Ihns ado- 
lescents de treize à seize ans, les en- 
fents du couple propriétaire de la 
dâmeuFe,ontédi^)pêàcetistragé- 
(fie înqdiquaDt unesouveOefi^ des 
memlnes de FOidre du Tsnqde so- 
tains (OTS), selon les premi ers élé- 
ments recueUDs par les enquêteurs. 

Dès jeudi 20mairs, les vcétins de 
Dkfiei Queze, tientMzeuf ans, et de 
sa femme Chantal GouUot, qua- 
rante et un ans, avaienc remarqué la 
présence tecoogme de trois vélü- 
cules interdisant l’accès au dxemin 
menant è leur maison. Cela étant; la 
femiDe Queze, installée dans la lo- 
caHté d^mis plus de deux ans, cô- 
toyait peu les viDagecris. 

Alertés par un promeneui; qui a. 
vu des flammes Réchapper de la 
vieille demeore, les poEdeis ont dé- 
couvert, è leur entrée rfam la mai- 
soD, le coips inanimë de Suzanne 
Druau, sobcant&4x(» ans, la mère 


de Chantai GouBot, un sac sur la 
tête et un <&pos&if de m&e à feu & 
ses cûtés. Les corps de deux couples 
reposaient dans le même lit à 
réta^ l’un d’em étant ^acé fer- 
pendiculairement aux autres. Les 
dnq cada^^ ne présentaient ni 
trace de Uessure par une arme à 
feu, ni marque de v^dence. 

SOUSSOMNIFfetE 

Alors qu’ils testaient de dr- 
coDsctire Fincendie, les pompiers 
oot vu smtir d'un hang^ voîsm les 
enfants du coiqiée ; les trois adoles- 
cents, deux garçons et une fiDe, ma- 
Difestamest sous FeSet de somzs- 
fères, tenaient des propos 
incohérents. Meme si la police ne 
pade pas pour nnstant de sudde 
collectif ou de tuerie et béste en- 
core à confirma offidéOement le 
Ben entre le drame de Saint-Casîmir 
et la secte de fOidre du Thn^ so- 
laiie, les enquêteurs auraient dé- 
couvert dans le taan^ des docu- 
maits confiimant fîmiÆcatioa de 
la secte. 

Même si Didia Queze, (Fonigme 
française selon la police, comme 
deux autres persounes qui mit trou- 


L'Allemagne décide de nouvelles 
coupes budgétaires pour l'euro 

BONN. L’Allemagne prépare un nouveau tour de force budgétaire, 
afin de respecux à temps les aftères du traité de Maasfridit. nou- 
velles coupes sont à prévoir rfans les budgets sodauz, sdon le aD- 
nistre des Théo Waigel, qui n’exchit pas, dans un entretien 

paru dans l’hebdomadaire Der Spiegeh lundi 24 mais, de procéder en 
dernier recours à des hausses d’impôts. 

Tout invite à penser que l'ADemagne, avec cette annonce, entend 
mettre un. terme aux nizheurs <fun report de rUnkm monétaire. Le 
dianCTef'ÿobi^^^T?t5*Tgpëtg?Bi^^ ^ «â^'^dahs 'Fhébdoma- 
daire MArit am Swùitag, soh en^gement en feyein- d’un stdct respect 
des critères et du' calét^er, sonUsuant qu‘« ü ne pouwit pas être 
questitei »^.retmd^^j^;té^espiévu|^ ^ 

A Rome, 400 000 manifestants 
ont défilé pour l'emploi 

ROME. 400 000 manifestants (150 000 selon la poBce) ont défilé dans 
les rues de Rome, samedi après-midi 22 mars, â raçqxel des trois 
grandes centrales syndicales. Cette démonstration avait pour but de 
rappeler au gouveruement qu’un pacte pour Femploi avait été signé fl 
y a six mois et que ce qui avait Âé fiait jusqu'à présent était insufifi- 
sant. VendredL lois du consefl des nûiûstres, un catalogue de mesures 
a été adoirté aSn de créer 200000 à 300 000 emplois. Le chômage 
reste la préoccupation première des italiens selon les sondages. Son 
taux se situe actuellement à 12,2 %, c’est-à-dire au-dessus de la 
moyenne européenne, mais fl atteint presque 50 % dans le Sud, no- 
tamment en Calabre et en Sicile. - (Corresp.) 

Le daM-lama est arrivé à Taïwan 
pour une visite « historique » 

TAïPEH. le dalaï-lama a prié, dimanche 23 mars, devant cinquante 
mille peryonnix dans un Stade de Ihiwan oh fl était arrivé la veille 
pour une première visite « historique ». L'arrivée du chef de FEghse 
bouddhiste lamaque est symbolique, Rékin accusant Talpeh et le da- 
im-lama d’œuvrer au démembrement de la Chine. Les autorités taa- 
wanaises ont cependant souKgné l'aspect reb'gieus et non politique de 
ce s^our, même ri le dalàl-lama dcA rencontrer, jeuifl, le prérident 
Lee Ibng'HuL La visite de celui gui est aussi le refusable du gou- 
vernement tibétain en exfl a déjà provoqué l'irritatian de PSdn qui se 
méfie de tout ce qui peut être perçu comme visant à promouvoir l’in- 
dépendance de T^an. Ce séjour a été rendu posrible par le change- 
ment d'attitude de Thïpeh, les nationalistes ayant cessé de promou- 
voir la thèse selon laquelle le Tibet fiait partie intégrante de la Chine. - 
(AFR) 

EUROPE 

■ BIÉLORUSSIE: le premier seoétaire de l’ambassade des Etats- 
Unis à Mrisk, Seige Alezandrov, a été déclaré persona non grata par 
tes autcrités biélofusses ponr svôii pris paît, dimanche 23 mars, à une 
manifestation de l'opposition au président Loukachenko et devra 
quitter te pays dans 1« xdngt-quatre heures. - (Afii AR) 
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vé Ut mœt, - la quatrième, Paufine 
Rîoux, doquante-quatre ans, étant 
native du Québec entretenait peu 
de idations avec son voisinage, fl 
n’était pas inconnu dans la régioa 
jusqu’en 1994, soit au lendemain 
des massacres de Cheay, de Salvan 
en Suisse, et de Morin-Hri^, à 


Québec, dans lesquels au total 
soixante-neuf membres de POTS 
(xit péri, fl possédait te domahie Sar 
cré-Cœur à Srinte-Anne-de-Ia-Pé- 
lade, à une quinzaine de kSomètres 
de Sainc-Carimir. Connu comme un 
membre actif de la secte, Didier 
Queze avait été inteirc^ à plu- 


sieurs relises, par la poBce québé- 
aytsâf à la suite du décès des autres 
adeptes. Bruno Klaus, quarante- 
neuf ans, lui aussi de la ceOute de 
Sabtie-Anne-de-la-Pérade, et d'oii- 
^ne suisse, figure par rillrâis parmi 
les victimes de Saint- 
rarimir. 


fondée au début des années 80, rorganisation a compté jusqu'à 576 personnes 

• Tkob précédents massacres : te 


IxeinlermassacrecbBectifderOidie 
duTtenple solaire a Geu, te 5 octolxe 
1994, dans deux chalets suisses à 
Giaiides-sui^Salvan et à Chéty, deux 
riüages du \telais. Dans tes dialets 
incendiés, cinquante-trois personnes 
trouvent la mott dans ce qui tqxparaît 
alors oonnne nu suidde cdleirifi. A 
Chéiy, 20 des 23 coips retrouvés sosit 
toutefiMs oiblés debafles et cdfites 
de sacs en plastique. Quelques 
heures avant ce massaoe en Suisse, 
cm retrouvera dnq cadavres (Tune 
autre maison inceîxfiée, au Québec 
câte fois, à Moring Heâgbts au nord 
deMonCE^ 

Untztririèmemassaœ a Beu te 
23 décembre 1995 : seize cadavres 


carbonisés sont retrouvés dans te 
masrifdu Vercois en Prance, à 
Saint-Piene de Chérennes. Les cmps 
sont disposés en étoile dans une 
mise en scène macabre. L'enquête 
révélera que quatocze caps avaient 
absorbé des piodute sédÔEîfr; avant 
ce qui était sûrement une exécutioa 
• L’enqiiête : tes enquêteurs 
estiment que rOTS a cœnpté jusqu’à 
576 membres, sdOD des 
inlbiinatKms retrouvées sur 
cndinateur. Les ccxps de Luc jouret et 
de Joseph Di MemîwD, les don 
]Xinch>auz responsables, ont été 
identffiés parmi tes victimes 
d’octobre 1994. Maïs, d^Niis, tes 
enquêteurs suisses et fraôiçais ont 
lév^ le rSÛe de Mtehd Thbadmik, 


chef (Tœdiestre suisse, accusé 
d’avoir été te princqMi bénéfidate 
des importantes sommes d’aigent 
récolté par FDTS. n a été entendu 
par les ptdiders fiançais et iiflacé en 
garde à vue à Nantene 
(Haut&de-Seizie j avant cTêtre mis en 
examen le 10 juhi 1996. 

• Esotérisme ifoDdé au début des 
armé» 80 par josejAlM Membre, 
rordre du Thmirie solaite prétend 
tenirsai^tnniiécfunOiÀeiéQOvé 
du temple. Cest une 
secte-K codetafl » qui emprunte aux 
oïdim imtiatiqu^ chi Mcgm-Age, à 
des symboles chrétiens (la croix, la 
diapeBe retrouvée dans tes chalets 
stdsses) et cultive le goût des 
cérémonies libiëDes et secrètes. 


Les Bens entre la secte et le Qué- 
bec remonteraient au dânit des an- 
nées 80, lorsque son dirigeant )o Di 
Membre a acheté le domaine Sacré- 
Cœur pour y fonder ce qu’O a quali- 
fié de ferme de survie. Cette pio* 
vince canadienne, peu peuplée, 
constituait en efret un havre de paix 
aux yeux des guides spirituels de 
FOTS. Luc Jouret, le gnmd-mâître 
décédé lors du d rame collectif de 
1994, indiquait même que cette ré- 
gion bénéfidrit d'un champ magné- 
tique Ceirestre, unique au monde. 

Le gourou a prononcé de très 
nombreuses conférences au Qué- 
bec, en particulier auprès des cadres 
supérieurs d’Hydio-Québec, la so- 
dété d'Etat d’^ectridté. Selon la 
poliœ québécoise, entre t^eIÛi^dDq 
et quarante personnes an Québec 
seraient encore membres de FOrdre 
du Temple solaire. L’enquête ac- 
tueUmient en coure devra donc, 
non seritement fitire la luntière sur 
les événements de Saint-Casimir, 
maïs rechercher paiement ri des 
drames semblables ne sont pas en 
préparatiœi. 


Pascale Guéricolas 




Lp ThînkFWI 363 
et Ueusenibie de la gamme 
sont di^ionibles 
chez tous nos partenaires 
eonunerciaux 
et notanunent cliez ; 


Allium 

m 0 800 826 826 

(n® Vert) 


Aredia 

Tel. 01 47 78 50 70 


(XMX 

Tel. 01 40 93 77 77 


ComputaCenler 
Tel. 0 800 04 65 53 


Le Tlünkhui 365 d'IBM 

Le ThinkPad 365 vous aide à penser. 
Son prix vous aide à décider. 


Groupe Eurallianc^s 
SrdutîoQS InlbrRiîtiiques 
Tel. 0 800 57 94 61 
(n” Vert) 

Inoval 

Tel. 04 78 64 98 34 


N'hesitez plus. R>ur un prix 
très compétitif, vous pouvez 
dorénavant «ous mettre au 
.. . travail sur un véritable 

ThinkPad 365 d’IBM. Vous 
y gagnerez en indépendance, uar où que 
\'ous soyez. \'oire imagination trouvera à qui 
parier. Le processeur iVntiiim 133 MHz du 
ThinkPad 365 saura vous écouter et sa souris 
int^yéf TrackFbint III vous obéira au doigt 
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(ou plusieurs... pensez à vos eoUabonitcurs) 
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Difitribateurs ou rendez-nous visite sur 
Internet hltp://wNvw.ibm.pr.fr/mîcro. 
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nues de toute la Franœ. • l£ DÉBAT 
sur la lutte contre l'extrême droite a 


EXTRÊME DROITE La réunion 

du congrès du Front national pendant 
le week-end de Pâques, du samedi 29 
au lundi 31 mars, à Strasbourg, sou- 
lève dans cette ville une vive émotion 


et une forte oppo si tion. Ensemble ou 
séparément la gauche et la drorte, les 
syndicats, les organisations reli- 
gieuses se préparent à manifester 
avec la participation de personnes ve- 


oontinué et même rebondi samedi 22 
et dimanche 23 mai^ l'ancien ministre 
ce n triste Daniel Hoe^, président du 


conseil gtoéral du Bas-ttirin, slnterio- 
geant sur l'éventuelle interdiction du 
congrès lepéniste. # À MARSEILLE, ou 
une enquête de service a ^ ouve^ 
après les violences policières du 


11 mars, près de qua^ 
sonnes ont partidpé à des dœats wr 
l'exclusion et le racisme, samedi, 
avant un concert qui a atbre sept 
mlUe auditeurs. 


* 


Mobilisation à Strasbourg contre le congrès du Front national 

Partis politiques républicains, syndicats, associations, autorités religieuses, universitaires, intellectuels, artistes s'activent 
dans la capitale de l'Alsace, siège du Parlement européen et du Conseil de l'Europe, pour exprimer leur réprobation face à l'extrême droite 



STRASBOURG 
de notre correspondant régional 
Le moment fort de la mobilisa- 
tion contre le congrès du Front na- 
tional à Strasbourg sera la manifes- 
tation organisée le 2^ mars par 
rassodation Justice et Libertés. Se- 
lon les responsables de ce collectif, 
qui réunit près de quatre-vingts 
partis de gauche, syndicats et mou- 
vements antiracistes, le rassemble- 
ment pour «■ les libertés, l’égalité, la 
,fratemité et les solidarités » devrait 
donner lieu à un cortège de vingt 
mille à trente mille personnes. 
Outre les manifestants alsaciens, 
on attend deux milie adversaires de 
l’extrême droite venant de la région 
parisienne par trains spéciaux et un 
miUier d'autres qui rejoindront la 
capitale alsacierme en partant de 
Toulon, sanscompterde nombreux 
cars en provenance du Nord-Pas- 
de-Calais, de Bretagne, de Lorraine 
et du Sud-Ouest et de fortes délé- 
gations des syndicats ailenumds et 
d'organisations antifascistes belges 
et suisses. 

Du côté de la préfecture, on for- 
mule des prévisions comparables à 


celles avancées par les organisa- 
teurs. Les pouvoirs publics pré- 
voient, d'ailleurs, un dispositif de 
sécurité en conséquence. Il sera fait 
appel à des forces de l'ordre 
comprises entre mille cinq cents et 
deux mille poUcters, CRS et gen- 
darmes mobiles. Même si les res- 
ponsables du rassemblement se 
sont engagés à ne pas conduire le 
cortège au.x abords du Palais des 
congrès, où se réuniront les trois 
mille mQitants du Front national, 3 
a été décidé de dresser un barrage 
hermétique autour du bâtimeoL 

«RATISSBI LARGE» 

D'ici là, les manifestations poli- 
tiques et culturelles dénonçant les 
thèses véhiculées par l'extrême 
droite se multiplient à Strasbourg. 
Pas moins de cent débats, ren- 
contres et animations (y compris 
dans les tramways...) auront été or- 
ganisés pendant le mois de mars. 
Les gens du spectacle ont constitué 
une association Culture et Libertés, 
qui a adhéré au coflectif Justice et 
Libertés. En revanche, Front ci- 
toyen. association constituée par la 


garde rapprochée du maire de la 
ville, Catherine Itautraann (PS), 
n'a pas voulu rejoindre le collectif, 
même si toutes les initiatives sont 


parrainées par cei trois structures. 

Front citoyen a vtHilu « ratisser 
large L’obiectifa été vi^lement 
atteint puisque la pétition mise en 


circulation a recueilli quinze mlDe 
signatures, dont un bon nombre de 
personnalités de droite comme 
Hany Lapp (UDP-PR). député du 
Bas-Rhin, anqnel M^'lVautmaon 
pourrait s'opposer aux élections lé- 
gistatives de 1998 ; Fabienne KéUer 
(UDF-FD), proche de Daniel Hoef- 
fel (UDF-FD). prudent du conseD 
généra] du Bas-Rhin ; ou bien en- 
core André Schneider, secrétaire 
départemental du RPR. 

QUEREUES DE PRÉSÉANCE 

Les tensions entre Front citoyen 
et Justice et Libertés sont réeDes. Le 
premier reproche à son concurrent 
de revendiquer ie.monopole de la 
lutte contre Textiême droite : le se- 
cond critique les arrière-pensées 
électorales de l'équipe du maire. 
François Guichard, vice-président 
de Front citoyen, reconnaît qu’il y a 
« peu de contacts » entre les denx 
mouvements, à teDe enseigne que 
la place qui sera attribuée aux uns 
et aux autres dans la manifestation 
soulève de réelles difficultés. 

Irrité par ces querelles de pré- 
séance. Adrien Zeller (UDF-FD), 


président du conseil r^ionai d'Al- 
sace. député du Bas-Rhin et maire 
de Saveme, appelle pour le 29 mars 
au matin (là manife station de Jus- 
tice et Libertés étant prévue 
raprès-midi) les élus alsaciens à se 
réunir devant le Palais des droits de 
rhomme et le site de l'ancienne sg~ 
nagogue, incendiée par les nazis. 
Comme les auteurs de l'Appel de 
Strasbourg {Le Monde du 20 mars), 
M. Zeller continue de contester 
avec force la location de locaux au 
Front national, qu’il Impute à 
M** TTautinanru « 17 me semble qu ’// 
y a contradiction entre l’appel à la 
désobéissance civique à l'encontre 
de la loi Debré et la crainte de pour- 
suites Judiciaires si elle avait r^é 
une salle à Jean-Marie UPen.»,exr 
plique-t-D. 

Les églises se tiennent précau- 
tionneusement à l’écart des «< mes- 
quineries politiques » que déplore 
Gilbert Roos, délavé régional du 
CRIF (Conseil repr^ntatif des ins- 
titutions juives de France). Aucune 
des communautés - catholique, 
protestante, juive, musulmane - 
n'appeDe à participer à la manifes- 
tation, du moins de manière pré- 
cise, mais elles expriment leur in- 
quiétude dans un texte commun. 
En outre, Antoine Pfeiffer, pré- 
sident de l’Eglise réformée d’Al- 
sace-Loname, Michel Hoefiel, pré- 
sident de l'Eglise luthérienne, 
Daniel Husser, président de l'En- 
tente évangélique, Mgr Charles 
Brandt, archevêque de Strasbourg, 
et Mgr Pierre Raffin, évgque de 
Met^ ont jendu puhl^ dimanche 
23 mars, un œcuménique 

pour dénoncer • les mots qui 
tuent » et rappeler la signification 
deJa fête de Biques. 

Marcel Scotto 


M. Mégret prédit « l'explosion de la dasse politique » Débats, expositions, concerts... 


Délégué général du Front national, Bruno Mégret, invité du 
« Grand Jury RTL-£e Monde • dimanche 23 mars, a fustigé les sou- 
dages. * qui ne mesurent que la surface des choses », et affirmé que les 
idées du Front national « sont en train de devenir majoritaires ». 
« Nous sommes an parti d’alternative en constitution », a-t-fl dit, en ex- 
pliquant qu'« il ne peut pas y avoir de politique d’alliance avec le RPR et 
rUDF. avec le PS et le PCF. compte tenu du fait que ces partis conduisent 
une politique gui est contraire à celle que nous préconisons «, mais que 
« la montée en puissance du Front national (..) vd avoir uiu consé- 
quence inéluctable, celle de fiiire exploser la dasse politique fraaçmse », 
Interrogé sur la candidature de Jean-Marie Le Pen aux élections lé- 
gislatives,. M.Mégr^ à déclaré que ^Jean-Marie le Penatxmjoursité 
à l'avant-garde de la ptrinte du combM du Front national • et qu'il « a 
toujours été au fat ». 


De nombreuses initiatives, à Strasbourg, visent à 
dénoncer la réunion du congrès du Front national 

• 24 mars : exposition « Aux affiches, dtoyens » à 
l'Ecole des arts décoratif ; * L'Alsace aux prises avec 
('extrême drorte », débat oiganisé par les Rencontres 
de Strasbourg au Théâtre national (Waeken) ; 

« Culture et fasdsmes », débat organisé par 
Cultures'Lîbertés ; prière oecuménique des 
cathoUques et des protestants à l’élise 
Saint-Thomas. 

• 24 au 27 mars : mtervenrions de comédiens et 
musiciens dans le tramway. 

• 26 mars : « Lectures alsaciennes : Aîcfaa, 
écoute-moL.. », au Foyer de l'étudiant catholique. 


• ^ mars : « Cosmopolites de tous les pays, encore 
un efibrt ! », débat orgam'sé par le Parlement 
intemationai des écrivains à l’opéra (place Btogiie) ; 

« Science et idéologie », coDoque organisé par 
l’université Louis-Pasteur. 

• 28, 29 et 30 mars : exposition « D y a trop 
d’étrangers dans le monde » à la Choucrouterie ; 

•t Fonctionnement et stratégie du Front national », 
forum OTganisé par le collectif Justice et Lîbeités. 

, • 30 mars : «> Les fils du vent », concert fiçig^ne.dans 
U cour du Palais de Roban ; « Melting Riock » avec 
rOrchestre national de Barbés. Kassav, Thraceboulba, 
Made in Paris, an HaO Rhénus. 

• 31 mars : « Pique-nique populaire » place Kléber ; 
ouverture de l'Année européenne contre le racisme 
au l^iais de l'Europe. 


La majorité du PS est hostile à rinterdiction du FN 


Jean-Marie Le Pen conteste « Le Roman d'un président » 


Charles Pasqua d pas d'accord » avec François Léotard 

Réagissant à la déclaiadoo de Lionel Jospin qui avait accusé, sa- 
medi 23 mars, la droite de « récupérer rextréme droiu au lieu de la 
combattre » {U Monde daté 23-24 mars), François Léotard a déclaré 
que le PS a été ^tinaqrable de combattre sur le temnn l’eiqtression très 
dangereuse des thèses du Front national ». « Je ne conseille pas à M. Jos- 
pin de s’mgeger dans cette voie, cor il est le ptttron d’une fonne^an po- 
litique qui a introduft M. le An à l’AssemMée nt^onale en permettant 
le scrutin pr^tortioanel », a affirmé te président de rODF lors d'on 
séminaire de son mouvement aux Vaux-de-Ceniay (lire page S). 

A fémissiOD « Polémiques », dimanebe, sur E^ce 2, Cbailes Pas- 
qua (RPR), interrogé sur réqiüvalence étabUe par M. Léotard entre 
le PS et le Front lutional, a répondu Je ne suis pas d’accord. » Pour 
le président du conseil général des Hauts-de-Seine, M. Jospin a dit 
« une chose très wüaUe » en décrivant le Front national comme un 
* ennemi » et FactueUe majorité comme un o adversaire ». 


LE TRIBUNAL de grande instance de Puis devait 
examiner. lundi 24 mars, la demande de Jean-Marie 
Le Pen d'enlever certains passages qu'D estime dilTa- 
matoires dans le livre le Roman d’un président, des 
joamalistes Nicolas Domenacb et Maurice Szafiran, 
publié aux éditions i^on (Le Monde daté 2-3 mars). 
Dans leur ouvrage, consacré à Jacques Qiirac, les au- 
teurs rapportent un entretien qu’ils ont eu avec le 
président du Front national ; M. le ^n s'interroge 
sur l'hostUirè dont M. Chirac £ah preuve envers lui ; ü 
affirme sa « certitude » que le Chef de i’Etat « est "’te- 
nu ” (~.) par des m^nJsations juives, notamment le fa- 
meux Bnai Brith » et qu’«'en échange d’énormes 
sommes d’argent (...), il a accepté de perdre l'élection 
présidetw'elle del98S pfutôt que de s’entendre avec 
[lui] ». 

M. Le Pen a assig^ en référé, le 17 mars, les au- 
teurs, la maison d’^tion, ainsi que le propriétaire de 
celle-d, le groupe CEP Communication. U affirme 
n'avoir jamais dit: «.Jacques Chirac a touché des 
sommes d'argent énormes de la part d'organisations 
juives », « Friedmaan est un JuV très Juif», « Michète 
Barzach, son amie Juive», ni que M. Chirac est 
« l'otage d'un complot Juif», n affirme ne pas avoir 
parlé de •• complot Juif*, de «pacte avec des organisa- 


tionsjuives », m* « d'autres organisations étrangères ». 

Lors d'une conférence de presse, le 7 mars, 
M. Le Pen avait fait distribuer aux journalistes ce qui 
leur avait été présenté comme la transcription d'ex- 
traits d'un enregîstiement réalisé au cours de l’entre- 
tien. Ces mêmes extraits avaient été diffusés par 
hauts parleurs, les auditeurs pouvant constater qu'on 
n'y entendait pas les formules dont M. Le Ete affirme 
qu’Q ne les a jamais employées. ?ai la suite, le service 
de presse de M. Le Pen a transmis à ceux qui le de- 
mandaient un script, présenté comme intégral, de 
l'entretien. On y retrouve « l'esprit », mais non le mot 
à mot de ce qui a été publié dans le livre. Malgré des 
demandes répétées au Front national, 3 ne nous a pas 
été possible de disposer d’une copie de renregistre- 
ment auqud se rêfere M. le Pen, ni de l'entendre 
dans son Intégralité. 

Pour la justice, un eoregistremeot, compte tenu des 
possibilités de falsification qu'offrent les techniques, 
ne peut être considéré à lui seul comme une preuve. 
Les auteurs o’out pas enr^istré leur conversation 
avec M. Le Pen, an cours de laquelle Os ont pris des 
notes. 

Christüme Chombeau 


Près de quatre mille personnes à Marseille contre le racisme 


N’ETANT plus considérée par Lio- 
nel jospin comme • taboue », la 
question de l'interdiction du Front 
national a hanté le «msdl national 
du socialiste, samedi 22 mars, à 

U Cité des sciences à I^s. Contre 
un FN qu’il présente comme » le 
Jhiit vénéneux du libéralisme écono- 
mique ». Henri EntmanuelU a de- 
mandé de nouveau une réforme de 
la Constitution proclamant «v l’in- 
compatibilité » de tout mouvement 
fondé sur le racisme avec la démo- 
cratie. Pour le député des Landes, 
« mettre sur un même pied le Front 
pc^laire et le Front nadona/ J n 'est 
que le préambule à un deuxième 
mouvement où, tout compte fait, 
mieux vaudra le Front mstional que les 
sociaux ». 

Au même moment, le sénateur 
Force démocrate du Bas-Rhin, Da- 
niel Hceffei, se demandait dans le 
quotidien L'Alsace du dimanche 
23 mars « si. pour ériter le pire, il ne 
J'audrait pas demander llrnerdiction 
du congrès du FN en raison des 
tmibles à l’ordre public ». L’ancien 
ministre a jugé que •• le fond du pro- 
blème * était de savoir si « rompre 
tenu de ses thèses », il n'y avait pas 
lieu de poser le problème de son 
eidstence légale». 

La réponse à cette question est 
loin de j<ûre runanimilé au PS. lean- 
Christophe Cambadétis a souhaité 
qu'«’r un péril jantasmatique ne cache 
pas un danger réd ». « Le Pen au pou - 
voir, ce serait le régime serbe ^ec- 
btantunepuritication ethnique », a-t- 
fl lancé en déplorant qu'on fasse de 
l'interdiction « l'échelle de Richter 
des antifascistes ». Henri Weber a 
aussi jugé non-productive » une 
telle mesure car •' en démocratie on 
se reconstitue avec l’aura du mar- 
tyre *. Pour Ja Gauche sociaiiste, 
Jean-Luc Mêlenchon et Harlem Dé- 
sir ont plaidé de iKxnieau pour l’in- 
terdiction, •* lie plus en plus posée » 
par Ip mouvement anti-FN. 

Concluant un conseil national 
sans vote où ont été ^ actées » plu- 
sieurs propositions de Gérard Le 
Gall - comme la création de comités 
d'initiative citoyenne - M. jospin a 
indiqué que le débat se poursuivrait 
« La logique de l’interdiction, nous 


devrons l’engager sur les actes et sur 
les propos », a-t-U plaidé en indi- 
quant que le moment n'était pas ve- 
nu. Selon François Hoflande, 0 a jugé 
qu'un tel acte politique devait être 
motivé juridiquement et que son ef- 


MARSEILLE 

de notre correspondant réponal 
En réservant la salle de spectacle 
du Dôme et l'immense bâtiment du 
conseil général des Bouctaes-du- 

REPORTAGE 

Très suivis, 
les colloques se sont 
tenus dans une 
attention passionnée 


RhôiK pour leur manifestation, les 
soixante-trois organisations qui 
s’étaient réunies pour une • jour- 
née contre l'exclusion et le ra- 
cisme», à Marseille, samedi 
22 mars, avaient affiché leurs ambi- 
tions : retrouver la vitalité de Mar- 
seilie-Fraternité, collectif anti- 
Front national né dans des armées 
80. 

Le pari a été réussi : près de 
quatre mille personnes ont été 
comptées par les portiques de sé- 
curité du grand vaisseau métallique 


fet serait « de faible ûnpoct si la re- 
constitution devdt être immédiate ». 
11 a iqipelé à la mobiUsation politique 
et Juridique contre l'extrême droite. 

Michel NtXsUxmtrt 


bleu, que nombre de présents dé- 
couvraient avec gourmandise. 
Toute la gauche était là : LCR et ra- 
dicaux-socialistes, PCF et PS, les 
syndicats CGT, CFDT et FSU, SOS- 
Racisme et Ras l'Front. le collectif 
féministe et la Ligue des droits de 
l'homme, par exemple, tous très ac- 
tifs dans la préparation. Durant 
l'après-midi se sont donc côtoyés 
des nulltants quadia ou qùnquagé- 
naires de toutes les bottes, quel- 
ques-uns de leurs enfants ayant re- 
pris le flambeau ; des élus parfois 
étonnés de rencontrer ce monde 
agité : des étudiants et lycéens nou- 
veaux venus : des syndicalistes de 
VitroJles ou de Toulon et nombre 
d'enseignants. 

Le plus frappant a été l’assiduité 
et le sérieux avec lesquels ont été 
suivis les différents forums. Enta- 
més dès 14 h 30 dans toutes les 
salles, redoublés devant les stands, 
ces colloques se sont tenus dans 
une attention passionnée durant 
deux heures ou plus, brassant tous 
les thèmes proposés par les organi- 


sateurs. Plus de cinq cents per- 
sonnes, par exemple, se sont posé 
durant deux heures ia question des 
mo^ns de la lutte contre fe Front 
national et de la crise de la ix>ü- 
tique, tandis que œnt autres s'inter- 
rogeaient sur les « réponses ci- 
toyennes et la démocratie de 
proximité ». 

C1UT1QUESET rarSITES 
Deux cents personnes dis- 
cutaient de-la question de savoir si 
l’immigration e^ une chance ou un 
handic^. tandis q\K d'autres, aû- 
leuis, examinaient tes enjeux de la 
cutture et de l’écoteetque les syndi- 
calistes conâontaieot expériences 
et analyses. Chaque forum était ia- 
troduh par de courtes propositions 
venues des orateurs de ia tribune, 
mais la parole circulait eosuife, sans 
concesrions et sans, non plus, que 
l’agressivité couounière de ce genre 
de confrontations ne déborde Ja- 
mais ni ne se réduise au choc de 
stratégies opposées. Cesc ce dont 
l’ensemble des organisateurs se fé- 


licitait le plus, avant que la partie 
culturelle de la réunion ne 
commence, devant un public de 
près de sept mille personnes atti- 
rées par Jo Corbeau, Jimmy Ofliid 
Band, 45 Niggaz (ex- B. Vice), Mas- 
saiia Sound System et les Fabulous 
Trobadors, réunis pour un 
» Concert de la fraternité ». 

En termes politiques, deux faits 
ont frappé participants et respon- 
sables. Le premier est que la CGT, 
qui avait diffusé des dizaines de 
milliers d'exemplaires de son dé- 
pliant Le Racisme hors la loi aux 
portes des entreprises, a affinné 
très nettement son engagement 
dans cette bataille. Lydia Brovelli 
était venue de Paris pour participer 
au forum des ^dicats, qui a pris 
acte de la volonté unitaire des orga- 
nisations de sceller un pacte sur ce 
terrain-là, même s'il a aussi révélé 
les difficultés pratiques d'une telle 
alliance sur le terrain. La présence 
d’un responsable Force ouvrière du 
tri postal a d'ailleurs été saluée 
comme un signe encourageant 

V- 


pour ce travaO dans les entreprises. 

Le deuxième est que l’irruption 
du ItoDt national dans les mtmia- 
palités, et le eboe produit par sa 
prise de Vhrolles, force désormais 
tous les courants politiques r^o- 
naux à ouvrir les débats - tous les 
débats -etàprendre en compte cri- 
tiques et attentes des militants de 
terrain, très remontés contre les ap- 
pareils et les éhis. Parmi ces der- 
ifieis, ceux qui ont eu le courage de 
participer aux discussions ont en- 
tendu bien des reproches, mais Os 
se déclaraient sati^ahs de ce qui 
était, pour certains d’entre eux, la 
découverte d'un nurnde. Ravis aus- 
si, les communistes ou les trot- 
skistes de la LCR, largement îm piî- 
qués dans la construction de 
révénemeoL Contents encore, les 
socialistes comme Nficbel VauzeOe 
ou Frédéric Rosnini, très engagés 
eux aussi - davantage que leur fé- 
dération départementale, restée 
discrète. 

Michel Samson 
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Lamnt Fabius appeUe les socialistes 
à avoir « la farouche volonté » de gagner 

Lionel Jospin accuse le président de la République d'être « débonnaire mais velléitaire » 


U Parti sodaf^ a réuni. (Gmanche 23 mars à 
candidates et candidats aux élactîoRs 
légadatives de 1998. Lionel iospin a assuré que le 


projet du PS sera « global, à la /bis polftiqua, 
éaujomquo, sodal» et ane fuira aucuf\ pro- 
blème m, comme, par exemple, la question de 


('immigration. Le premier seoétaire du PS a as- 
signé aux candidats la * responsabilité » de 
c rendre poss/Ûe rafternance ». 


MUNIS d’un petit sac en plas- 
tique avec le poing et la rose et 
d’un Bvre é' a argumentaires poU- 
les candidats et surtout 
les candidates socialistes, venus 
nombreux dimancbe 23 mars, 
sont allés sagement poser pour les 
photographes sur le parvis de la 
Cité des sciences à Paris, après 
avoir écouté la bonne parole de 
Uooel jospin, Daniel V^ant, Syl- 
vie Guillaume, chargée des 
femmes au secrétariat national, et 
Laurent Fabius. Le président du 
groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale, et peut-être futur « pa- 
tron » de ceux qui seront éhis, leur 
avait prodigué, dans un style phis 
chatoyant que celui du premier 
secrétaire, une série de conseils. 
Certains sonnaient comme des 
avertissements. 

« On ne gagne pas si on n'en a 
pas la Jarouche volonté», a lancé 
M. Fabius, dans une formule per- 
çue par ses anus comme un clin 
d’œfl à son « ami Lionel >, plu- 
sieurs fols cité, en assurant que 
« c’est par le berrain réinvesti que la 
balance penchera d'un câté ou de 
l'autre». « La campagne risque 
d'être dure», a-t-il prévenu en 
évoquant une droite «en croi- 
sade». a On ne débattra pas des 
solutions que nous proposons, a-t-fl 


expliqué, sauf pour les caricaturer. 
Et encore moins de leurs solutions : 
ils n'en ont {xss qui soient dieibies. 
Cest bien au-dessous de la ceinture 
que risquent malheureusement de 
fiapper certains coups. On nous di- 
ra "bOan’’ et on mobilisera jusqu'à 
Mathvsalem pour nous accabler. 
Sans re^nsabilhé gouvernemen- 
tale depuis cinq ans lorsque viendra 
le scrutin, nous serons néanmoins à 
/‘origine de toutes les difficultés. » 

« 50 « HefCVEUX, 50 % MtEixeux > 
L'ancien premier nunistre a in- 
vité ses amis à se revendiquer clai- 
lement asociatistes» face aux te- 
nants du « laisser-fairisme > pour 
qui, « en économie, il faudrait que 
ce soit (...) ou bien tes soviets ou 
bien Las Vegas ». ^ A ia droite, a-t- 
il ajouté, tout comme l’eau mouille 
et les iûseoia volent, il revendrait 
d’exercer le monopole de la parole 
et de /'action publiques. » Dans ce 
qui semblait lui servir de galop 
d’essai avant son duel télévisé, le 
soir sur TP 1, avec Edouard BaQa- 
duc, M. FatMus a rempH la musette 
électorale des candidats contre 
« le lourd büan » d’un gouverne- 
ment »5Û% nerveux, 50 % miel- 
leux », en les invitant à « populari- 
ser» le projet socialiste. »Mah, 
a-t-fl affinné, i\ nous faut, à mon 


avis, également porter plus loin 
dans le temps nmre regard (...) car 
c'est aussi et peut-être d’abord sur 
le /oqg terme, sur te modèle de dé- 
veloppement qu'apparaissent le 
plus clairement lès différences et 
que s'exprime, de la part de ci- 
toyens désorientés par les grandes 
mutations à rœuvre, une véritable 
demande de sens. » 

Plus sobmroeot, M. Iospin a in- 
vité les candidats à ètn à la fois 
« l'expression d’un refus » et les 
«porteurs d'un ^poir». Le pre- 
mier secrétaire, pour qui la « ifc- 
tûire n'est pas assurée» mais 
« reste passée », a, lui aussi, mis 
en garde contre l’adv^saire : « Ce 
groupe d'hommes au gouverne- 
ment, a-t-il martelé, et panicuiiè- 
rement son noyau paririen - on les 
a vus agir dans la cafntale et au 
KPX, on cannait sa natijre-, fera 
tout pour s'accrocher au pouvoir. 
Ne croyons pas une seule seconde 
qu'ils s'en laisseront dessaisir sans 
user de tous tes mayer^s à leur dis- 
position : de /'occupation des pla- 
teaux de télé par le prérident de la 
République Jusqu'au procès poli- 
tique dressé contre le socialisme et 
contre nous par te premier mi- 
nistre. » 

Après avoir fiistîgé «un pré- 
sident débonnaire mots velléitaire » 


et un premier ministre « autori- 
taire mais inefficace», M. Jospin 
s'en est pris de nouveau à la 
droite. A ses yeux, elle devient 
« /'agent électoral » de l'extrême 
droite et a comme « ennemi » le 
« consensus répuh//ca/n./oigé dons 
l’après-guerre et Jamais ïraiment 
remis en cause •>. S'il a insisté sur 
le renouveau de candidats et can- 
didates, n les a surtout, au-delà du 
bilan de l’un et du projet de 
l'autre, enjoints à ne pas se laisser 
porter par le climat ambiant : « H 
nous faut vaincre le scepticisme 
considérable qui s'est emparé de 
nos ronciroycns à l'égard de fa 
droite, à /'évidence, et. c'est bien 
Justifié f-.j. de la politique en géné- 
ral - c'est là le signe le plus grave - 
mais aussi (._> les interrogations de 
l’opinion sur notre propre capacité 
à inféchir le cours des choses, à in- 
carner un changement véritable. » 
En concluant, M. Jospin a pour- 
tant voulu se montrer plus t^- 
miste : « Compte tenu du point 
dont nous partons, a-t-ii expli- 
qué, nous ne pouions pas connoitre 
la dffaite. Nous aurons un succès. 
Mais il dépend beaucoup de nous 
(...) que ce succès soit une 
victoire. » 

Michel Noblecourt 


Les communistes espèrent passer de vingt-deux à trente députés 


U PARU COMMUNISTE s'est 
lancé dans la bataille des élections 
législatives. Conscient que le 
maintien de ses portions - vingt- 
deux sièges de députés à l'Assem- 
Uée- devait beaucoup à l'effon- 
drement du PS, en 1993, fl s’orga- 
nise pour ne pas voir sa récente 
embeflié dans les sozidàges effa- 
cée, en 1998. par la remontée 
« mécamque » des sodaüjstes. Le 
voOà donc qui s'appt&é 'è d&ogèr 
sérieusement à sa r^e séculaire, 
qui voulait que la place du Colo- 
nel-Fabien présente, dans chaque 
circonscription, \m candidat à la 
députation. Et même à conclure/ 
dans la foulée, des listes 
communes pour les élections ré- 
gâonales. 

Avec le Mouvement des ci- 
toyens (MDO, le PCF discute dé- 
sormais d’une soixantaine d'ac- 
cord dits de « réciprocité » pour les 
élections législatives: des «tic- 
kets» de candidats sont mis en 
place ici et là, à charge de désiste- 
ments pour des tickets inverses 
dans les circonscnptioos aientoui. 

Ainsi, dans la huitième cir- 
conscription de Loire-Atlantique 
(Saint-Naz^J, te PCF ne présen- 
tera pas de candidat face au maire 
(MDC) Joël Batteux, qui afilronteia 
seul le socialiste Qaude Evin : en 
retour, le soutien de M. Batteiu à 
Lorient pourrùt permettre au can- 
didat communiste de passer de- 
vant le socialiste. Tout comme 
dans la deuxième du Pas-de-Calùs 
(Arras-Nord), où l’ex-socialîste 
Jean-Marie Alexandre affrontera, 
avec un suppléant communiste, la 
candidate du PS, Catherine Génis- 
son. 

Dans ces deux cas, des accords 


régiohaux sont désormais acquis. 

Le Parti communiste trouve in- 
tÀét à ces accords. Contiairemeat 
à 1993, fl est aujourd’hui dans une 
logpque de reconquête, mais, para- 
doxalemeac, akns qu'il a lâBsi à 
endiguer un déclin électoral et 
connaît même quelques jolis suc- 
cès, comme la victoire de Rc^er ' 
Mef à Gardanne en octobre 1996, Q 
se trouve dans une tituation phis 
dffîclë qtie làn dès inécédentes ** 
législatives. Les bons scores at- 
teints récemmetrt lors de canto- 
nales ou de municipales partielles 
ne sufSsent pas pour les experts 
du PCF. 

aies élections partielles ne 
coffirment pas les sondages actuels, 
aussi bien pour nous que pour la 
droite ou pair le PS », explique ain- 
si André Lajoinie, chargé des élec- 
tions au secrétariat national La 
progression des intentions de vote 
(autour de 10 %) est encore insuffi- 
sante : Robert Hue sait bien que ce 
n'est qu'avec un Parti communiste 
à 12 %, et au moins trente députés, 
qu'il rééquilibrera le rapport de 
forces à gauche. 

ACOMDS POffCrUEU 

La place du PCF dans la future 
opposition ou la future majorité se 
jouera dairs une quarantaine de 
circonscriptions. Deux situations 
préoccupent particulièrement la 
place du Colonel-Fabien. Dans 
cert^nes circonscriptions, le ftxti 
communiste, grâce au recul d'un 
PS alors au pouv<^, s'était offint 
un siège en 1993. Neuf nouveaux 
élus commurùstes avuent fait leur 
entrée au Palais-Bourbon : ils se 
retrouvent aujourd’hui menacés 
par le « retour » du PS en 1998. 


C’est le cas dans la onzième des 
Hauts-de-Seine (Bagneux). où Phi- 
lippe Bassinet, député »3dalîste 
sortant, n'avait obûnu que 16,7 % 
des voix, quand Jeanine Jambu en 
récolcaft 22,8 %. Ou encore de la 
quatorzième du Rhône, détenue 
par le maire de Vénistieux, André 
' Gerid, de la deuxième de l’Isère, 
où Gflbert Biessy, maire commu- 
niste d'&:liiro1]es, o'avait été élu 
que g^ce ad faible score du candi- 
dat PS (194* % des voix). Dans ces 
diconsctiptions. l'inévitabie em- 
beSie du PS risque de masquer la 
probable remontôe des candidats 
communistes. 

Deuxième cas de figure ; les dr- 
conscriptions perdues par la 
gauche en 1993 et où ie PCF sou- 
haite se donner les melUeu/es 
chances de battre te PS et la droite. 
Dans la quatrîtoe des Hauts-de- 
Seine, Michel Sapin, ministre ro- 
cardieo, avdt été battu: le maire 
de Nanterre, J^queiîne Fraysse- 
Cazalis, espère devancer Marie- 
Laure Meyer (PS). Dans la pre- 
mière de Seine-Saint-Denis (Epi- 
nay-sur-Sdne), Gflbert Boosemai- 
son (PS) n'avait rassemblé que 
17,54 % des voix contre 19,8 % 
pour la candidate communiste, Jo- 
siane Andros. Dans la quator- 
zième du P3s-de-01ais (Héoin- 
Beaumont), le député sortant, Al- 
bert Façon (PS), n'avait devancé 
que d’une voix, au premier tour, 
son communiste. Dans la cin- 
quième du Val-d'Oise, où Georges 
Mc^hron (RPR) avait battu Robert 
Montdargent (PCF), Robert Hue 
va tenter de devancer te socialiste 
Manuel Valls. 

{te question, l^n sùr, de passer 
d’« accord national ». a précisé te 


secrétaire national. Seulement des 
accords ponctuels avec un parte- 
naire privflégié > te MDC - et des 
arrangements, ici et là, avec la 
Convention pour une alternative 
progressiste (CAP) : en Haute- 
Vienne ou encore à Montreuil, en 
Seine-Saint-Denis, où le PCF s'ap- 
prête à s'effacer devant le maire 
Jean-Kerre Branl, qui a quitté ce 
parti l'an passé. Le PCF devrait 
aussi conclure quelques accords 
avec la « gauche » des Verts- 

Rien. en tout cas, qiu pourrait 
ressembler à un *p&e de radicali- 
té». Au contraire, M. Hue et 
M. Chevènement insistent sur les 
« convergences programmatiques » 
entre leurs deux partis, et notam- 
ment l’opposition à la moruiaie 
unique, qui exclut d’autres parte- 
naires, comme les Verts. « Nous 
sommes très respectueux des identi- 
tés des uns et des outres. Nous ne 
voulons ni piratage, ni débauché, ni 
imiter le PS en coiffant tout le 
monde», assure M. Lajoinie, en 
rappelant l’autonomie des fédéra- 
tions. 

Le PCF a semble-t-il compris 
que la seule manière de préserver 
ses sièges consiste à occuper un 
e^ace politique bien à gauche, et 
de marquer, notamment sur TEu- 
rope, sa différence avec le PS. Au 
second tour, le PCF ne manquera 
pas, bien sûr, de s'inscrire dans 
une longue ma/orftaire, mais, au 
premier tour, D fera tout pour de- 
vancer le PS. Ce n’est pas un ha- 
sard si le discours de M. Hue à 
Lille, le 1" mars, pour lancer la 
campagne pour les législatives, 
avait tant déplu à Lionel Jospin— 

i4rûme Chemin 


La CAP veut être un lieu de « refondation » de la gauche 


UMOGES 

de notre corre^ndant 
La Convention pour une alteroa- 
tive progressiste (CAP) a réuni 
quelque deux cents dél^ués à ses 
as^ses nationales, samedi 22 et di- 
manche 23 mars à Limoges. Avec 
un ordre du jour dtxniné par deux 
questions: quefle oiganiûtion se 
donner lorsqu’on estime que la 
affirme parti » n’est plus adaptée 
aiix nouvelles mam'fostations du 
mouvement social ? QueDes pers- 
pectives adopter pour une otgani- 
sab'on qui dit vouknr élaborer « des 
choix pol^ques nouveaux » et « une 
stratéffe progressiste de tranffiima- 
tion soaale » ? 

Les mflitaiifcâ de la CAP slrtitent 
d’être présentés comme des « ex- 
cosuiiunistes». Certes, les anciens 
du PCF étaient nombreux à Li- 
moges. Maccd Rigout et Chartes Fi- 
terman, anciens raioistres ; Marcel 
maiie d’Aimefl ; jean-I^eite 


Brard, maire de Montreuil ; et 
d'autres.. Mais ils ne reixéseoteDt 
plus, selon Thérèse Rabatel, po^ 
pan^ du mouvement, que le tiers 
des eflfectife d'une o^anisation qm 
n'a pas d'objection de principe 
contre la double appartenàsce. 

DEUX IRNDANCES S'AmONTENr 

La CAP a aussi recruté dans la 
mouvance trotskiste -avec Jacq^ 
Rer^jat- de la ligue communisce 
lévolutionnaiie au Mouvement des 
citoyens, avec André Dduchat - ex- 
membre de la direction nationale 
de la CGT-, et dans les diverses 
semibiUtés érok^istes. EDe cooqite 
même encoié quelques «encartés» 
du PCF ou du PS et un nombre 
CECéssant de jeunes adhérents dî- 
mets, inÆ ffé rênts aux clivages hîs- 
tmlques. 

A Uffioges, deux tendances se 
sont coütoBtëes: Tuce -incansée 
notamment par Gilbert Wasser- 


mao, coordonnateur de la CAP- 
entend être le Heu de « /o refbnda- 
tion de Vensemble des composantes 
de la gauche». « Pleinement de 
gauche et pleinement européenne », 
elle appeUe à «réorienter» la 
construction eurc^iéeiiDe «sur des 
bases sociales, démocratiques et éco- 
ioff'ques ». L’autre tendance, « CAP 
Q gauche », estime que te PS « n'est 
pas aujourd'hui porteur des tranffor- 
motions néc^mes et que sa domi- 
nation sans partage sur Vensembie 
de la ffjuche conduirait à l’échec». 
Elle dmtne prroerté au rassemUè- 
ment de la gauche œn socialiste, ce 
qui fait donc du PCF us Interlo- 
cuteur e^entièL Efle s’aS/TTie expli- 
dtement «contre le traité de Maas- 
tricht et ses artères drastiques de 
convergence vers la monnaie 
unique». 

Le débat sur te « pôle de radicali- 
té» Kvient ainsi à Tonbe du jour. 
La première option, présentée dans 


un texte de l'exécutif de la Conven- 
tion. a recueilli rassentiment des 
deux tiers (cent trente voix) des dé- 
légués présents, la seconde, 
soixante-trois voix. A une très large 
majorité, la CAP a souhaité que te 
processus de rapprochement en 
cours avec i'AREV (Alternative 
rouge et verte) aboutisse à une fu- 
sion. 

Alors que les états-majors 
oommenoent à féfiéc^ sur )s pro- 
chaines élections, ce débat n’a rien 
d'académique. La CAP, qui n'a 
qu'un député, JeaO'Pieae Btard à 
Montreuil - d'ailleurs mis en cause 
par quelques délégués à Limoges 
pour ses démêlés avec ses immtgiés 
maliens -, va présenter quelque 
cent soixante candidats et peut es- 
pérer gagner quelques sièges. La 
question des alflances devient donc 
primordiale. 

Gepr;ges Châtain 


La majorité des Verts 
acceptent de s'associer 
avec les socialistes 


L'accord avec Noël Mamère est rejeté 


LA « RASE » des Verts a voté. 
Avec 61,71 % des voix, eDe s’est pro- 
noncée pour raccord programma- 
tique et électoral avec le PS propo- 
sé par Dominique Voynet, Yves 
Cochet et Guy Hascouèt Les quel- 
que 2 095 Barents qui ont paitid- 
^ aux 33 assemblées décentrali- 
sées, dimaoclte 23 mars, ont 
adopté un accord comportant un 
texte d’orientation politique 
commun et un volet purement 
électoral, énumérant 31 cir- 
conscrfpitions où te PS ne i»résente- 
ra pas de candidats face aux Verts 
et 75 autres où te PS demande, au 
contraire, aux Vèrts de ne pas avoir 
de représentants. 

Les dirigeants des Verts, qui 
connaissent la faible disdptioe de 
leurs militants, se montraient, lundi 
matin, « très satisfaits » de ces ré- 
sultats. Pour Dominique Voynet, 
raccord passé avec le PS constitue 
en effet pn bon compromis », qui 
donne « une chance de porter une 
ûlternative ptéitique au cœur de l'al- 
ternance » et qui permet d'« ms- 
crire les Verts dons le champ poli- 
tique. celui de la confrontation des 
projets et de la prise de responsa- 
bilités V. 

ALUANŒ INâMIE 

C'est la première fois que la for- 
mation écologiste, née en 1984, 
rompt avec sa flgne d'autonomie 
politique, et noue des aOiances aux 
élections législatives et régionales. 
Cette approbation a été confirmée 
par le vote des motions sur la poli- 
tique à suivre dans les deux ans à 
v^enir. Celle de Dominique Voynet a 
réuni 60,72% des voix, alors que 
ceDe d'Olivier Pagès (autoDomiste) 


n'en réunissait que I2,S9 %. Phi- 
lippe Boursier, qui représente l’op- 
position de gauche hostile à tout 
type d'alliance avec les uns ou les 
autres, glanait, lui, 18/19 % des suf- 
frages. 

Dans quelques répons, pourtant, 
ce tournant a provoqué de vives 
oppofltioQs. En De^e-France, par 
exemple (la plus importante des ré- 
^*ons pour les Verts), les adhérents 
se sont maior/taireinent exprimés 
contre l’accord : 5233 % des voix, 
4738% pour, et une seule absten- 
tion. Dans cette r^on, Francine 
Bavay, qui représente l'aile gauche 
des Verts favorable à la constitu- 
tion d'un *■ pôle de radicalité» à 
gauche du PS et dont la motion n'a 
obtenu que 6,54 % des voix à 
l'échelle nationale, réunit autour 
d’dle 12,61 % des votants. 

La fusion avec Convergences 
écologie solidarité (CES), le mou- 
vement de No9 Mamère, a, en re- 
vanche, été rejetée, ne recueillant 
que 59 % des suffrages alors que 
deux tiers des voû étaient néœs- 
saires pour modifier les statuts, 
préalaûe à cette fiision. La se- 
maine dernière, te maire de Bëgles 
(Gironde), qui a rejoint début jan- 
vier le groupe des Verts au Parle- 
ment européen, et Daniel Cohn- 
Bendi^ qui amUtionne de conduire 
la liste des Verts en France aux 
élections européennes de 1999, 
avaient lancé d'ultimes appels en 
faveur de cette « c/iance histo- 
rique » de créer une « i^omtque » 
de rassemblement des écologistes 
de gauche. 

Ariane Chemin 
et Jean-Claude Marre 



fnterpof. Trois syllabes qui claquent comme une 
interjection avec des accents de "jet-set". 


Remontant aux origines troubles de cette agence 
intergouvemementale, Laurent Greilsamer dénude 
les fils d'une vaste folle d'âroignée poJk/ère,' 

Jacques Derogy. le Monde 
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FRANCE 


Le gouvernement réaffinne qu’il ne cédera pas 
sur le contrôle des dépenses de santé 

Jacques Barrot souhaite associer les internes à la réforme de l'assurance maladie 

Le portfrparole du gouvernement Alain Lamas* dicales. Le ministre des affaires sodales souhaite, filés orgarûsés dimanche à Paris et en province, 
soure, a confinné, lundi 24 mars, que le gouvei^ toutefois, c|ue les int^nes soient mieux assodés eitemes et diefc cîe dînique préparent urte ma- 
nement ne renégoderait pas les conventions mé- àiaréformedePassurance-maladîe./^prèslesdé- nrfestation nationale, jeudi 27 mars. 


L'avant-projet de l'UDF 
donne la priorité à la baisse 
des charges sodales 

Le PR a dû renoncer à une réduction de la TVA 


LA CRÈVE des internes et des 
chefs de clinique est entrée, lundi 
24 mars, dons sa troisième semaine 
sans qu'aucune solution, si ce n'est 
la radicalisation du conâh, ne se 
dessine dans les jours à venir. 
Après les détîlés. souvent clairse- 
més, qui ont marqué le week-end à 
Paris et dans quelques grandes 
villes de province, les grévistes se 
préparent à la manifestation natio- 
nale qu'ils organisent, jeudi 
27 mars, dans la capitale. Les pou- 
voirs publics, qui ont fait de petites 
ouvertures en direction des futurs 
pratidens libéraux, n'ont pas l'in- 
tention de céder sur l'essentiel ; le 
mécanisme de reversement d'ho- 
noraires, en cas de dépassement 
des objectifs de dépense votés 
chaque année par le Pâilement, se- 
ra bien maintenu. 

Le porte-parole du gouverne- 
ment, Alain Lamassoure, a réaffir- 
mé cette position, lundi 24 mars, 
sur RMC. Interrogé sur d’éven- 
tuelles concessions de la part du 
gouvernement, il a répondu : • fc 
ne le crois pas. v U a rappelé que la 
mattrise des dépenses était « le 
cœur de la réforme •* de la Sécurité 
sociale, qui a été wtée, acceptée 
par les Français, négociée pendant 
plus de dix-huil mois awc les profes- 
sions médicales >*. Pour M. Lamas- 


soure, il s'a fft maintenant de rap- 
pliquer». Rappelant que d'autres 
professions de santé avaient ac- 
cepté un encadrement de leur acti- 
vité, il a ajouté : «i Û ne faut pas que 
les médecins puissent s’exonérer de 
cette chaîne de responsabilité». 

Au cours du week-end, le secré- 
taire d’Etat à la santé, Hervé Gay- 
mard, avait fait une ouverture sur 
l'une des revendications des inter- 
nes et des chefs de cliniques : leur 
participation aux ttégociations 
entre les caisses d'assurance-mala- 
die et les organisations de prati- 
ciens libéraux sur les conventions 
médicales. « ]e crois que, compte te- 
nu de la situation qui prévaut au- 
jourd'hui. ce point précis mérite 
d'être ecaminé. en liaison avec la 
Caisse nationale d'assurance mala- 
die et les syndicats de médecins libé- 
raux M, a-t-ii déclaré, dimanche, sur 
Europe 1. 

U est déjà arrivé que des coordi- 
nations médicales ou des syndicats 
de médecins jugés non représenta- 
tifs participent, en observateurs, 
aux discussioiK sur la convention 
médicale. Invité, dimanche, du 
Club de la presse d'Europe 1, le 
président de la Caisse nationale 
d'assurance-maladie des travail- 
leurs salariés (CNANTTS), jean-Ma- 
ne Spaeth (CFDT), n'a pas rejeté 


cette possibUié. Mais Q a précisé 
que si sa * porte a toujours été ou- 
verte aux internes », eDe « le restera, 
mais dans le cadre légal ». fl sou- 
haite engager «une réflexion en 
profondeur avec les internes et les 
chefs de clinique » sur l'avenir de la 
profession. 

« PftOBLêM D'IlfTERLOanElfR a 
Cette volonté est partagée par le 
ministre des affaires sodales. «/i 
faut imaginer des ateliers pour re- 
garder comment les associer à cer- 
tains chantiers» ne relevant pas 
exclusivement de la convention, 
aexpUqué Jacques Barrot au 
Monde : infomatisation des cabi- 
nets, réforme de la nomenclature 
des actes, bonnes pratiques médi- 
cales... M. Barrot ne cache pas 
qu’il a « un problème d'interlo- 
cuteurs» depuis les récentes dé- 
missions des présidents des « in- 
teisyndicats » des internes et des 
chefs de cliniques. Excluant de re- 
négocier les conventions, fl a afïïr- 
mé qu'ttil faut continuer à expli- 
quer et être plus précis sur la nob'on 
de réversement d’honoraires car U y 
a encore beaucoup d’ignorance sur 
ce point ». Son ministère a adressé, 
samedi, aux internes un document 
de sept pages pour leur prédser 
que « la convention médicale n'ins- 


taure pas de quotas individuels 
d'activké, d’honoraires ou de pres- 
criptions ». 

Dans la majorité, certains 
commencent à s'Impatientec Ain- 
si, Jean-Yves Chamard. député 
RPR de la \rienne, et président du 
conseil de surveillance de la 
CNAMTS, juge, dans un commu- 
niqué, que « les inumes n’ont déci- 
dément rien comf^», notamment 
sur la pléthore aUdicale qui carac- 
térise la France. « Est-il logique, 
dans un secteur économique où le 
nombre d’act^ est trop élevé, de re- 
cruter tous les Jeunes qui se pré- 
sentent sur le marché du travail au 
seul motif qu’ils sont formés ? ». 
s’interro^-t-lL 

Pourquoi, se demande-t-fl en- 
core, « Miger les caisses de Sécuri- 
té sociale à passer une convention 
avec tout médecin tpii souhaite ou- 
vrir son cühmet», y compris dans 
les zones excédentaires ? Il de- 
mande donc une étude pour me- 
surer «les besoins réels» dans 
chaque département afin de «dé- 
terminer le nombre de nouveaux 
médecms qui ptmrrontétre conven- 
tionnés », comme on le pratique 
« dans la quasi-totalité des pays eu- 
ropéens ». 

Jean-Midteî Bezat 


« Notre mouvement n'est pas populaire, eh bien, tant pis ! » 


UN AIR DE JAZZ-ROCK au 
saxophone jafllit de la sono, et plu- 
sieurs manifestants en blouse 
blanche se mettent à danser, en agi- 
tant leurs banderoles. « Noél sans 

REPORTAGE 

Plusieurs milliers 
cf internes de la région 
francilienne ont manifesté, 
dimanche, à l^ris 


scanner, Pâques au cimetière ! », dit 
l’une d'elles. « Tous unis pour la 
qualité des soins ». prxlaroe une 
autre. II y a des ballons roses, des 
épouvantails en carton, beaucoup 
de jeunes gens en patins à rou- 
lettes, et même un chien, emmaillo- 
té dons un drap blanc, griffonné de 
slogans. 

« Tout ce cirque, c'est de fa rigo- 
lade. Ils n’avaient qu'à voter à 
gauche, on n'en serait pas là!», 
gromioelJe un vieil homme, planté 
^ le avec un de ses co- 

pains. Tous deux sont des retraités 
de la SNCF. « Le trou de la “Sécu \ 
c’est les médecins gui l'ont creusé, 
non ?». marmonne l’atrabOwe. A 
l'entendre, ces Jeunes qui dé- 
fient » ne sont que des tartuâês. 
«DeTHOm, quand ils seront installés, 
ils ramasseront de l'argent comme on 
ramasse de la bmie, et ils vioferont à 
droite ! », rumine-t-Q encore, tandis 
que le cortège s’ébranle sous le ciel 
bas. 

Ce dimanche 23 mars, la place 
Vauban, dans le 7* arrondissement 
de Paris, est blanche de monde ; 
une bonne vingtaine d'hdpitaux 


- soit l’ensemble des CHU de Paris 
et de ITle-de-France - sont repré- 
sentés. Une fourgonnette de loca- 
tion, conduite par un cbaufl^ en 
perruque rose, se taille un franc 
succès. Non à cause du cbaufTeur, 
mais grâce à un imniense phallus 
en caiton-pâte, ornant l'aciièiie du 
véhicule, et baptisé « misdie anti- 
Barrat ». Le ministre du travail, 
comme le secrétaire d'Etatà la san- 
té, Hervé Gaymard, et le chef du 
gouvernement. Alain Juppé, sont 
les dbles privfl^'ées du déffî des 
carabins. « Les contacts sont mainte- 
nus avec les ministère », souUgne, 
pragmatique, le porte-parole du 


comité de grève parisien, Olivier 
Dupuis. Les espoirs de négodsÂion, 
en revanche, restent minces, qu’fl 
s'agisse du problème des « sanc- 
tions coDectives » ou de la « gestion 
technocratique de la médecine », dé- 
noncés avec force par le mouve- 
ment des internes. 

D est presque 16 heures quand la 
tête du cortège, au premier rang 
duquel avancent, bras dessus, bras 


dessous, les divers représentants 
des grévistes, croise le boulevard 
LatouT-M aubourg. Direction : 
l'avenue du Maine et le siège de la 
Caisse nationale d'assurance-mala- 
die des travailleurs salariés, où les 
manifestants - 2 500 selon la pdtke, 
10 000 selon les (Xganisateurs - se 
disperseront sagement en fin 
d’après-midi. « Nous entamons 
notre dewdème semaine de grèiv, et 
nous sommes déterminés à conti- 
nuer», martèle un respoosabie de 
l'intersyndicale des internes. Selon 
lui. pour l’instant, le risque d’uu es- 
soufflement du mouvement est nuL 
« Aujourd'hui, seise grandes rilles de 


Rvnce sont touchées par la grève. 
Dès lunrti, S y en aura vingt. Loin de 
se ralentir, notre mouvement est en 
train de s’amplifier», affiime-t-Q. 
Une nouvelle manifestation, « à 
Péchelle nationale ». préose-t-Q, est 
prévue pour le 27 mars 
Corinne et ses copains sont ve- 
nus de banfieue pour paitidper à la 
mantf. « On n'rurivera peut-Are pas 
à obtenir tout ce qu'on mit, lâche la 


jeune inteme, mais an espère quand 
même arriver à trouver un compro- 
mis ervec le gouvemement, afin de 
corriger les erreurs les ffius criantes » 
de la convention. Elle ne redoute 
pas une usure rajride du mouve- 
ment. « On peut tenir encore J9iu- 
sieitrs semaines. On est gonfié ^ 
bloc!», assime-t-eDe avec un sou- 
rire de 

Sur l’esplanade «te' l'Ecole enfli- 
taire, un roiqrie de quadragénaires 
à l'éj^ance cossue remonte le cor- 
tège à pas lents. Des habitants du 
quartier? Que oemi!. «Nous 
sommes un peu en retard, nous 
sommes venus manifester», ex- 
pli(iaent-fls. en montrant, à la fin 
du cortège. les banderoles des mé- 
decins libéraux. «S Juppé ne cède 
pas aujourd'hui aux revendications 
des praticiens, d céiera demain û la 
coi^ des assurés sociaux ! », prédit 
le retardataire. 

Corinne, la jeuu^ interne, pousse 
un soupir empreint d'amertume. 
« Une grève de méiedns est toujours 
vécue comme une grève de nsntù. Le 
malentendu est pratiquement inévi- 
table. Notre mouvement n'eri pas po- 
pulaire, eh bien, tant pis!», re- 
grette-t-eUe. La seule chose qui 
l'ennuie vraiment, c’est le «risque 
de récupération politique». Sle 
pense à la CXn; qui vient d'appor- 
ter publiquement son soutien au 
mouvement des internes, mais aus- 
si à de petits syndicats tte droite, 
dont Tud. afflnne-t-eUe, est « prési- 
dé par un Ope du Frortt national ». 
De (}uoi aggraver encore l'inévi- 
tabie nudentendu. 

Caüieritte Siman 


MobiY/saf/on dans p/us/eurs Wf/es de province 

Intentes et chefs de clinique, parfois rejoints par des médecins U- 
héram, ont manJtfesté, dimanche 23 mais, dans plusieurs grandes 
villes de prmrince. A l^fon, Os étaîeiit environ 1 500, tanffls qu'un mD- 
lier de peisonnes défilaient à MontpeOier. A Marseille, le cortège 
d’euvirou 1 200 personnes était constitué de la majorité des 800 In- 
ternes et chefs de clinique des quatre grands hôpitaux de la ville ^ 
d'eavîTOD deux cents médecins Ubéraux. Des manifestations ont 
aussi eu lieu à Strasboug, Nice, Grenoble, Poitieis ou Caen. A liDe, 
elle a eu lieu samedi A Bordeaux, la ville du premier mmistre, les 
« blooses blanches » devaient manifester lundi 24 mais. 


Les interventions du médiateur sont efficaces dans 85 % des cas 


LE RAPPORT ANNUEL du mé- 
diateur, Jacques Pelletier, rendu 
public lundi 24 mars, paraît au 
moment où le Parlement débat 
d’un projet de loi cherchant à 
améliorer les relations entre le pu- 
blic et radininistratian, et à modi- 
fier les pouvoirs du médiateur. Le 
ministre de la fonction publique 
avait prévu d’étendre le droit de 
saisir cette institution - actuelle- 
ment réservée aux députés et aux 
sénateurs - aux présidents de 
conseils générau.\ et régionaux, 
ainsi qu’aux députés européens. 
En première lecture, l'Assemblée 
nationale a refusé de l'étendre aux 
députés européens, et le Sénat a 
refusé de l'étendre aux élus lo- 
caux. 

En revanche, le médiateur pour- 
rait disposer de nouveaux droits, 
comme celui de proposer des ré- 
formes sans s'appuyer sur les ré- 
clamations qu'fl reçoit, ou de faire 
intervenir les corps de contrôle 
sans en demander l’autorisation 


aux ministres de tutelle. Ces dispo- 
sitions, toutefois, pourront-elles 
être mises en œuvre faalement, 
tant que le statut du médiateur 
n'aura pas été inscrit dans la 
Constitution ? M. Pelletier, dont le 
mandat expire en mars 1998, a 
plaidé sans succès depuis six ans 
pour que cette réforme voie le 

jOUL 

Les recommandations du mé- 
diateur peuvent en effet agacer 
l'administration. Le ministère de 
l’intérieur n’apprécie sans doute 
guère que le médiateur examine 
aujourd’hui le dossier de cent cin- 
quante sans-papiers, à la demande 
de Robert Badinter, sénateur (PS) 
des Hauts-de-Seine, qui l’a saisi au 
lendemain de l’expulsion de 
l’église Saint-Bernard. Le grand 
nombre de réclamations dont le 
médiateur est saisi (43 544 en 
1996; et la forte proportion (85 %) 
des interventions couronnées «te 
succès montrent qoe radnüiüstra- 
tioD ne se comporte pas toujours 


comme die le devrait EOe se rend 
coupable de dysfonctionnements 
(lenteurs, erreurs de procédure, 
non-respea du «Iroit) dans 60% 
des cas. Dans les autres, c’est la fa- 
çon stricte dont elle applique le 
droit qui entraîne des iniqui^. Le 
médiateur recommande alors des 
mesures de «terogation exception- 
nelles pour rétablir réquité. U dé- 
fend le principe d'équité depuis 
1976, ce pouvoir lui ayant été re- 
connu par la loi. Le Consefl d'Etat, 
qui s'y est longtemps opposé, 
vienc de dire, dans son rapport an- 
nuel {Le Monde du 11 mars), que la 
société française a besoin de plus 
d'équité. 

Le médiateur dénonce cette an- 
née la lenteur des procédures 
contentieuses reiatives à l'aide so- 
ciale ou à la Sécurité sodale, qui, 
selon lui, « traduisent le décalage 
qui existe entre les discours tenus 
sur la priorité à donner au “sociar, 
et la réalité ». D faut deux ans pour 
que de tels contentieux soient ju- 


gh en appel. Ces délais «esxes- 
sijs » sont dus à des imi^ns finan- 
ciers insuffisants, ainsi qu’à 
l'absence de revalorisation des in- 
demnités servies aux magistrats. 

Le médiateur estime que la pra- 
tique de la mobilité dans la fonc- 
tion pubh(]ue devrait être valori- 
sée. Les réclamations des agents 
moctreot qu'ils ont des difficultés 
pooT se faire réinté^r dans leur 
corps d'oijfâne après on détache- 
xnent ou une sùse en dispombOI- 
té ; eOes révèlent aussi qutî, pen- 
dant un ctetachement, ils doivent 
parfois payer une double cotisa- 
tion à la cabse de retraite. Le mé- 
«Üareur évoque, pour la première 
fois, le «nécessaire respect des dé- 
tenus». Il constate notammeDt 
que les prisonniers rencontrent 
encore bien des difficultés pour 
être tout simplenreot soignés. 

Rafaéle Rivais 
Lire notre enquête page 12 


LIBÉRAL ou social ? Social ou 
libéral 1 «ti faut trouver l’équi- 
libre», affirme Simone Veil. 
«Nous ne pouvons réussir que si 
nous sommes plus libérai et plus 
social», précise Pierre Méhai- 
gnerie (UDF-FD>, coordinateur 
du projet de rUDF pour la pro- 
chaine lêgislatoxe. Les arbitrages 
rendns lors du séminaire de ré- 
flexion du bureau politique de la 
confédération, organisé same- 
di 22 et fUmanche 23 mars à Tab- 
baye des Vaux-de-Cemay (Yve- 
lines), ont, en tout cas, donné 
l'avantage, sur plusieurs points 
en débat, aux plus «sociaux». 

Alors rpie le Parti républicain 
avait proposé le non-remplace- 
ment d’un fonctionnaire sur trois 
à l’occasion des départs eu re- 
traite [Le Monde du 21 mars), 
François Bayrou, président de 
Force démocrate et ministre de 
l’éducation nationale, s'est op- 
posé à ce qu’une telle mesure 
soit appliquée dans son secteur. 
Du coup, l’UDF s'est repliée der- 
rière une demande d'audit géné- 
ral des services de l’Etat avant de 
fixer un taux de réduction des ef- 
fectifs de la fonction publique. Le 
PR avait ausri préconisé un « re- 
tour en cinq ans à un taux moyen 
de TVA égal à 17% ». L’UDF a 
préféré tout misée sur la baisse 
des charges sociales avec une 
mesure simple et unique : une 
franchise des cotisations sociales 
sur les 1 500 premiers francs pour 
les salaires compris jusqu’à une 
fois et demie le SMIC. Devant 
l’insistance notamment de 
M. Méhaignerie, François Léo- 
tard. président de l’UDF mais 
aussi du Parti républicain, a 
convenu qu'on ne peut à la fois 
dimtnuer tes’charges-soctales des 
entreprises, baisser la TVA et ré- 
duire Timpôt sur le revenu. 

Etabli en l'absence de Valéry 
Giscard d’Estaing, de René Mo- 
nory, président du Sénat, d’Alain 
MadeÛn. et des ministres giscar- 
do-chiraquiens -Hervé de Cha- 
rette, Charles MUIon et Jean- 
Pierre Raffarin-, le rapport 
d'étape du séminaire champêtre 


de Vaux-de-Cernay dresse les 
priorités. La toute première 
d’entre elles consiste à limiter à 
0,2 % par an l’évolution de la dé- 
pense publique. Sur la base d’une 
croissance annuelle moyenne de 
2,2 % et en retenant pour hypo- 
thèse une hausse moyenne de 
l’inflation de 1,8 %> M. Méhaigne- 
rie estime que la part de la dé- 
pense publique dans le produit 
mtérieiir brut passerait en cinq 
ans de 52,5 % à 48 %. 

■ EXPÉRlMEIfTER PAR L£ LOCAL » 

Un autre credo du président du 
conseD général d’IUe-et-Vilaine 
porte sur l'application du prin- 
cipe de subsidiarité et « Texpéri- 
mentation par le local », afin de 
mieux faire passer les réformes. 
«Pour être libéral, il faut réduire 
les peurs de nos concitoyens», ex- 
plique M. Méhaignerie, qui vou- 
drait que le droit à l’exitérimen- 
tatfOQ soit reconnu par la 
CODstitution. Sur le plan des ins- 
titutions, le projet de l’UDF pro- 
pose de franchir une nouvelle 
étape de la décentralisation, en 
interdisant le cumul de deux 
fonctions exécutives ; ainsi, un 
ministre ne pourrait plus être 
maire d’une grande ville ou pré- 
sident d'une assemblée départe- 
mentale ou régionale. 

Avant d'ètre confronté au pro- 
jet du RPR, l’avant-projet de 
l’UDF doit encore être soumis, le 
16 avril, aux parlementaires et 
aux présidents départementaux 
de la confédération. Puis, ces 
propositions seront présentées à 
Tuniversité de l’UDF, avant 
d’être ratifiées, au début de l’au- 
tomne, par un conseO national 
élargi. En évoquant te contrat de 
législaturequl sortira de cette sé- 
rie de consultations, M. Léotard 
est revenu sur la nécessité de 
trouver un meilleur équilibre in- 
terne à la majorité, « entre deux 
formations équilibrées, de poids 
équivalent et qui entendent gou- 
verner ensemble à partir de 
1998». 

Jean-Loms Smtx 


Une élection cantonale partielle 

HAUTE-GARONNE 

Cantonale de Thnlouse-l (second tour) 

JS 107 ; v; 4 080 ; A., 72,99 %;£„ 3 909 
Michèle Claux, div. d., 2 881 (73,77 %).. ÉLUE 
Bernard Maylié. PS. 1 024 (2622 %). 

[Proche do maire de Iboloiiie, DoannlqDe Baud» (UDF-FD), et craiseflUre municipale 
dqjuts 1983, Michèle Oaux «Bv. d.) succède à rieire Baudis, décédé le 7 iamier, dans le 
premier cantoD de cette ville. Elle devance laigement le candidat sodaGsie. Bernard Map' 
U6, sans pour amant soscher un reg^ de paiticipBdcn qû dbniniie Dème an Mcmd tour 
(27% contre 26,9%). Bien qu’dJe ait obtenu ia majorité absolue an premier tour, 
M» Onu a été conuainie è 00 second tonr car eue n’avait pas (Atau les snflïages dn 
quart des Secteurs insoits.) 

Î6 mais 1997 : L. £5 ;(I7 ; K. 4 ; A. 71.09 C : 4 281 ; Mkhèle Gau, 2 337 (54,53 %) ; 
Bernard MayBé. 664 (15/49%); Mktaèie Mlicoo, FN, 606 (14,H %} ; Yvette Crenet, PCF, 
288 16,72%); NaduDe Fuentes, MPF, 135 (3J5%); Jean-Pfene Casteban, div.iL, 68 
n.58%): Piene Ghaié, div.. 66 (134%); Jwqoes Daborse. div., 63 (1A7%); ChrlstiaD 
Dancaie. dhr., 47 (14)9 %); Bernard Gnégnan, div., U (0,25 %). 

29 mais )992: L, I5I7S; K. 6791; A., 55J2%: L, 64IB: Pian BauSs, UDF, 4493 
(70,17 %) : Yvette Benayoun-Nakacbe. PS, 1 910 (29,83 %). 

DÉPÊCHES 

■ SONDAGE ; le redressement de la cote de popolarité de Jacques 
Qiirac et d'Alain Juppé marque le pas, après trois mois de hausse qui 
leur avalent permis de regagner respectivement sept et neuf points 
de confiance. Selon une enquête de rifbp, réalisée du I3 au 21 mars 
auprès d’un échantfiloD de 1 833 personnes, 32 % des Français sont 
satisfaits de Taction du chef de l’Etat (en baisse de deux points) 
contre 55 % qui se disent mécontents. Le premier ministre recueille 
29 % de bonnes opinions, comme le mois dernier, contre 60 % de mé- 
contents. 

■ CONJONCTURE ; 49 % des quatre cents patrons tnteirogés du 
26 février au 3 mars par l’Assemblée des chambres françaises de 
commerce et d'iDduÀrîe (ACFCl) prévoient une hausse de leur 
chiffre d'affaires contre 9 % qui s'attendent à une baisse et 35 % à 
une stagnation. 

■ PNR : Jean-François Tomé, président du Parti naHmmt r^- 
blicalD, parti se situant à droite de la majorité, a dénoncé lors de sa 
convention nationale, le 22 mars, les « dérapages contrôlé ou~pas » 
de jean-Marie Le Pen et la «complaisance» de certains «lieute- 
nants » du président du Front national à l'égard de « /'antisémitisme 
et du négationisme, de la théorie du complot mondioliste Judéo-ma- 
çonnique ». M. Tbuzé, hti-mëme anrien responsable du FN, 

que la « véritable droite française est morte en ÏW5 pnree que de mnu- 

vais pasteurs rayaient entraînée vers la collobnnitton 

son parti présentera 150 candidats aux élections I^islatives de 1998. 

■ PRESSE : le secrétaire général dn jeaurFrençois Mancel, a 

estimé,, dimanche 23 mars, sur Radio / que certains Journalistes 
« riennent polluer la profession ». Epinglé par la cliambre i^onale 
des comptes de Picardie pour certaines dépenses du conseil général 
de l'Oise qu’fl préside, M. Mancel juge qu’fl faudrait « qu'à rintérieur 
mime desjoumawc, il y ait un code de déontologie qui leur permette de 
prendre des sanctions à regard de ceux qui flint de la désinfiirmation ». 
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LE MONDE /MARDI 25 MARS 1997 


ï affaires Dans un rapport cl*ins- 
’ traction rendu en décembre 1996. 
des enquêteurs de la chambre lêgio^ 
raie des comptes d'Ile-de-France^ 
tiquaient les mécanismes d'attribu- 


tion des marchés publics du conseil 
régional pour la rénovation des ly- 
cées. Ifs dénonçaient l'existence 
« d'un système comptexe et pour- 
tant très arücutë de d&égation de 


responsabitité et de pratiques hété- 
rodmces assorties de fxatiques and- 
eoncurrentielles et d*irr^ularités 
majeures ».• RÉAGISSANT à la pu- 
blication. dans nos colonnes, d'ex- 


trafts de œ documerït de 120 pages, 
le cabinet du président du conseil ré- 
gional d'Ile-de-FIrance. Michel Giraud 
(RPR), nous a indiqué que ce rapport, 
non contradictoire et non définitif. 


n'a aucune existence jurknque ni 
matérielle ». • LES PRATIQUES du 
conseil régional font également l'ob- 
^ d'une enquête préliminaire or- 
donnée par le parquet de Paris. 




Une enquête critique les passations de marchés publics en Ile-de-France 

Un « rapport d'instruction » de la chambre régionale des comptes met en évidence, dans le programme de rénovation des lycées effectué 
par le conseil régional, des « pratiques anticoncurrentielles » et des « irrégularités majeures » dont auraient profité les « grands » du BTP 


« UN SYSTÈME COMPLEXE et 
pourttmt très articulé de délégc^on 
de nsqwnsairiKcés et de procédures 
hétérodO)KS assorties de pratiques 
anticoncurrendenes et d’irrégularités 
mineures. » Cest ^ssi que fauteur 
du « rapport d’instruction » de la 
chambre régioDaie des comptes 
d'Iie-de-Fraoce, rendu en dé- 
cembre 1996, quafifie forganisation 
du pix^ramme d*inves(issenients 
du conseQ rés'ona] iTOe-de-France 
en matière scolaire. Au terme d'une 
analsrse dètaîDée de la canipagiM» de 
léhabi&tatiOQ (TétablissenieDts sco- 
laires entreprise per Je r^ion, 0 
conteste le bien-fnidé et la légalité 
de nombre de cbobc efiêctnés par la 
coUectivibê. 

Ce rapport de cent vingt pages a 
fourni la matière à une « kttre d’ob- 
servation » adressée, depuis, au 
jxé^dent du corseil r^^râal, fan- 
den ministre (RPR) h^el Giraud. 
Au moment où ce rapport d'ra- 
quéte a été rédigé, Q n’intégrait 
donc pas les tépo^es dn président 
du CQnseO légionaL Dans l'imer- 
vaDe, ce document, qui a le statut 
d'un compte-rendu d’enquête, 
n’engage pas juridiquement la 
chambre régionale des comptes. 
Certains extraits, mettant en 
exei^ * des fc^ suscqjtibles de 
constituer le d^k de fixmdisme», 
ont toutefois été transmis, dès la 
roi-ianvier, au parquet de Parb (fin? 
ri-dessousd. 

Jamais atteint par une coQectnri- 
té. le montant du budget débloqué 


pour cette campag ne de réhabOita- 
tion d’établissements scolaires, 
entre 1989 et 1996 - près de 28 mQ- 
fiards de francs -, confère à rajqiré- 
dation du ma^strat de la chambre 
régionale des comptes une gravité 
sans piécédenL 

« raOGÉDURE OtniQUABtf » 

Pour illustrer sa démonstr a tion, 
le rédacteur du rapport détaOIe le 
« rôle particulier » d'un bureau 
iTétudes, Ifetrimoine Ingénierie, qui 
semble avcér joué un rôle de pivot 
dans ce qu*Q présente cranme un 
contournement organisé du code 
des mardiés publics et des règles 
de la concurrence, n dénonce 
lement l'emploi de procédures inu- 
sitées, comme le recours aux Mar- 
chés d’e ntrep rises de travaux 
publics (METP), qui a pecnis à la 
collectivité de frtôre financer les tra- 
vaux de rénov a tion par les entre- 
prises retenues, en échange (Tun 
contrat de & ans portant sur les 
travaux et la maintenance des ly- 
cées. « Cette procédure, peobon Bre 
dans le rappoit. à^à jbnement crrti- 
quaMe sir ie pftr/r du droit Simine 
de fai^ sur le plan économique, les 
petites et moyennes entreprises au 
profit des grands groupes du BTB 
dont on sait le rôle de financeur pri- 
vüé^ des campagnes électimüa. » 
Les conclusions de cette enqi^ 
donnem en outre pour la premiëie 
fois me ^dâon d’ensemble des dos- 
tieis ayant sasdtê de wes polé- 
miques depuis la fin de Tannée 


1995, lorsque Claude-Annick Hssot, 
vice-présidente du consefl régional, 
avait été portée à la tète de la 
commission des raardiés. L'action 
de cette dernière, pourtant élue du 
RPR, contre les entraves à la libre 
conciurence Ta conduite à afiToo- 
ter publiquement M. Giraud, puis à 
démbsiomier de la co mmi ssion des 


nanciênes et HP» Tissot » Le magis- 
trat s'attarde sur « êr potition domi- 
nante acquise par la société 
Bstrimoine Ingénierie», qui consti- 
tua rélément oudal de la conmsta- 
tion de M*» Tissot «Arant obtenu 
S09^des eonlrms d'AMO paâés par 
la réffon, Indique-t-Q. Artrimoine in- 
génierie était devenue un point de 


Un document entouré du plus grand secret 

Des mesures de sécurité tout à fait inbabftuelles ont été mises en 
place au sein de la diambre régionale des comptes d’De-de-France 
afin de conserver le plus grand secret autour de ce document qni, à 
ce stade, n’engage pas la chambre régionale des comptes mais sim- 
plement les rapporteurs. Ajoutée à la décision soudaine de Michel 
Giraud, le 20 mam, de résilier la totalité des contrats d’asslstaiKe à 
la maîtrise d’ouvrage (AMO) Uant le consdl ré^onal à des bureaux 
d’études, cette exc^tionneOe discrétion a alimenté un débat inter- 
ne entre les magistrats de la chambre, ponant sur une éventuelle at- 
ténuation du rapport lors de la pnUicatioo de sa versimi définitive: 
Certains craignent que cette initiative n’apparaisse comme une 
prise en compte, par la régfon. des recommandations de la chambre 
et puisse donc restreindre la force des révélations qui seront conte- 
nues dans le renfort définitif. 


marchés. « La n^'on a eu recours 
systématiquement, pour chaque pro- 
jet de MET? comportant des travaux 
de reconstruction et de la mainte- 
nance, à un assistant à la maîtrise 
d’mivroge (AMO}, dans da crmdi- 
fions non confirmes â la loi (~.), in- 
dique à ce propos le raïqxxt. Vbfre 
rapporteur parto^, sur ce point les 
analyses développes au sein de la 
r^'on par la dircctim des affaires fi- 


passage obligé pour les entrefxises ti- 
tulaires soumises à ce représentant 
particulier et inhabituel d'un maître 
d'ouvrage public. » Le rapport ex- 
plique ainsi comment ce bureau 
d'études a dévoyé U procédure 
AMO en exécutant les marchés 
avant même que ceux-ci ne iui 
soient attribués - « un fiers des 
marchés d'AMO pour le suivi des 
METP onf été entachés d’irrêgulari- 


puisqu ‘iis ont reçu un commence- 
ment fi'exécufion avant notifica- 
tion ■*-, ou comment Q a imposé, 
avec la compBcrté des tostances ré- 
^nales, Fusage - et la rétribution 
- d'un logjciél déjà financé par le 
conseO ré^imaL 

Le rappoit cite encore une lettre 
de M* Tissot, datée du 11 mars 
1996 et adressée à M. Giraud, dans 
laqueOe ceOe-d indique que deux 
collaborateurs directs du président 
de la légion, M* Lor et M- de la 
Gorce, auraient «crnOîté pour qu’une 
proportion raisonnable de marchés 
sort attribuée à fUtrimohre In^ie- 
rie, en indiquant, par exemple, que 
cette entreprise pourrai riposter et 
qu’une fijllait rien chan^aux habi- 
tudes régionales pour ne pas éveOIer 
de stHipçrms ». La vocation de I^tri- 
moine Ingénierie, qui multipliera 
son chffîe d'aââinss par dix entra 
1989 et 1994 grâce aux marchés de 
la F^OD, conristait simplement, à 
en croire le rapport, à ** assurer une 
certaine poiire de la dévolution des 
contrats». 

Cest sans doute sous la menace 
des condusions du magistrat de la 
chambre régionale des comptes 
que M. Giraud a toutefois décidé 
récemment de résilier Fensemble 
des contrats d’AMO en cours, dont 
une large part incombait à Arizi- 
moine Ingénierie (Le Monde du 
11 mars). L'examen, par le rappor- 
teur, du dossier fiscal de ce bureau 
d’études l'a enfin conduit à suggé- 
rer qu’un * examen apprqfimdi » de 


ses comptes « pourrait donner des 
informations intéressantes sur cer- 
tains tron^erts de fonds et leurs des- 
tinataires finaux »... 

Dressant la liste des * habitudes 
rég?ona/es », le rapport mentionne 
aussi «, le recours aux architectes dits 
“de marntenani.v” qualifié de 
« cont&table dans svn prindpe ». Le 
magistrat évoque une lettre adres- 
sée au conseil régional, le 4 mars 
1994, par l'ancien président de 
Fordre national des architectes, Ré- 
my Lopez : ce dernier se plaignait 
de ne pas avoir été payé pour des 
études et des travaux dans les ly- 
cées Marcel Deprez et Emile Du- 
bois, à fhris. 

Le rapporteur exprime, en 
conclusion, « la comi'cfion que les 
METP (-.) onf jfcit Tobiet d’une ré- 
partition », soulignant q u'à un e ex- 
ceptkm paès, tous les METP attri- 
bués l’ont été à des entreprises 
régionales, les deux tiers étant dé- 
volus aux « SR grands groupes de 
BTP». 

Lundi 24 mars, le cabinet de 
M. Giraud a indiqué au Monde que 
«r confijrmément à la loi, la seule ex- 
pression autorisée de la chambre ré- 
gionale des comptes [est] ses obser- 
vations définitives. (...) Or nous 
riavons pas ces éléments et nous at- 
tendons toujours ce rapport Sur le 
plan légal, vos irfiirmations n 'ont au- 
cune existence juridique m' mafé- 
rielle. » 


Jacques FoUorou 


- Trois piocédures convergentes 



La campagne de rénovation 
des lycées de la région Ue-de- 
France fait Tobjet de plusieurs 
enquêtes 

• Une enquête ptéUnünajre a 
été ouverte par le parquet de 
Paris, en décembre 1996, à la 
suite d’une plainte de trois élus 
Verts coDceniaat *un système de 
favoritisme» dans l’attribution 
des marchés publics. Elle a 
conduit les pohciers du 8* cabinet 
de dél^ations judiciaires à inter- 
roger â plusieurs reprises Claude- 
Annick Tissot, ancienne prési- 
dente de la commission des mar- 
chés et actuelle vice-présidente 
de la région, Jean-Jacques Per- 
chez, conseiller régional Verts, 
ainsi que l'ancien directeur des 
affaires financières de la région 
et les deux chefs successifs du 
service juridique. 

L’enquête porte sur la position 
de quasi-monopole du bureau 
d’études Patrimoine Ingénierie, 
la gestion du logiciel graphique 
pâ^ par la région et iâ Mairie de 
Paris mais distribué par Patri- 
moine Ingém'erie, les conditions 
qui ont poussé M’’* Tissot à faire 
annuler l’appel 'd’offres sur la re- 
construction d’un lycée de Ruell- 
Malmaison (Hauts-de-Seine) et, 
enfin, i’Intervenrion de deux 
proches du président de la région 
pour réintégrer une entreprise en 
cours d’appel d’offres. 

Après avoir eu communication, 
en janvier, d’extraits de la lettre 
provisotre de la chambre régio- 
naie des comptes, les policiers 
ont étendu leurs recherches aux 
conditions dans lesquelles plus 
de deux cents architectes dési- 
gnés pour la seule maintenance 


ont conduit des travaux 4e réno- 
vation lourde sans véritable mise 
en conéutrence. Les enquêteurs 
s’intéressent aussi à des marchés 
suspects de cbaufhige de lycées. 

Le procureur de Paris, Gabriel 
Bestard, peut désormais ouvrir 
une infbrmatiOD judiciaire mûs 
aussi classer le dossier- L’avocat 
des élus Verts, Arnaud Monte- 
bourg, a écrit à M. Bestard, esti- 
mant que Tarmulation, par Mi- 
chel Giraud, le 20 mars, de la 
totalité des contrats AMO (assis- 
tance à la maîtrise d’ouvrage) 
liant la région à des bureaux 
d'études, notamment Patrimoine 
Ingénierie, constitue un aveu im- 
plicite et dénonce « les conditions 
critiquables dans lesquelles le par- 
quet utilise ses pouvoirs de pour- 
suite dans'cette affaire ». 

• La Dir ec tion de la conciir- 
rence, de la consommation et 
de la répression des ftaudes 
(Dgccrf) de la région Ilé-de- 
France a été saisie par M** Tissot 
et Michel Giraud au sujet de la 
rénovation de deux lycées d’Evry 
(Essonne). Le 24 mai 1996, le di- 
recteur, Pierre Lévy, leur a répon- 
du qu’au regard des éléments 
communiqués « rien actuellement 
ne permet d'établir que les entre- 
prises aient procédé à des 
échanges d’informations pouvant 
caractériser des pratiques anti- 
concurrentielles, ce qui ne pré- 
sume en rien de leur absence ». La 
Dgccrf de la région a également 
trajosmis, le 12 juin 1996, à la di- 
rection générale, à Bercy, un rap- 
port sur la rénovation des lycées 
réalisé à la demande de la r^ion, 
qui recense quatre motifs de 
poursuite pour « délit de favori- 


tisme » à rencontre de Patri- 
moine Ingénierie. Ce ra^^rr est 
- toujours entre les mains de la di- 
rection générale. 

• Le Conseil de la concur- 
rence a été saisi en juin 1996 par 
le conseil régional au sujet de 
plusieurs lycées. En octobre, sa 
saisine a été élargie à l'ensemble 
des marchés conclus par la direc- 
tion des affaires scolaires. Le 
Conseil, qni dispose de peu de 
moyens, a obtenu le soutien en 
personnels de Ja D^crf. 

• En ontre, la destruction 
systématique des dossiers 
d’offte remis par les entreprises, 
dont la conservation était laissée 
à la libre discrétion des AMO 
entre 1989 et 1995, interdit toute 
analyse poussée sur les ententes 
qui ont pu exister à l’époque. Au- 
cun texte D’obligeant à conserver 
les offies des entreprises non re- 
tenues, U a fallu attendre la fin de 
Tannée 1995 et l’arrivée de 
M'Ussot à la tête de la commis- 
sion des marchés pour que la 
sous-directiou des affaires juri- 
diques impose aux AMO la 
conservation systématique des 
offres. L'examen de ces docu- 
ments, à partir de 1995, a permis 
de mettre au jour des infractions 
majeures aux règles de la libre 
concurrence. Le rapport de la 
chambre régionale des comptes 
prend acte du changement. « Il 
est troublant de constater que, de 
1990 à 1995, jamais les AMO 
n’avaient décelé de telles atteintes 
à la concurrence dans les offres 
qu’ils ont eu à examiner pour le 
compte de la r^on. » 

J.Fo. 


EN CRITIQUANT les pratiques du conseil régio- 
nal d'Ile-de-France, la chambre régionale des 
comptes vient opportunément rappeler que les 
marchés publics sont, en France, Tune des princi- 
pales sources de la corruption. «« Les irrégularités 

ANALYSE 

La lutte contre la corruption passe 
par un contrôle accru des procédures 
cfappel d'offres. Un point sur lequel 
la réforme en cours est laxiste 


commises lors de l’octroi des marchés pervertissent la 
décision publique », constatait le procureur-adjoint 
de Paris, Jean-Claude Marin, lors d'un colloque, en 
1996. «La L'orrupfian,,ajoutait le juge d'instruction 
de l'affaire Noir-Bottoo, Philippe Courroye, 
consiste, notamment dans l'attribution des marchés, à 
faire de l'argent avec du pouvoir. » 

Jour après jour, les affaires de ces dernières an- 
n^ ont en ^et démontré que les fi-audes sur les 
marchés publics alimentaient avec constance la cor- 
ruption. Ce fut le cas en 1989, lors de la concession, 
par Alain Carignon, du service de l’assainissement 
des eaux de Grenoble à la Lyonnaise des eaux. Ce 
frit également le cas à Saint-Denis de la Réunion, où 
le trésorier du PS local et président de la commis- 
sion d'appel d'offres, a admis en 1996, devant le tii- 
bunal, avoir demandé 4 millions de francs à la 
Compagnie générale des eaux pour le marché de 
l'eau. 

Cette somme était officiellement destinée au fi- 
nancemeot politique mais les fraudes donnent 
souvent lieu à des enrichissements personnels. 
Dans un arrêt rendu en avril 1996, la cbamto'e d’ac- 
cusation de Nancy remarquait ainti qu'Hervé Droit- 
court, directeur de la société d'économie mixte 
chargée du développement économique de la 
Meuse, avait favorisé des entreprises qui, en contre- 
partie, avaient accepté de construire sa maison. Les 
entrepreneurs avaient admis avoir travaillé « sans 
établir de facture ou sans réclamer leur paiement», 
car « ils ne poui-aient prendre le risque de se mettre 
mal anc les personnes qui procédaient aux procé- 


dures d'appel d'offies et gui teur/burnissaienf du ira- 
vaffM. 

Le projet gouvernemental de réforme du code des 
marchés publics, qui devrait être examiné par le 
Parlement en avril, semble ne pas avoir tenu compte 
des enseignements de ces affaires. Au lieu de ren- 
forcer les contrôles sur les commandes publiques, 
qui représentent un montant annuel de 700 mil- 
liards de francs, le texte présenté par le miaistre dé- 
légué aux finances et au commerce extérieur. Yves 
Galland, aDège les procédures. Désormais, les ser- 
vices et travaux de 700 GKX) à 1.3 müUon de francs 
échapperont aux règles contraignantes du code des 
marchés publics ; ils pourront faire l’objet de négo- 
ciations de gré à gré, ime commission des marchés 
se contentant d’intervenir au terme des discussions. 

Ce projet, qui réduit le contrôle des « petits mar- 
chés », pourrait, selon certains juristes, fragiliser les 
enquêtes en cours : en vertu du principe constitu- 
tionnel de la rétroactivité de la loi pénale plus 
douce, les juges saisis de faits de favoritisme seront 
sans doute tenus d’appliquer immédiatement ce 
texte. La nouvelle loi étant plus souple, certains 
dossiers pourraient aboutir à des non-lieux. En 
1996, le gouvernement avait pourtant appelé les 
parquets à la vigilance : le garde des sceaux, Jacques 
Toubon, constatant dans une circulaire que « la pas- 
sation des marchés publics pouvait, en raison de l'im- 
portance des sommes enjeu, être l’occasion d’irrégu- 
iarités très graves », invitait tes procureurs à agir 
« avec détermination ». 

La réglementation des marchés ne doit pas être 
réduite à une querelle d'experts : parce qu’elle est 
au cœur de la décision publique, elle invite à un dé- 
bat sur la transparence et l'impartialité du fonction- 
nement démocratique. Dans La Corruption de la Ré- 
publique (Fayard, 1992), le professeur de sciences 
poUtiques Yves Mény dénonçait les deux « ej^ets dé- 
vastateurs » de la corruption : elle fait supporter le 
coût des transactions occultes aux consommateurs 
et aux contribuables, qui prennent indirectement en 
charge les surcoûts de ces « procédés détestables ». 
Mais, surtout, elle favorise la privatisation » de la 
vie politique au dépend de l'intérêt généra). 

Anne Chemin 



Li comp^nie que le aende prèfae 
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Quarante mille personnes manifestent à Paris 
pour la formation et l’emploi des jeunes 

Syndicats d'enseignants, d'étudiants et parents d'élèves ont largement mobilisé 


Environ quarante mille personnes ont manifes- de parents d'élèves. Protestant contre les réduc< jeunes les leaders syndicaux se sont felki^ 
té, cKmandie 23 mars, à Paris, à l'appel dœ syn- lions budgétaires et les récents pr^Ms du pré- d'une imité d'action retrouvée, qui a donrté Keu 
dicats enseignants, épiants et des associalions skient de la République sur la formation des à une moUrtsation nattertdue. 


DE L'OPÉRA à la Nation. Sym- 
boSqueiDent, te parcours de la ma- 
nifestation # pour la formation et 
Fenyrioi des jeunes », gui a rassem- 
blé dimanche 23 mars entre 40000 
et 50 000 personnes - 70 000 sek» 
les organisateurs et 15 000 pour la 
police-, avait un air de déià-vu: 
l'itinéraire était celui du défiJé 
contre la modification de la loi Fal- 
(oux. A Tori^ne de ce rassemble- 
ment nation^, le collectif des syndi- 
cats d'enseignants, de personnels, 
d’étudiants (FSU, FEN-UNSA, 
SGEN-CFDT, Fédération auto- 
nome. FERC-CGT, UNEF-ID, 
UNEF). la fédération des conseils de 
parents d'élèves (FCPE) et de ly- 
céens (FIDL et UNL), ai^u^ se 
sont jointes des dâ^ations de la 
CCT et de la CFDT, ne s'attendait 
évidemment pas à retrouver le cor- 
monstre des 600 000 manifes- 
tants du 16 jantner 1994. fis crai- 
gnaient même te pire, plus d'un 
mois après le sommet social sur 
l'emploi des jeunes, dont tes syndi- 
cats d'ensagnonts avaient été ex- 
clus. 

A l’issue de ce défilé, Michel Des- 
champs, secrétaire générai de la 
FSU, ne cachait pas sa satislâction : 
«Se battre pour l’emploi des jeunes, 
en mêlant à la jôis qualité des études 
et débouchés, c'est complètement 


neuf. Cest unejtmmée réussie qui 
appdle des suites, un mouvement de 
^d. » Les restrictions tnidgétaires. 
avec les suppressions de postes 
dans les écoln, et tes récents pro- 
pos du président de ta RépuUlque 
sur l'éducation ont pourtant re^rfgo- 
ré la fibre mOitame des professeurs 
et des parents venus de toute la 
Fïaiice. Pour la pienu'ète (bis depuis 
longtemps, tes militants de la FEN 
se sont retrouvés massivement au 
coude à coude avec ceux de la FSU. 
«Cest sans doute Feffet dynamique 
de notre congrès ». relevait avec 
plaisir Jeao-Rjul Roux, nouveau se- 
crétaire gén^ de la FEN, tandis 
gu’Heivé Baro, secrétaire général 
du Syndicat des enseignants, insis- 
tait: «// ne ./but pas désespérer du 
monde ^dical, qui affiche un pro- 
fond d'unité. » 

SUCCÈS UNITAIRE 
Pour Midiel Espinasse, instituteur 
à Roanne (Loire). « dans un dépar- 
tement sinistré où l'on ferme des 
classes et supprime des postes, on ne 
se pose pas cette question, tm est en- 
semble avec les parente pour ta dé- 
fense du service public ». GQles, pro- 
fesseur d'anglais à Beroay (Eure), 
enrage contre «/es heures sup' à 
n'en ;Aus finir, 170 dans fson] fycée, 
avec lesquelles on pourrait enfer dâ 


postes». Avec ce dimanche, il 
trouve quelque motif d'espî^r : 
« Cette maïqf ne remplace pas celle 
que Fon rédamait en décembre 1995. 
Mais c'est un beau succès imittàre. » 
Iteu soucieuse de strab^ie ^ndi- 
cale, Gaudie, Institutrice depuis 
trente ans dans les Vo^es, ne sup- 
porte pas d’avoir appris par la 
presse r^onale que Pinspecteur 
d’académie supprimait deux ZEP 
(zones d'éducation priorttaire) dans 
son département. Elle rit quand 
même en voyant passer un maoi- 
festant, ooiflfë d'un chapeau sur le- 
quel on St «du pèse pour /es acp» et 
lenent aux Vosges : «A Gironcourt- 
sur-vraine, BSN veut supprimer p/us 
de 80 emféois cette armée, la base 
aérienne de ContraéviBe va former, 
tout le monde en subit les consé- 
quences. Et on continue de réduire 
tes moyens de Féâtie. » 

La délégation coiréatenne n'^ 
pas moins remontée. «Le lende- 
main du Jour où Oiirac annonçait à 
la télévûion qu'il fallait que tottt le 
monde sache lire, on a tppris que 
notre poste tTAïS (adaptation et in- 
té^atiOQ scsAâse&, pour les enfants 
en grande difficulté) Aait suppri- 
mé » Dans ce département rural, 
(es instituteurs ont fait leurs 
comptes : « Nous avons un poste 
d'AlS pour 1 400 dèves. Et on dit que 


nous sommes favorisés pâtre que 
Qnmcatcorréaeji..» 

Sur la plate-ibcme du camioo ou- 
vert transformé en scène d'or- 
diestxe, qm passe è proximité, des 
fnUîtant«> chantent à pleins pou- 
mons sur l'air de «A/t ça ira»i 
«Ab ça vo pas f..j. l'mspeâeur fdtt 
qaH fout qu’ça famé. Ah ça va pas 
nous pour nos erfimts, on se bat- 
tra. » Dans ce combat, même s'ils 
émient venus en nombre, tes ensei- 
gnants étaient pourtant bien seuls: 
les jeunes étaient restés diez eux. A 
peine comptait-on deux cents étu- 
diants de rUNEF et une oentame de 
rUNEF-ID et de la RDL, plus mobi- 
lisés par ie rassemblement de Stras- 
bouzg co nt re le Ront zutionaL 

Sente note discordante dans ce 
concert d'unité, ^ maîtres auxi- 
fiaiies du collectif des non-titulaires, 
avec ses deux gré\râbes de la faim, 
affichent teur origiDaiité. Place de la 
RépnUii^ üs se sont arrêtés pour 
txfiter une effigie de Rançois.Bay- 
Tou. Annick Vespécisi, sent porte- 
parole, fustige autant te ministre de 
réducatkm que les ^dicats n^jo- 
ci^res, sdon elles «mcqpab/es de 
défondre ia situation des plus pré- 
caires». 

hSklvlDeJbafffoe 
et Béatrice Gur^ 


Panne de public pour les premières assises de renseignement de M. Fauroux 


LYON 

de notre aivoyée spéciale 
C'est peu de dire que le premier rendez-vous 
des Assises nationales de l'enseignement, orga- 
nisé samedi 22 mars à Lyon, par Roger Fauroux 
et son association Pour l'école, aura connu une 
faible affluence. Une cinquantaine de per- 
sonnes seulement - dont Charles Millon, pré- 
sident (UDF) du conseO régional Rhône-Alpes 
et ministre de la défense * ont participé à cette 
journée consacrée à « L'école et l'emploi » 
dans l'amphithéâtre do palais des congrès 
lyonnais, beaucoup trop gr^d pour l'occasion. 
Simple problème de « logistique », ont expliqué 
les organisateurs de cette « caravane », que 
Roger Fauroux entend encore guider à travers 
dnq villes (Strasbourg, M^seOle. Nantes, UOe, 
Bordeaux) avant la synthèse générale, en no- 
vembre à Ruis. 

ne s'offt pas de prolonger le rapport sur 
l'école que la commission que je prétidaà a pré- 


senté en Juin dernier au premier ministre », a af- 
firmé Roger Fauroux. « L'école ne doit pas seu- 
lement être débattue entre un ministre et des 
^dicots. Notre ambition est d’agir pour que la 
question de l'éducation se trouve au centre du 
débat politique », a-t-il ajouté devant une assis- 
tance clairsemée. « En novembre, alors que la 
campoffie électorale battra son plein, nous de- 
manderons aux partis politiques de réagir aux 
propositions foites hrs des assises », a prévenu 
l'anden ministre de Michel Rocard, qui a infor- 
mé Jacques Chirac et Rançois Bayrou de. ses 
intentions. 

« UNE OBUGATION DE RË5U1TAT5 » 

La veille, à Strasbourg, le ministre de l'éduca- 
tion nationale avait plaidé pour « une nouvelle 
ère de la confiance » entre l'entreprise et rimi- 
versité, lors du coQoque des présidents d'uni- 
versité qui avait pour invité jean Gandois, pré- 
sident du CNPF {Le Monde daté 23-24 mars). Le 


premier rendez-vous de ces assises a égale- 
ment été l'occasion de prôner- sondage à Tap- 
pui- les vertus d'un rapprochement entre 
l'école et l'entreprise, et de la formation par al- 
ternance pour résoudre le problème du chô- 
mage des Jeunes. SeJon Frands Mer, préddent 
dTJsinor-SacQor et vice-président du CNPF - 
qui a.£ût la tournée des entreposes pour assu-^ 
rer le financement de ces assises -, il s'agit 
d'une « urgence collective ». 

' A l'opposé des dîyatnfs de miniers de parents 
d’élèves et d'enseignants qui ont lédamé 
manche, dans les nies de Psris. un engagement 
budgétaire de PEtat en faveur de Téducation, 
M. Fauroux et tes rejnésentants àa CNPF ont 
eqiOqué que l’école n'a « pas besoin de moyens 
supplémentaires». Mais elle a, ont-as ajouté, 

« une obligation de résulats pour que tous les 
erffants acquièrertt les connaissances de base ». 

Sandrine Blanchard 




Un décret modifie 

les procédures de demande 
d^asile politique 

Les associations y voient « un nouvel obstacle » 


CE N'EST PAS une longue loi 
Juste un décret de dnq I^oœ, pa- 
ru Je 16 mars au journal officiel, qui 
mndîfie sur un poîst la procédure 
de demande de l'asOe politique. 
Depuis quelques jours, il .pro- 
voque l'émoi des associations 
préoccupées par te sort des réfu- 
giés. Là où te mmlstâK de llnté- 
rîeiir parle de « la possibilité d'évi- 
ter les demandes abusives », France 
Ibire d'asQe redoute de voir « un 
nouvel obstacle» surgir devant les 
à l’asile. Des deux côtés, 
on s'accorde en tont cas pour 
constater que le nouveau texte de- 
vrait faire encore baisser le 
nombre de demandeurs, en recul 
con stant depuis cinq ans. 

Le décret entend réglementer le 
sort des demandeuR déboutés qui 
souhaitent rouvrir leur dossier. 
Jusque-là, un premier rejet de 
l'Office de protection des réfogiés 
et apatrides (O^aa) et de son ins- 
tance d'appel, la Commission de 
recours, l'envoi par la 

préibctuxe d'une invitation à quit- 
ter le territoire, puis, un mois plus 
tard, d’un arrêté de reconduite à 
ta firontière. Mais cela n’empêdiait 
pas les eanÆdata à l'asfle de res- 
saisir rofpia afin de faite exand- 
ner d’éventuels éléments nou- 
veaux - certificats médicaux, 
documents ofiSdels, témoignages 
de persécutions subies. 

DEUX POSSmUTtS 

Dorénavant, le demandeur de- 
vra, au préalable, avoir déposé à la 
pré f ecture « une nouvelle demande 
d’admission », C'est là que les 
choses se compliquent Devant 
ces personnes en ntuation hr^- 
iière. la préfecture disposera en 
effet de deux possibilités: leur 
fournir, une -autorisatiOD provi- 
soire de séjour, afin qu’elles- 
puissent se rendre à 4’Ofen ; on 
alors juger que cette demande ' 
constitue^«run recours abusif» et 
les placer inunédiatonent en ré- . 
tention. 

«Le ministère de l'intérieur ne 
délivrera d'autorisation de s^ouTi 
que de façon exceptionnelle», pro- ' 
nostique-t-on à France Terre 
d’asile. Ce que la place Beanvau 
ne cfaeictae pas à démentir. La d»- 
lectîon des libertés pubfiques du 


ministère précise touteftris que 
nen n’empédie aujourd’hui de n> 
condmie un débouté ayant dépo- 
sé une demande de réouvertiire. 
En revanche, souügne-t-elte, le de- 
mandeur placé en rétention pour- 
ra toujours saisir rofpta. fttieux : 
pi> nrfafit les quelques jours d'exa- 
men en urgence de son dossier, il 
sera prot^ contre la reconduite. 

ERFETS PBRt^tS 

Cette lecture humaniste du nou- 
veau décret cache une réalité 
moins angélique. Durant toute 
f ftn e procure, en effet, l'étran- 
ger restera en rétention. En cas de 
T^et, fl sera donc à di^x)^tiOD de 
radmimstratioD afin d’être âoigné 
du tenitotre. Or parmi les trois 
cents demandes de réouveituie 
enr^istrées chaque mois par TOf- 
pra, mftins de 1% reçoit une ré- 
ponse positive. Eenctent le même 
temps, rofiiee accorde le statut de 
réfugié à 16% des quelque 1500 
personnes qui se présentent pour 
la pronière foiSL 

Les véritables motivations du 
décret paraisses de deux ordres: 
(fune part, libérer l'administration 
de certains dossiers ; d'autre parq 
augmenter le nombre de re- 
conduites à la âDDtière. Deux ob- 
jectifs qid correspondent à des 
priorités afifiebées par te gouver- 
nement. En revanche, les associa- 
tions s'inquiètent d'autres effets 
pervers. Comment les étrangers 
placés en ré t ention - et donc pri- 
vés de liberté > pourront-ils avoir 
accès aux «éléments nouveaux» 
généralement laissés chez eux ? 
Selon quels critères la préfecture 
déddera-t-elte d’aocQTder ou non 
rautoiisation provisoire de s^our, 
elle qui n'a pas le pouvoir d'étu- 
.dierie foadduriossier7- .. 

Et pour tes déboutés qui, après 
un-pfemier rejet; se décidé ôifin 
à saisir un avocat - et parviennent 
Bmsfpar£i[Hs:-à obtenir le prédeux 
statut -, l'absence d’éléments 
nouveaux tes écaitera-t-eUe de la 
procédure ? Convaincus que ces 
différentes questions ont été lais- 
sées de côté, les associations envi- 
sagent de déposa un recours en 
Consefl d'Etat. 

VtaOuaàelBer^dferg 




Le pape invite les jeunes catholiques à Paris du 18 au 24 août EDF condamnée à rétablir l'électricité 

aux squatters d'Issy-les-Moulineaux 


JEAN PAUL 11 a invité les teunes 
cathoUques du monde entier, di- 
manche 23 mars, jour des Ra- 
meaux, à se rendre à Ruis du 18 au 
24 août pour les Journées mon- 
diales de ia jeunesse (JMj). Organi- 
sées tous tes deux ans, ces jour- 
nées avalent attiré 500 000 jeunes 
à Saint-jacques'de-ComposteUe 
(Espagne) en 1989. un million à 
Czestochowa (Pologne) en 1991, 
300 (XX) à Denver (Etats-Unis) en 
1993 et 3 smlflons à Manflie (Philip- 
pines) en 1995. 

Un demi-miUion de jeunes sont 
attendus en Fruioe. Jeoi Paul U ar- 
rivera le jeutfl 21 août à Paris et se 
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rendra, à 12 h 45, au parvis des 
Droits de rboimne (lïocadéro), 
pour un homniage au Père Joseph 
Wresinstd, fondateur d'ATD (éùde 
à toute détresse), décédé en 19SS, 
qui avait orgaïusé au même en- 
droit. fl y a dix ans. un rassemble- 
ment contre «/a foim, VighorarKe 
et la violence ». A cette occasion, te 
pape entend rappeter la vocation 
de la France à Taccuefl des exclus 
et des étrangers. Vers 17 heures, au 
Champ-de-Mars, fl piétidera une 
« fete de bienvenue », qui devrait 
attirer au moms 300 000 jeunes. 

Le vendredi 22 août au matin, à 
Notre-Dame de Paris, fl concélé- 
brera, avec 300 évêques fiançais et 
étrangers, une messe de béatifica- 
tion de Frédéric Ozrniam, un jeune 
laïc français, intellectuel catho- 
lique libéral du XIX* siècle (1813- 
1853), fondateur de la Société 
Saint-Vincent-de-Paul. Dans 
l’après-midi, à Paris, différents 
chemins de croix et célébrations 
de la « réconciliation » seront or- 
ganisés par les jeunes. 

Les plus grosses manifestations 
devraient avoir Ueu les samedi 23 
et dimanche 24 août Le samedi 
matin, le pape célébrera la messe à 
l’église Saint-Etienne-du-Mont 
(5* arrondissement), où se 
trouvent les reliques de sainte Ge- 
neviève. Toute la journée du 23, 
près d'un demi-mfllioQ de jeunes 
formeront une « c/iaine /lumaine 
de srriidarité» autour de la capi- 
tale, en parcourant les boulevards 
des Maréchaux, avant de gagner 
l’hippodrome de Longeharap. où 
le pape arrivera vers 19 h 30, pour 
une « veillée » qui devrait durer 
deux heures environ. 

Une dizaine de baptêmes de 
Jeunes, étrangers et français, se- 
ront célébrés personnellemeat par 
ie pape, ce qui est une première 
iian.< tes Journées mondiales. Les 


organisateurs paririens, Jean- 
Marie Lustiger, archevêque, et 
MP Michel Dubcêt, évêque aux ar- 
mées, n'entendent pas faire de 
cette veillée un «grand show», 
rappelant le rassemblement du 
Paie des Princes en 1980 autour de 
Jean Paul U. Si la fête ne sera pas 
absente de la veillée de Long- 
champ, l’accent sera mis sur les 
démarches personnelles de 
conversion et d'engagement, qui, 
dans la tra^iOQ chrétienne, sont 
symbolisées par le geste du bap- 
tême. 

« ACCUEILJJR L'ÉTRANGER » 

Les jeunes passeront la nuit sur 
rhippodrame de Longehamp, où 
le pape reviendra, dimanche 
24 août au matin, pour présider 
une célébration, cette fois ouverte 
à tous, qui pourrait attirer 600 000 
à 700 (XX) personnes. Au cours de 
ce week-end à Paris, tous les 
échanges et toutes les interven- 
tions du pape seront centrés sur 
les thèmes de ia solidarité («Ac- 
eueilBr Fétranger »J, de V* humani- 
sation » des échanges écono- 
miques mondiaux et de la 
nécessaire restauration de la 
* corfionce » chez des jeunes qui 
se sentent mal accudlDs ausri bien 
dans la société que dans fEgflse. 
Jean Paul U rentrera à Rome en fin 
d'^)iès-midi. 

Les jeunes participants de ces 
Joutn^ mondiales arriveront en 
France dès le 18 août Les prévi- 
sions tabteut sur la iffésenoe d’en- 
viron 250 000 étrangers, dont 
15 000 Américains, environ 
2 000 Africains et plusieurs di- 
zaines de mHiiers d’Européens de 
l'Est. Outre les 100 000 jeunes 
Français attendus, les plus grosses 
délé^ons viendront des pays eu- 
ropéens voisins. Avant de « mon- 
ter» à Paris, ils seront accueflüs 


dans les di^rents diocèses de 
Fiance. Plus que tes dispositions 
concernant i’accueO des étrangers 
qui, pour la très grande m^orité, 
seront muais de visas coüectife 
-les préfets ont i^çu des 
consignes de souplesse-, c'est 
rhârergement de ces Jeunes à Pa.- 
lis qui reste le principal casse-tête 
des organisateurs. LUnesco vteot 
de s’associer à une nouvelte cam- 
pa^e pour faciliter l'hébergement 
de 200 000 jeunes dans des fa- 
milles. De réguliers appels sont 
lancés à travers les huit diocèses 
de la légion paristenoe. Un numé- 
ro vert a été mis en place par tes 
JMJ : 08-00-09-19-97. 

Du 19 au 21 août, un Festival de 
la jeunesse sera aussi organisé 
pour permettre aux partidpants 
de découvrir te patrimoine culturel 
parisien. Four l'ensemble de ces 
Journées, tes organisateurs se sont 
déjà assiués te concours de quel- 
ques ^ands noms d’artistes et 
d'architectes comme Christian 
de Portzamparc, Jean-Charles 
de Castelbajac. Myung-Wbu 
ChuDg, Jean-MTchel WUrnotte ou 
Jean-Marie Duthilleul. 

Henri Tincq 
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BMP-GDF a lêtabfl, samedi 22mars, fâedncitë aux famîn» occupant 
sans titre un immeuble de l'ofifice public départemental d’HLM 
(OPDHLM) des Hauts-de-Seine, à Is^-tes-Moulineaux. Sur tes soixante 
famflte s squattant nmmeiflfle, onze avaient obtenu un raccordement 
électrique te 14 janvier S’appr^ant sur un arrêté pré fe ctor a l dlnsalubii' 
té, EDF avait coupé le courant le 4fevziei, à la donande de l'OPDHLM 
(Le Monde du ZI mais), sans qu'aucune ope rtis e sur l'état des instaSa- 
tions ne soit conduite. 

Saisi te Juge des léferés de Nantene a estané, vendredi 21 mars, que rar^ 
fêté pc^cttxal « ne conlrénf aucune di^fosition déctsoôe qui^ à Fali~ 
menostion en Sectridté » et qu’EDF ne pcuvatt, « d te premère demande 
du propriétaire ». renoncer à «50 tétiigitixms cmtructueBès ». le tnlniiial 
a drê)c ordonné le xétabOssemeot du courant et qu'EDF avait « mo- 

nifestement pris le risque de causer un donunage imrrdnerrtà ceux-d, ai 
égard à leurs conditions de vie et à la période de l’armée concerTiér». 

DÉPÊCHES 

■ DROrrs DE L’HOMME : Heurt Lederc a été lééin à la présidence 
de la LDH Qjgue des droits de rbomme et du dtoyen), qui a tffiu same- 
di et dimanche son 77* congrès à Oennon t - rena ad. Les débats <mt poi> 
té sur la d^iadation de la situatkm sodate et la nrantée du Rmit natio- 

naL «LeprôhjSme; c'est de savoir pourquoi 15 % des personnes atffounrhui 
votent pour le FN, pourquoi plus de la moitié d'une vBIeamne^troBes a 
voté po^ une conception de la sodüé fondée sur Fintiééranc^ l'ordre mo- 
ral et Fbffustke », a notamment dédaié M. Lederc - (Cbrrv^) 
■JDSZIŒ: randen «üre oeu r gteécal ac^ohit de Toffice d'HLM de 
Parts, François Qolina, dénoijce. dans Lib&atim du 24 mars, une « e7^ 
trave caractérisée â la justice» commise, sekm hfi, par les Renseigne- 
ments généraux (RG) et demande au Juge Ha^ïben d’engager des pour- 
suhes contre leur dîiecteaz^.Yves Bertrand. Depus te mois d’octolne 
1995, te Juge a reçu une série de tetties anonymes aoranqjagnées de co- 
pies cte nctes des RG portant sur rafNôre des HIM de Thiis (Le Monde 

du 12 mars 1996). Le hure avant rédamé la c omnmnirarifm ftrigrhaiTx 
de ces notes, VL Bestiand hii avait indîqué qu'eOes n'étaieiit pas archi- 
vées. M. ClpÉna affimie qu^fl avait « te dewnr de tes transmettre » à la jus- 
tice. 

■ PARIS : la Bgiie téléptaonlqiie de PoBce-Secom (Je 17) a reçu 

371 302 appels eu 1996, selon te büan d’activités publié dimanebe 
23 mars par la piéfiMure de p(^ de I^ris. Près de 118 OOÛ personnes 
ont été ccmduites dans ^ postes de poDce, tandis que 73 712 posonnes 
c^été mises à diqiosftiOD de la po6ce judiciaire. 7,9 mininn^ qe oontca- 
vemîoos ont été distzibuées, doîit 7 fi mfllions pour des pioMèpies de 
stahooiiemeDL Paris a connu 1 048 manhèstations à revùidicar 

df, alnri que 2 494 manfiestuioiis affideOes ou cérémonies. 15 000 taxis, 
empmntés chaque Jour par quelque 300 000 voyageurs, ont été recensé 
daoslac^rftale. 
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URBANISME 


tion et la démission de Michel Mouil- 
lot (UDM^, condamné pour comip* 
don dans raffaira Botton. Cannes iSt 
confrontée aux conséquences de la 


gestion de son ancien maire. 


• DEUX DOSSIERS D'AMÉNAGE- 
MENT scmt bk^uéSr Teoctmislon du 
Pdm Beach et le dévdoppement de 
Cannes-Ouest, dans lesquels la 


RÉGIONS 

M L£MONOE/MARD[ 25 MARS 1997 «■ 


Compagnie générale dés eaux a in- 
vesti plusieurs centaines de fiâBons. 
par le biais d'ui»e de ses filiales. 
• LA GÉNÉRALE DES EAUX est ac- 
tionnaire pour 38 % de la Semcad, 


sodété d'économie mixte diaraée de 
gérer Paménagement de la vifîa Un 
aucfiW qui viait d'être réalisé sur la 
situation de cette SEM, condut que 
son pasdf est d'environ 180 miinons 


de francs. La Générale des eaux (Mt>- 
pose d'effacer les dettes de fa sem, 
con^ une autoris a tion de construire 
sur les 12 000 mèûes carrés qu'elle 
possède en bord de mer. 
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La Générale des eaux veut récupérer ses milli ons investis à Cannes 

Sous le règne de Michel Mouillot, la compagnie a dépensé 1 milliard de francs dans des projets immobiliers de la ville, sans jamais aboutir. 
Pour récupérer une partie de ses fonds, elle propose un arrangement qui lui permettrait de construire sur 12 000 mètres carrés en bord de mer. 


NICE 

de notre corre^wndant 
Objet dans nn passé récent 
d’ambitioDs démesurées, source 
d'abus dont la justice est saisie, 
Fuibanisme à Cannes est un dos- 
sier embarrassant pour les succes- 
seurs de Mîcfael MouDlot, Taucieii 
maire (UDF-PR) co ndamné pour 
comiption dans rafiaire Botton. 
Deux dossiers d'aménagement 
sont bk>qnés : l'extension du Palm 
Beacfa et le développement de 
Cannes-Ouest. La Cranpagnie gé- 
^ nérale des eaux a investi des 
sommes con^dérables - pour le 
moment à fonds perdus - Hans 
ces deux projets, et ses engage- 


ments finandeis en font un inteiy 
locuteur obligé du nouveau 
maire. 

En 1992, Phénix, filiale de la Gé- 
nérale des eaux, prend le contfole 
de Cannes Balnéaire, U société 
qiri gère le casino du Palm Beadi, 
en investissant 600 millions. Phé- 
nix devient aussi actionnaire à 
38% de la Semcad, société 
d’économie mixte cbai^ de gé- 
rer raménagement de la ^e, et 
lui avance S0,8 millions pour la 
réalisation de Cannes-Ouest: le 
projet s'étend sur rien moins que 
sur 120 hectares! Marqués du 
sceau de la gestion MouiDot, ces 
deux projets sont désormais Hans 


l’impasse, pour des raisons jiui- 
diques et financières. 

Aujourd^ui, tes dirigeants de la 
CGIS, le pôle immobilier de la Gé- 
nérale des eaux, font le bilan des 
investissements du groupe à 
Cannes, autour de ces deux pro- 
jets et d'autres opérations mal- 
heureuses : 4cia compagnie a mis 
] mWiard à Cannes sons eonstruin 
un mètre carré, souhgne le PDG 
Stéphane Richard. Nous ne 
sommes pas les mécènes de ia ville 
de Cannes. Ce n’est même pas nous 
qui distribuons Veau î >* Pour ré- 
cupérer sa mise, la compagnie exi- 
gera-t-eDe d'êtxe privilégiée dans 
les choix urbanistiques de la viDe ? 


Plus de 8 000 personnes disent « non » 
à une centrale électrique sur Testuaire de la Loire 


NANTES 

de notre correspondant 

Huit à dix inUle personnes ont manifesté, samedi 
? 22 mars à Naotss, caoxre te.iembbienieDt du stee du 
Carnet qu’EDF vent entrqxrenâic pour amstnme une 
usine âectrique sur la rive sud de restuaire de la Loire. 
Le succès de cette seronde manifestatioQ est le signe 
(Tune mobîfealian croissante ccstte ce projet, deas^ 
lequd les opposants voiesit se profiter Prmpianfcifinn 
d'une cemrale nodéaiie de nouvdle gêo^aHoa dans 
une zcme sesiâbte sm te plan écobÿque (le Monde daté 
23-24 mars). 

La vdite, te diai^ de mission cFEDF sur ce {xojet, 
Luc Sanvan, avait pourtant annoncé la su^)eDSion des 
relevés (opt^caphiques entrepris sur le site de 50 hec- 
tares, dont te remhlateiDeirt a été azitmisé par te gou- 
vemement, mais ccmtretequri umecours devant le td- 
bunal admimstraiif a été déposé par cinq assodaiîoDS 
de défense de la nature. Une suspeosioa a été déridée 
«jus^'à nouvel adre, pour pmneare à EDP de mûnoc 
5‘expBifucr»^j£&tra>iam. de'xemblaieinent ne devrrient 
en effet pas commencer avant que les mesures 
compens^nres pour l’emnionnement obtenues par 
Ccxinne Lepage, qui s'était c^vposée à ce chantier, soient 
appliquées. Antre étement mis m avant par EDF : la dé- 
ctekHi de lancer ou non la coostcuction cTuae oenttate 
ainri que te choix (hi zQode d’éneisie ne seroot pas arrê- 
té tés avant pdurieurs années. Loin de rassurer les c^tpo- 
- sants, cette perqiective leur fait penser ^'EDF et le 
gouvernement avancent masqués, sans risAument dffî- 
nir la poétique justifiant le remblaiement (fUne riche 
zone de marris et rin^tentaticm possahte d'une caotzsde 


nucléaire au nüBeu d’une ré^on de huit cent mQle bal»- 
tants. D’oïl les fhrouches réactions que provoque la 
mcâidre présence jugée suspecte sur te site. 

UN MMUâLE AVEC LES INCDieinS DE PLOGCW 
Le 18 mai^ c’est prot^és par d» vigiles et des driens 
poUriers que tes leprésentants cCEDF avaient feit fece à 
une scKxantaine de mmîfestants avant de battre en re- 
traite, laiæaiit les opposants brûtet un compresseur et 
resiverser une cabime de cbantiet Dans ces conditions, 
te dOturage ptévu du site risque d’être proldématique. 
Nmnhieax sont ceux qui, en Loirê-Ariamique, font le 
parrilète avec tes înddents qui avatem jaknmé, dans le 
passé, tes tentatives avortées d'implantation de cen- 
trales nudéanes à Plogofi^ dans te Imistéic. et au 
zin, non Ic^ do Carnet 

. . JLa présence, samedLd^me ibtte délégation (féhis et 
de TTiflitants sodaGstes de Loiie-Adantique, dont l’an- 
rien ministre de la santé Claude Evin, et le député et 
maire de Nantes, Jean-Marc Ayrault immtie Maternent 
que le dosser du Carnet sera Fun des enjeux des piu- 
<±aines échéances poStiques dans ce dépaiteinent 
D’autant phis qif à droite te RPR est cfivisé sur te sujet 
Ÿjiaâpaaa soutiens du pcc^ Olivier Guîchaid, pté- 
rident du conseil r^tenal des de la Loire, et Luc 
Dejoie, pF&ident du coroeil général de Loire-Atian- 
tîque, ont contre eux Etienne Gannet d^nité de la ci^ 
conso^ition de Srint-Nazriie, et Elisabeth Hube^ ex- 
toirdstie de la santé et actueUe consdUlère de jacques 
Cbhnc pour tes questions de société. 


Adrien Fayreau 


Paris, ses vélos, ses polémiques. 
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^ LES ADEPTES DD VÉLO se 
sont emparés, dimandie 24 mars, 
des rues de ^zis - du Marais à la 
BastiDe, en passant par le Luxem- 
^ bourg, 1*86 ^ la Cité et file Saint- 
' Louis - et des berges de la Seine. 
Par centaines, ils ont participé à la 
première Fête du vék> qid, à Pini- 
tiative de la vQle, marque la re- 
prise de Popératicm Faris-piéroDr, 
vélo, suspendue pendant ntivec' 
« Qui se satinera de sept heures par 
an pour le vélo ? », avatent prot es - 
té les Verts de Paris en dénonçant 
cette fête dont « le seul intérêt 
semble sa médiatisation ». 

Les cyclistes ont rép<^u : leurs 
critiques sur les contions de vie 
qui leur sont faites au quotidien 
ne les ont pas empêchés de jouer 
le jeu d’une fête exceptiomieUe. 
^D’habitude, avec mes courins, on 
/ait du vélo au bois de Vincennes, 
mais c’est teBement mieux d’aller 
.où on veut, sans tourner en rond», 
S explique un jeune vététiste, en se- 
mi-liberté sur les berges de la 
Seine libérées des ga d’échappe- 
ment et du vrombissement des 
moteurs. 

im BVÆU POunouE 

Sur te parvis de l’Hôtel de VSte, 
une collection de vélos anciens 
(tisputait la vedette à un loueur de 
bicyclettes qui, deux heures après 
avoir ouvert boutique, avait déjè 
écoulé la quasi-totalité de ses 
soixante^dix en^ns. Ce succès en- 
courage les responsables de la cir- 
culation de la Mairie de en- 
visager l’implantatirm de Joueurs 
de vSo dans chaque arrondisse- 
I ment * Aujourd’hui, fai pu sans 
problème prendre mon vélo dans le 
PER, mois diiabitude ce n'est pas si 
simple. L’ouverture du portillon 
pour les vête dépend de la bonne 


volonté d’un employé qui ne 
manque pas Foccarion de vous rap- 
peler que c’est une tolérance, et non 
une obligation », raconte un habi- 
tant de Châtenay-Malabry qui, 
ayant quitté la capitale depuis 
peu, Fevient volontiers s’y prome- 
ner. 

Preuve que le vélo, depuis quel- 
ques années, est inâuctabienient 
entré dans Paris, il est devenu un 
eqjeu politique. Le maire, jean H- 
bexi (RPR), en use sans réserve 
pour démontrer aux Parisiens son 
souci pour leur envirounemeot et 
teur cadre de vie. Le lancemeut 3 
y a nn an, d'un «plan-vélo» 
(SOldknnètres de pistes cyclables 
réalisés, 50 autres kilomètres pré- 
vus pour la fin 1997, dont le tracé 
^nt d’êne rendu puUic} lait ré- 
guHèrement l’objet de polémiques 


au ConseD de Paris. Les Verts re- 
doutent que « les logiques politi- 
ciennes ne l’emportent»: selon 
eux, « les propositions annoncées 
pirvrT^enr ctairement les arrondis- 
sements qui n’ont Jamais manifesté 
d’enthousiasme pour le vélo mais 
ont la « bonne » couleur poli- 
tique ». Les élus socialistes, qui ont 
critiqué F* effet d'annonce» de la 
fête de dimanche, développent 
une ai^umentation similaire. 

« /e pensais que c'était du fan, ce 
plan-vélo, mais, petit à petit, Je vois 
les pûte cyclaûes se dérouler dans 
les rues... Ça ne suffira pas àftiire 
de Jean Tiberi un bon maire, mais il 
faudra le mettre à son actffi », com- 
mente un fbnctionnwe, cycliste 
dudnnanche. 

Pascale Sassw^ 


Deux manifestations autour 
de la ZAG Paris-Rive gauche 

PARIS. Des architectes, urbanistes et e:q>erts ont livré leurs ré- 
flexions sur un aménagement urbain modèle, samedi 22 mars, lors 
d'un coDoque organisé par l’association Tam-Tam. opposée à la ZAC 
Paris-Rive Gaucbe. Deux semaîDes après Tavis favorable, sous ré- 
serve de concertation accrue, émis par la commission d’enquête sur 
ce projet, Tam-Tam eateoâmt proposer des solutions alteznatives à 
ce qu’èOe qualifie d’«fmposse Jlnuncière et urbanistique ». Ont été 
évoqués la densité urbaine, le développement durable, la mixité so- 
ciale et niomog^éîté architecturale. Les intervenants n’ont pas 
m éna fié leurs critiques contre la ZAC, dénoncée par rhistorien jean- 
l^erte Le Daotec comme * un retour en arrière vers les principes ur- 
bains des années 60 gui ont prouvé largement leur nocivité ». 

Une autre association d’opposants, APLD 91, a appelé à un rassem- 
blement, lundi 24 maRi sur le chantier pour s’opposer à la destruc- 
tion des sDos des Grands Moulins de Paris préVue par la Société 
d'économie mixte (Taménagemeac de Faris (SEMAPA), aménageur 
delaZAC 




« Elle veutfiiire du fric sur Cannes, 
avertit Michel Lacroix, luésident 
de l'association Information et 
défense de Cannes. Nous épluche- 
rons tous les permis, » Les soup- 
çoiu sont alimentés par la person- 
nalité du nouvel adjoint au maire 
chargé de Turbanisme : Gilles 
Cornut-Gentüle esc cadre dans 
une sodété du groupe de la Géné- 
raie. « je ne ia Jùvoriserai pas, tSt- 
U. fai l’intention de quitter le 
groupe.» 

Sur l’avenir du jROjet du Palm 
Beach, la maitie et la CGJS ont 
des approches difiérentes. Après 
le rqet par le tribimal adnûmstra- 
tif d'un premier projet de 

Un coup/e maudit 

Un ooiqilÊ, oriiti formé par Kfi- 
cbel MOcdBot et jean-Marc Ooiy, 
a marqné une époque à Cannes, 
entre 1991 et 1995 : le premier 
règne alon sur nne idDe où le 
mètre carré a atteint des prix re- 
cord en EUmqie; le second dùlge 
la conqmgpie hnmolÆère Phénix 
et est amnu ponr ses attndrax 
montages financiers. Michel 
Moaniot est aqjonrf hni en pri- 
son. La Pbémx a été absorbée par 
la Générale des eanx, au sein de 
sa brandie immobilière CŒS «c 
jean^Maïc Omy est mis en exa- 
inen pcmr « ol«s de fnem socKon; 
recel, abus de nuÿarité et pr ésen ta- 
tion de faux bifan », dans nne 
autre afiaire cannoise, celte de 
Facqiiîsitîoii de Phâtel Gray d’Al- 
bion (Le Monde dn 5 février 1997). 


« répoque MouOlot », jugé déme- 
suré et incompatible avec la loi lit- 
toral, le nouveau maire, Maurice 
Delaoney (RPR), a exprimé sa 
préférence pour un projet écar- 
tant tout immobilier et privilé- 
giant un casino et une salle de 
spectacles. 

« DËCRtSPSI » L'AMBIANCE 

La CGIS souhaite, au contraire, 
y intégrer une partie hnmolMlîère 
pour assurer ia rentabilité du pro- 
jet L’un des syndics des copro- 
priétaires du terrain du Palm 
Beach, Phifipix Sassi. en appelle à 
la raison : « Si on ne permet pas à 
un fnanc/er de rentabiliser son 
projet, on aura, à la pointe de la 
Ouûetic, le plus beau squat d’Eu- 
rope.» 

Le projet de Cannes-Ouest pa- 
rait plus difficile à relancer : le 
schéma directtor d'urbanisme de 
la vîDe de Cannes-Grasse-Aiitibes 
a été annulé et la sitnation finan- 
cière de la SEM est critique. Son 
passif est d’environ 180 millions 
de flancs: gymilDions d’endette- 
ment auprès des banques, et 
93millîons d’avance de la Géné- 
rale des eaux. Certaines voix à la 
mairie réclament la dissolution de 
la Semcad. La Caisse des dépôts et 
consignations vient de rédiger un 
audit « Nous avons des terrains à 
notre actif gui permettent d’équili- 
brer le bilan, explique Serge Mas- 
soni, prérident de la Semcad, dont 
le conseil d’admimstration se réu- 
nit lundi 24 mars. L'audit nous 
ccffifrme qu'il Jaut les vendre, aug- 
. menter notre capital et relancer 


plus tard Cannes-Ouest » La CGIS 
voudra-t-elle patienter ? « nous 
a’avotv pas f'amèftion de récupé- 
rer Fensemlée de notre mise, maà 
nous voulons atténuer la lourdeur 
des pertes », explique son direc- 
teur général adjoint. Georges 
Pons. Pour effacer la dette de ia 
Semcad, la compagnie souhaite 
obtenir l’autorisation de 
construire sur un terrain de 
12 000 mètres carrés qu’elie pos- 
sède en bordure de mer, boule- 
vard du Midi. 

La CGIS a tiré les conséquences 
des eireurs cannoises. La plupart 
des cadres de Phénix qui travail- 
laient sur Cannes ont quitté la so- 
ciété. Quant à la justice, rile est 
saise de phisieuis dosriers. Le tré- 
sorier payeur général des Alpes- 
Maritimes a dénoncé au parquet 
de Grasse des irrégularités dans 
tes comptes du Palm Beach. Les 
syndics ont porté plainte pour 
corruption et trafic d’infiuence. 
Une autre plainte pour trafic d’in- 
fluence et escroquerie a été dépo- 
sée par un promoteur d’Antibes, 
Ttnary Piccolo, qui construisait è 
Cannes-OuesL 

De sou côté, Gilles Cornut- 
Gentille veut « décrisper » l’am- 
biance auteur du serrice d'urba- 
nisme de la ville. H envisage de 
consulter les Cannois sur les 
orientations principales dans ce 
domaine : après les folies des an- 
nées Mouillot, Cannes a grand be- 
soin d'un projet défini et co- 
hérent. 

Jean-Pierre Laborde 


1h58 avec Thalys ; 
l'art et la manière d'aller 
à Bruxelles. 



Exposition Paul Delvaux 

L’art, c'est ê Bruxelles. Du 21 mars au 27 juillet 1997, 

les Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique proposent ^ 

une réttxtspective unique de l'œuvre de Paul OelvauK grand THALYS 

maJtre de la peinture du 20* siècle. Alors bien sùc la manière. LS TRAtN-ECLAix 

c’est Thalys. 7h58 depuis Paris, 14 /bis par jour, en toute rranquaiité. Sans oublier Foffre spéciale 'Oe/vaux*. A f'adiat 

de votre ticiret d'entrée à l'esposidon (58 FL vous recevez un bon à valoir Thalys*. Sur remise de ce ben dans les gars 

et tes boutiques SNOî k tte/et Parb-Bruxelfes ne nous coûte que 300 F** elleriretour en Conforté et 500 P** en Can/brt T. 


* IMfaniHc doM les iMSKira HMC d« P«nt, U bélense. V«lby, nrty aofdMui, Le Mwn, Lyai IUrt««u, 
Msneb Orttgnv Rennes, Seueti el'ltouv «1 01<9 B7.Sa ni Usn JSlÿ MlflEi tU3 r le müUAeX 
** H«i SeftengeablE. nan fewhmr a Me Qffte eabUe dm la finSie dn doponfluliUs pois iei «oyagn 
eHeems «rtrele et le «I neRoenulible me d’aunes rWuctim Thùys 
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HORIZONS 


ENQUÊTE 


Le Robin des bois des administrés 


I NSTITUÉ en 1973 par 
Georges Pompidou sur le 
modèle de l'Orabudsman 
suédois. le médiateur de 
la République combat 
dans l'ombre des bu- 
reaux. des cabinets minis- 
tériels et des procédures. 
Chaque année, ce maqui- 
sard légal, ce Robin des bois insti- 
tutionnel, vole au secours de quel- 
ques dizaines de milliers 
d’administrés, usagers, contri- 
buables ou justiciables, routés ci- 
toyens et pourtant réduits par les 
services de l'Etat au triste statut de 
quidam. Face à lui, l'impitoyable 
bureaucrate brandit règlements, 
formuJdires, bordereaux, jurispru- 
dences et, pour finir - parade ab- 
solue, ultime raffinement, terme 
du désespoir- l’invincible forclu- 
sion. Redresseur de torts mé- 
cormu, mais hardi, le médiateur 
observe que si l’administration tait 
des victimes lorsqu'elle commet 
des négligences, elle peut aussi se 
montrer injuste en respectant 
strictement le droit 
Summum jus, summa injuria, di- 
saient les Anciens : l’excès du droit 
^t les plus grandes injustices. Pa- 
trick jaffré en sait quelque chose. 
Interne au coUège privé catholique 
Saint-Aubin, dans le Morbihan, Q a 
treize ans lorsqu’il est victime, 
dans l'enceinte de l'établissement 
d’un terrible accident L’un de ses 
camarades ayant, par inadver- 
tance, brisé une porte vitrée, Q re- 
çoit des éclats de verre dans l’oeil 
gauche. Un surveillant enlève les 
morceaux de verre à l'aide.,, d'une 
feuille de papier journal et renvoie 
le garçon en salle d’études, malgré 
ses plaintes. Patrick jai&é a dû at- 
tendre deux heures pour obtenir 
que le surveillant appelle un mé- 
decin. Celui-ci estime nécessaire 
de l'bospitaliser d'urgence. Les 
cuisinières décident qu'fl faut le 
faire manger au préalable. C'est 
seulement une heure après qu’une 
ambulance emmène l'adolescent 
aux urgences de l’bâpital de Lo- 
rient. Hospitalisé pendant plus 
d'un mois, 0 subira plusieurs opé- 
rations, qui ne pourront empêcher 
la perte de U vision de l'ail 
gauche. 

Nous sommes en 1950. Le père 
de I^trick Jaffré, artisan carreleur, 
fait jouer l'assurance scolaire : 
celle-ci mettra cinq ans avant de 
verser 10 000 francs. La porte vi- 
trée n'ayant pas i'épùsseui re- 
quise par les normes de sécurité, Q 
intente une action contre le (Urec- 
teur du collège auprès du tribunal 
de grande instance de Lorient. 
Cette juridiction se déclare in- 
compétente : le litige est dû, selon 
eOe, à une mauvaise exécution de 
la mission de service public d'en- 
seignement dont est investi le col- 
lège Saint-Aubin en vertu de son 
contrat d'assodation avec l’Etat 


L a cour d’appel de Lorient 
confirme ce jugement en 
19S7. Patrick Jaffré, qui a 
vingt ans déjà et qui prépare un di- 
plôme de comptabOM, smsit le tri- 
bunal administratif de Rennes. Ce- 
lui-ci se déclare à son tour 
incompétent, au motif qu’Q s'agit 
d’un litige d’ordre privé, intervenu 
dans un coUège privé. «A l’au- 
dience, j’ai crié nur .luges que j'en 
avais manv de leur partie de ping- 
pong ! raconte-t-il. Ils m’ont 
conseille' de saisir le tribunal des 
conflits pour savoir quelle était la 
juridiction compétente. >• Le tribu- 
nal des conflits dit que c'est le tri- 
bunal administratif. Nous voQà en 
mars 1990. 

Après dix ans de procédure, 
M. Jaffré a épuisé toutes les voies 
du droit, sans succès. « A l’école de 
comptabilité, j'avais eu un cours sur 
le médiateur de la République ». se 
souvient-il. Comme on ne peut 
saisir cette institution que par l’in- 
termédiaire d’un parlementaire, U 
transmet son dossier à losselin de 
Rohan, sénateur (RPR) du Morbi- 
han. 

Le médiateur, Paul Legatte à 
l'époque, constate que l'adminis- 
tration n’est pas coupable de dys- 
fonctionnement, piûsque les jug^ 
ont jugé. Il considère, toutefois,, 
que leurs décisions sont inéqui- 
tables, car elles n’ont pas pensis 
d'indemniser la victime du préju- 
dice qu’elle a subi. L'iniquité vient 
ici de ce que les magistials ont In- 
terprété de manière contradictoire 
les textes relatifs au régime du 
contrat d'association avec l’Etat, 


qui étaient lacunaires. M. Legatte 
estime qu'il ne faut pas s'en tenir â 
ces jugements. 0 demande que, au 
nom de ia soiidazité, les assureurs 
du coUège Saint-Aubin et le minis- 
tère de l'éducation nationale in- 
demnisent M. Jaffré. Il applique 
ainsi le principe de l’équité, dont il 
est un vigoureux défenseur. Ce 
principe a été reconnu par un vote 
du Pariement en décembre 1976 : 
le médiateur est la seule institu- 
tioD qui ait, de par la loi, le pou- 
voir de recommander que l'on 
s'écarte de la loL 
En 1993, les assureurs du collège 


les semces d'un avocat maîtrisent 
la complexité des textes et des 
procédures. Les plus fragiles, psy- 
chologiquement ou financière- 
ment. s'exposent, dès qu’ils ne res- 
pectent pas les subtilités des 
dispositions en vigueur, aux repnî- 
salUes des services, qui consi- 
dèrent que nul n'est cerisé ignorer 
la loi. Le médiateur de la Répu- 
blique demande à radministration 
l'impossible : tenir compte des si- 
tuations particulières. 

Voyez M"‘ P~.. qui a préféré gar- 
der l'anotiyraat DomicOiée à Paris, 
eUe reçoit pour Noël sa mère, qui 


bitait bien Agde, titres de proprié- 
té, relevés d’eau et témolgi^es 
des voisins à l'appuL On lui ré- 
pond que ce n'est pas vrai, puis- 
qu’elle est décédée à Paris. 

L'engrenage administratif étant 
déclenché, la trésorerie engage 
une procédure de saisie pour ob- 
tenir ISOOOfran». la taxe ayant 
prospéré «ous l’efifét de pén^tés 
et d'intérêts div^ M** P,> fait pa- 
tienter l'huissier et saisit le média- 
teur L’autorité de l'institution 
conduit le centre des impôts à ad- 
mettre ia thèse de M** EL.. Le mé- 
diateur reconnaît que ia contri- 


gique belge, fuite d'établissement 
approprié dans son département 
Or cet institut D'ëtant pas conven- 
tionné avec le régime de sécurité 
s oc iale français, une partie seule- 
ment des frais de séjour ont été 
pris en charge par la caisæ pri- 
maire d’assnrance-maladie des 
Hauts-de-Seine : 249 francs par 
jour, au lieu de 560 francs, la dif- 
férence étant à la charge des pa- 
rents. 

En 1994, le médiateur a deman- 
dé, au nom . de l'équité, que la 
caisse primaire des Hauts-de- 
Seine déroge au r^tement L’édu- 
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Saint-Aubin (la Mutuelle Saint- 
Christophe et Groupama) ac- 
ceptent de faire un geste 
commercial *, et le ministre de 
l’éducation nationale. François 
Bayrou, donne enfin une réponse 
positive. M. Jaffré reçoit une pro- 
position d’indemnisation de 
210 000 fiuDCS au total, qu'O refuse 
d'abord, considérant que ce n'est 
pas cher payé pour un ceQ et treize 
ans de patience. L'année suivante, 
0 accepte la somme, conforme au 
barème légal. Tl est invité par 
Jacques Pelletier, successeur de 
M. Legatte, à toucher son chèque 
au 53, avenue d'Iéna, à F^uis, en 
préseirce de toutes les parties. 

Les usagers sont inégaux devant 
le droiL Ceux qui peuvent s'offrir 


habite Agde (Hérault). La vieille 
dame se casse le col du fémur et 
décède après une hospitalisation. 
En fé>Tier 1995. M” P... remplit la 
déclaration de revenus de sa mère. 
Elle devrait l'envoyer au centre des 
impôts de Béziers, mais elle se dit 
qu’il o'y aura personne pour ré- 
cupérer le décompte de la somme 
à payer dans la boîte aux lettres de 
la maison d’Agde. EUe l’envoie à 
son centre des impôts de I^s. 

Le centre de Béziers, auquel la 
déclaration est transmise, conclut 
que la mère de M» P... habitait à 
Paris et que la maison d' Agde était 
une résidence secondaire de sa 
fiDe. U demande à M*» P... de payer 
5 (X)0 francs de taxe d'habitation. 
M.** P... explique que sa mère ha- 


buable n'a pas respecté la 
réglementation fiscale, mais il de- 
mande qu'elle ne soit pas pénali- 
sée pour cette eneur, compte tenu 
de son deulL 11 obtient la suspen- 
sion des poursuites et le dég^e- 
ment de la taxe d'habitation Dtl- 
Sàeuse. 

Le médiateur parvient parfois i 
ce que l’administration réforme 
ses propres règlements pour tenir 
compte de cas paiticuliers. Cest 
ce qu’a fait la Caisse nationale 
d'assurance-maladie, saisie d’une 
demande de M. Pelletier en faveur 
de Bemazd Roy, arohiteôe habi- 
tant dans les Hauts-de-Seine. Le 
fils de M. Roy, atdiste, avait dû 
être placé, à de treize ans, 
dans un institut médlco-pédago- 


cation est, en efiet, obligatoire et 
gratuite pour tous, jusqu’à l’âge de 
seize ans. N’ayant pas obtenu g"»" 
de cause, fl a saisi la Caisse natio- 
nale d’assurance-maladie et le mi- 
nistre en charge de la Sécurité so- 
ciale. Celui-ci, Hervé Gaymard, a 
décidé, après une enquête de l’ins- 
pection générale des afifaiies so- 
ciales (IGAS), qu’il fallait frdee plus 
qu’accorder une dérogation parti- 
culière, d’autres familles étant 
concernées par le même pro- 
blème : les parents n’admettent 
plus que les enfants autistes soient 
confiés à des hôpitaux psychia- 
triques, et le p^ ne dispose pas 
encore d’établissements spéciali- 
sés en nombre suffisant La Caisse 
nationale d’assurance-maladie a 


Défenseur de l'équité, parfois en marge des lois, 
le médiateur de la République a été institué 
pour protéger les citoyens des excès du droit ou faire 
triompher le bon sens dans le maquis de la bureaucratie. 
Une mission remplie avec succès dans 85 % des cas 




donc conventionné deux établisse- 
ments belges, le l»’ janvier 1997. 

Les interventions du médiateur 
ne sont pas toujours couronnées 
de succès. Loin de là. S’il a le pmi* 
voir de présenter des recomman- 
dations. fl ne peut pas les imposer, 
et 15 % de ses interventions se 
soldent par nn échec. Celui, par 
exemple, qu'il a connu au côté de 
Roseline PDUzet'PeiTais..Le 12 sq>- 
tembre 1987, vers minuit, cette en- 
seignante à la faculté de Nantes 
rentre chez elle après une soirée 
chez des amis. Un repris de justice, 
Yves Rebourg, en cavale depuis 
une penmssion, la suit A 3 heures 
du matin, fl s’introduit dans sa 
maison, la viole et tente de l’étran- 
Le ffis de M^fPouzet-ftirais 
ta trouvera dans le coma le lende- 
main matin. 


U NE dizaine de jours plus 
tard, Reboi^ est arrêté à 
Rennes, où il avoue une di- g 
zaine de viols et d’agressions. 
Quatre des victimes ayant porté 
plainte, la cour d'assises le 
mniiamn^ à qufDze ans de prison 
en avril 1989. Il doit verser 
57 ÛOD francs de dommages et in- 
térêts à M* Pouzet-Perrais. CeDe- 
ci tente d’opérer mie saisie sur le 
compte de Rebou^ Comme il est 
incarcéré à Rennes, eUe (ait appel 
à un huissier de cette ville, Joa- 
chim Le Cam. aujourd’hui décédé, 
qui tarde à s’occuper de l'affrire. j 
lorsqu’il praid les choses en main, r 
Rebourg a été tiansffiré à la prison 
de ResnesL Sa vic time fait appel à 
un hnisser de Fresnes qui, en mai 
1991, l'infonne que le prisonnier a 
été transféré à Caen. 

Elle s^adiesse à 

un huissier de Caen, qui lui ap- 
prend que Rehouig n’a pas de bien 
pereonnd et qu'^e ne peut préle- 
ver que le dixième de son salaire, 
soit 250 firancs par mois. 

Le comptable de la prison, gui 
opère les virements sur son 
compte chaque trimestre, lui 
conseille de saisir la commission 
d’indemnisation des victimes d'in- 
fraction (CIVIX Les textes qui ré- 
gissent cette commission disent 
que k délai pour agir est de trois 
ans à compter de la date de Fin- 
fraction ou d’un an après une décî- 
sioa de justice définitive ; dans les 
deux cas, c’est trop tard pour 
M”* Pouzet-Perrais. Toutefois, U ^ 
est précisé que la victime peut / 

« demander à être relevée de la for- 
clusion lorsqu'elle n'a pas été en 
mesure de faire valoir ses droits 
dans les délais requis (...) ou pour 
tout autre motif légitime ». 

M* Pouzet-Perrais estime 
qu'elle a un motif légitime à foire 
valoir : elle a tout mis en oeuvre 
pour parvenir à l’exécution de Far- 
rêL Certes, le prisonnier a 
commencé à p^ez, ma»; les pré- 
lèvements sont si modiques ■ 
qu’elle peiri espérer être indemm- 
iée dans vingt ans seulement EUe 
saisit donc la commission d’in- 
demnisation des victimes d’infrac- 
tion (CIVD du tribunal de gruxle 
instance de Nantes en aofit 1991. 
Sans répondre à la d«manrr» de re- 
lèvement de la forclusion. U 
commission juge, en Juin 1992, que 
sa requête est irrecevable. 

Une amie de rensdgDante écrit 
à tous les présidents des groupes 
pademeotaires de l'Assemblée na- 
rionale, qui bétonnent de la sévé- 
rité de la CIVL Le groupe commu- 
niste pose même une question 
écrite au gouvem^nent Jacques 
Banot alors {nésident du groupe 
Union du centre, transmet le dcîs- 
sier au médiateur. M. Pelletier es- 
time que les cons^uences de la ^ 
décision de la QVI sont inéqui- W 
tables pour Pouzet-Perrais, 
car elles l'ont ^gravement lésée 
dans l'exécution d'une déasion de 
justice ». 

M. Pelletier demande au Fonds 
de garantie des victimes dlnfrac- 
tiOQ, organisme payeur des in- 
demnités allouées par les commis- 
sions, d'accorder une mesure 
d'indemnisation exceptionnelle. 

Le directeur, Alain Bourdelat, puis 
le président du cnn« »n (TadrctinlS' 
tratiOD, Jean Douvreleur, ré- 
pondent par la négative. Furieux, 
le médiateur n’a ph!s que;lâ.res- 
source de prendre l'opinioo pu- 

Mîni.a % ....l. 11 ^^ Hkie- 
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bUque à témoin en pubUant riil^ 
toire dans son rapport annuel. 
Maigre consolation. 


Dessin : Pesân 
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Helmut Wemer, ancien président de Mercedes-Benz 


« Nous devons aboutir à une Europe fédérale » 

Le grand patron démissionnaire de l'entreprise automobile allemande appelle de ses vœux la suppression de tous les blocages économiques 
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« te taux de diAmage est de- 
venu considérable en Alle- 
magne : 12,2% & la fin de lévrien 
Est-ce qoe ce dilSre condamne 
le modèle aBemand ? 

- n est ttës diffidle amoimfhui de 
pader du modèle aUemaïul alocs que 
noœ sotmiies eoCiés largemeDt dans 
rUakm économique et que nous 
avaiaçQDS veR la moDoaôe uidque. Le 
nwdèfe td qufCRi le coosaîssait cqf- 
lespoodazt à uu mcside atômzdlua* 
très changé. Ne seraîtce que pane 
que le mur de fiofin est tombé et 
^ ?Aflemagiie s’est léusffiée. 

La croissance 
viendra d'abord 
d'une réduction 
de nos coûts 


»La menace communiste £iis^ 
aooepterparlesâifiâeDtescatégn- 
nes de la popotatûm, par les agents 
écosKaniques, un s^'stàme où r^gn^ 
ime ceitaine disripihv» et oh l’on 
suppoitaiL àa lègles éamcmâqoes 
costratgoantes: Maôttais^ la seufe 
i6^ est la fiboté totale, le contie- 
pcÂlsaaEbécaSaiiequ’étaitlaidaQi- 
firarion -emiAvQQs ce mot-Ià- a 
diqnm. 

» Cest dans ce c onbale que f Al- 
temagne a un ptoUfane. Ses fixces 
d’eiqiuitHliOD, base de sa aoîsance, 
sent affidbiSes. le travail y est deve- 
nn, globalement, trop ch er. Ce$ 
une situation nouvelle dans un 
monde nouveau où de Dombieua 
neufs émésgait avec des ambâ- 
tiona, très jusrtfito, de se dévdop- 
pec et de fixmâr de Feaqikif à letns 
habitants. Pour s*a sortie; VABe- 
wK ^nt» lÿa ga*une sedution! acoâé- 
ler la productivité du tmv^ en ré- 
novant les équipements et en 
investissant au nojàmam afin de 
tester conqiéiitive. 


- Céla sîgnffie-t-3 qne le chd- 
ioage va pent un ei en AQemagne 
tout comme &o France pour les 
m&nes raisems ? 

- Dans, les temps anciens, une 

croissance annuelle du PNB 
dè 1,5 % assurait au pays un éqi^ 
libre. En 1997, on s’attend à une 
cr^ssance du PNB de 2^%. Mais 
avec la nécessité d'acoâécer la {at}- 
dnetivité que je viens d’évoquea; ce- 
la ne suffi phis pour que le diâ- 
mage se lérôtbe. le sous-empltd 
provient aussi du faut que nous 
n’avQos pas de réel maicbé du tra- 
vafl c^ÛNe de zétaldir Péqi^bre 
entxe Foffis et la Ijes sa- 

Udtes if0de^ tout emnme en Rance 

le «Iflfi» ni f f rim t fi t[, IfrfiwvHOT^ de 

dévelûpperceitainssenécesoDcei- 
taîDS prodidts et. en tout cas, de les 
exporter. Nous aurions besoin 
dHme nouvdle disaisâon à récÛDe 
européenne sur ce siqet, sans querï 
la question de remploi ne se résou- 
dra pas. 

- Comment rétablir la crois- 
sance ? ta seule solution est-elle 
de lédnire le caractère social de 
nos économies ? Et josqu’où 
afa^sser les salaires et les pro- 
tections sociales ? 

- la aoissaice viendra d’abord 
d^one réduction de nos coûts, en 
gSnérd. EnsiÂe, éQe Rendra d’une 
conquête des marchés que nous 
o’évôos pas ou plus et de ceux, nés 
de rimiûvatîon ou de la âtuation 
mondiale nouvelle, que nous ex- 
(riartansiiiaLllyaÀdegrandspo- 
tentids. Vis-à-vîs des ifEur^ 
de rSst, par exemide, les entremises 
sootienduesfiileusespmlinstiilâE- 
té pcÆtique de nombre de oes pays. 
Cest dommage: Nous devrions agir 
de façon oomUnée avec tes gouvei^ 
rusnents, au minimum au niveau 
fianco-aiZemand sinon au niveau 
européen, pour stabiliser nos rela- 
tions avec fEst 

. pmisez vous qne FCnnqte a. 
besoin d’une gonvemement 
économique? 


- H nous faut d'^xnd faire du 
marché unique une réalité. Puis, 
pour être crédibles, noos devons 
avoir une dai^ européenne. L*eu- 
to est une grande idée capable de 
rétabùr cette confiance psyeho)o- 

qui manque aux Européens. 
Mais fl faut bteu dire que la cam- 
pa^ de commnnicatioo sur ce su- 
jet des gouvernements, des 
banques et des industriels, a été 
manquée. Nons n’avons pas su 
montrer aux gens ies avantages, 
tandis qu’on tnsistah sur les pro- 
trfèznes. Enfin, je pense que nous 
devom aboutir à une Europe fédi^ 
rate, çtâ sera réduite au départ à la 
Rance, FADemagne et six ou sept 
autres pays. 

> Pensez vous que ntalle, FEs- 
pagne et le Portugal devraient 
en être? 

- â ces pays ne nemptisseDt pas 
les critères de Maastricht, Us 
drivent rester ro déhors du proces- 
sus numét^ européen. Mais ce ne 
serait pas une catastrophe 1 te gou- 


vernement de M.Prodi fah du bon 
travail et, à n'en pas douter, lltalie 
ftra partie de PEurope. Comme te 
Rc^aume-UnL 

- les hommes d*atihties aOe- 
mands sont-ils fbvorables ou op- 
posés à Fînt^gration de PltaBe 
an processns de Maastridn ? 

- ns y sont m stin cti v e meia favo- 
rables. L'Italie est un de nos parte- 
naires importants. Une lire faiûe est 
toujours désavantageuse pour les 
indnstiids. 

- Avec Fannonce de U feone- 
ture de l'nsine belge de Renault 
à VOvorde, certains ont on voir 
ém^ger le début efune volonté 
des syndicats ponr se battre ù 
récheile européenne. Qu’en 
pensez-vous? 

- je trouve ggla tout à fait lê^ 
tune. Mais fl faut lecounafibe que 
tes conditions très d îflE renf es entre 
tes paQfs tes empêchent d’avoir im 
lanpiagp codunun. Les d’uni- 
té tentés âuparai'ant n'ont pas eu 
de succès, encore une fois, fl 


fbut compreridre que les empiras ne 
sernt créés Di par tes gouvemements 
ni par les qmdicats, mais par tes 

mâchés. D Ibnt plutôt molAto en- 
semble les Européens pour cher- 
cher, créer et vendre. C'est là le 
drame européen : on se focâise sur 
tes problânes, tes craimes, les frus- 
trations, ies irritatiocs, le désen- 

» Cessons d'emprunter la ma- 
nière défensive. L'Europe est très 
riche, le patrimoine moyen aUe- 
mand est de 2,5 millions de francs. 
Ibus tes Européens acceptent ia£- 
vidudlemeot de Tévises- teur atua- 
tion pour investir dans Favenir et 
dans celui de teuis enfants. Mais 
collectivement tout est Uoipié. 

- CoDcrëteinent, de quels fa»- 
vesQssements pariez-vous ? 

' L'argent est là, seules rnmnagi- 
rtatiOD et la voimité manquent L’in- 
novation galope, inventant des 
nouveaux prodâts à grande vitesse. 
Le champ des nouveaux services est 
immense et tes chents sont prêts à 


Le sauveteur de la marque à l'étoile 


HEIAnFr WERNER a été nommé. 

Jeudi 20 mais, médiateur dans les né- 
gociatimts entre les sidérurgistes al- 
lemands fCnipp et Tbyssen. Agé de 
soixante ans, l'ancien président du 
directoire de Mercedes-Benz préside 
le comité d'organisation de l'expoti- 
tion uni>rerselle qui se déroulera à 
Hanovre en l’an 2000- 

Né à Cologne en 1956, Helmut 
Wetner mène des études de gestion à 
Ranefrut et commence sa cacrière en 
1961 dans l'industrie du pneu, dans la 
finale allemande & fabricant améri- 
cain Uniroyal pois chez l'allemand 
ConthMzrta], dont D devient prétident le janvier 
19S2. 

En novembre 1987, M. Werner est appelé an direc- 
toire de Daimler-Benz, et se voit confier la division 
véhirales industriels. En mai 1993, 0 deviendra jxêé- 
sident du directoire de Mercedes Benz, dont fl sera 


Thomme du redressement ventes en 
chute libre, jmtducthrité insuffisante, 
modèles trop gros, trop chers, la 
marque à Fétofle perd 1,2 milliard de 
deutscbemarfcs en 1993. Le retour à 
des profits confortables est acquis 
dès 1995. Mais Hebnut Werner va ré- 
volutionner Mercedes pour qu’« elle 
ne devieToie pas RoUs Rùÿce ». fl lance 
une gamme complète de toutes tailles 
avec comme objectif de doubler les 
ventes (640 000 voitures en 1996). 

Pin 1996, la présidence du direc- 
toire de la maison-mère Daimler- 
Benz lui échappe au profit de Jurgen 
Schiempp, président de Deutsche Aerospace Dasa, 
l'autre grande filiale du conglomérat Entre les deux 
hommes, le conflit est inévitable. M. Werner a donné 
sa démission le 16 janvier. 

Mh^meMaBs^re 
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payer. Elans la voiture par exemple, 
OD passe du concept de propriété à 
celui d'usage. Cela ermahie vers un 
nombre considérable de ser^ces 
nouveaux: assistance électronique 
à la conduite, remplacement en cas 
de révision, partdng. etc. Pour que 
cela débouche, Q faut que ces tra- 
vaux deviennent faefles, ouverts, 
flexiUes. 

» Il n’y a pas que le marché du 
travail, le blocage vient austi des 
h ab itude s. Nous n'avons pas de ca- 
pitatrisque, ni de culture entrepre- 
neuriale. Un créateur de sodété qid 
fait faillite est interdit â vie par tes 
banques en Allemagne. II est au- 
jourd'hui frius fhcüe pour un créa- 
tmr d’aller s’inst^ler en Malaisie, 
oü Os disposera de toute la main- 
d'œuvre très qualifiée nécessaire, 
que de rester en Europe. 

^les institutions aussi sœn dé- 
passées. Chacun des quinze pays 
n’est plus qu'une partie de l'Europe. 
Pourquoi conservoos-nous quinze 
gros gouvernements avec quinze 
lourdes admimstrations ? Les Gnnes 
ont fait du rerhgineering, ont repen- 
sé eotièremrot leur oiganisation fl 
est temps que tes Etats fassent de 
même. 

» Quand je r^arde la culture eu- 
ropéenne, le niveau de développe- 
ment, l'éducation, je reste opti- 
miste. Mais il faut vite supprimer 
tous tes Uocages. 

- L'alliance firanco-aflemande 
est-elle dépassée, elle aussi ? 

- Non. Au cœitraire. Français et 
Allemands se connaissent bien 
maintenan t. Mais fls entretieonuA 
une compétition permanente entre 
(ems feçons de faire : fédéralisme et 
industrialisme contre jacobinisme 
et mercantfliaDe, etc. Si nous pou- 
vions trouver une synthèse, ce se- 
rait exuêutement fecond et pouirait 
servir de modèle pour beaucoup 
d’autres pays. V 

Propos reccueiOis par 
BricLeBouater 


Corrado Lembo, substitut à la Direction nationale antimafia (DNA) 



Pour ce magistrat chargé des affaires internationales à Rome, les liens croissants du crime organisé avec ies trafiquants en Albanie sont inquiétants 





« Ponvez-voQS décrire les rtd»- 
ifoiis et les Eens exnre la Mafia 
italienne et les groupes crimi- 
albanris ? Ces contacts eads- 
taient-lls avant les événements 
actuels? Qnèls étaient alois les 
domaines de trafic ? 

- A la hmüèxei de nos connais- 

sances, on ne peut parler de liens 
confirmés et œganiques entre les 
Albanais qui commettent aimes 
et délits en Italie, et les Mafias 
dites « historiques » - Cosa Nos- 
tia, Camorra, 'Ndiangbeta, Sacra 
COTona Unita. Dans le passé, on 
avait découvert de telles rela- 
tions entre la Camorra napoU- 
t^e, le crime oi^anisé de la ré- 
9 on des Fouilles (appelée Sacra 
Corona Unita), et quelques 
groiQies criminels albanais spé- 
cialistes de la contrebande de ci- 
garettes et du trafic d’armes. Des 
contacts opératioxmels de nature 
analogue avaient été mis & nu 
entre la « famille » mafieuse des 
Vernengo, afiSEée à Cosa Nostra 
et versée dans la contrebande de 
tabac. * 

» Les côtes des Pouflles étaient, 
et sont encore une zone d’élec- 
tion pour le débarquement de 
cargaisons de cigarettes de 
contrebande provenant de dé- 
pôts clandestins d'Albanie et des 
pays Gmitioidies. On sait, par ail- 
lenrs, que d'autres trafics (armes, 
drogue) étaient et sont encore 
gérés, le long de la même route, 
par les mêmes organisations ari- 
minelies. 

- Selon la presse, le maidié de 
Pesode albanais est gâté par les 
Mafias. Est-ce vnd ? Quelles sont 
les preuves de ce |diéiMH&ène? 

criminels» déjà 
« réexpéffiés » en Albanie font- 
0s partie du crime onanisé ? 
smitHls les amènes de la folle 
qiéciilation qni a cODdtnt le pqys 
àla crise? 

~ Ibut zécenunent, sous J'efTet 
plus particulier de l'expansion 
des mardiés de drogues légères 
et lourdes, les contacts entre les 
crimîDalités albanaise et ita- 
rieose, surtout avec celle des 
Pouilles, se sont intensifiés. Et 


justement, le trafic iOégal d’ùu- 
migrés clandestins est devenu 
une afiaire juteuse pour les oiga- 
msations criminelles italieimes, 
et une occasion de phis pour in- 
troduire clandestinement dans 
rEtat itaflen, par le biais précisé- 
ment des immigrés clandestins, 
d’importantes quantités de stu- 
péfiants, cachées dans les embar- 
cations ou dans les poches des 
individus. Nous en avons la 
preuve, grâce fl des opérations de 

L'usage systématique 
et parfois inhumain 
de la violence 
par les criminels 
albanais constitue un 
instrument efficace 
pour résoudre 
les conflits internes 
ou externes 
aux organisations 

police et des déclatadoos frutes 
par des gens qui étaient au cou- 
rant. Voilà pourquoi fl faut accor- 
der la plus grande attention à un 
tel pb^osiène. Et ce dans une 
perspective qui tienne compte 
avant tout du danger lié à la cir- 
culation clandestine de per- 
sonnes rnévitablemeDt destinées 
à être enrôlées par la criminafité 
Onanisée, ou à deveim victimes 
du « business » de la prostitu- 
tion. Cette dermère activité étant 
désormais presque entièrement 
monopolisée, dans les régions 
évoquées ici, par la criminalité 
inganisée albanrise. 

» A ce siqet, il est bon de rap- 
peler qu’une telle activité illidte, 
se concrétisant par la réduction 
bien réelle en estiavâge de jeunes 
Albanaises convaincues ou for- 


cées par des méthodes aussi fé- 
roces que persuasives à prendre 
la voie de la prostitution, est une 
source de gams énormes pour les 
bandes crfinineDes de ces Alba- 
nais qui gèrent cet honteux trafic 
n est fort probable, et même éta- 
bli judiciairement dans quelques 
cas, que ces profits délictueux liés 
à la prostitution sont destinés à 
être investis ultérieurement, soit 
de façon flUdte dans les trafics de 
drogw ou d'armes, soit dans une 
activité légale en territoire alba- 
nais, supposant alors im recy- 
clage de l’argent saie iilégaJe- 
ment acquis en Italie. 

» S'agissant des deux cents cri- 
minels expulsés d'Italie et réex- 
pédiés es Albanie, je n'ai pas 
d'éléments pour affirmer qu’ils 
font partie de la criminalité orga- 
nisée ou qu’üs sont impliqués 
dans l'affrire connue des sodâés 
financières. 

- Comment la direction natio- 
nale antlmafia (DNA) a-t-elle 
déronvett ces relations entre les 
Mafias ttaOennes et albanaises ? 
<^els sont les succès judiciaires 
SUT ce point? 

- La DNA, préocc upé e par la 
ffiforion de la criminalité organi- 
sée a&7anaise sur tout le teoitoire 
de l'Etat et en particubei dans les 
Pouilles, en Lombardie, dans le 
Piémont et en Ligurie, met en 
place en ce moment un suivi du 
phénomène à l'échelle nationale. 
Notre souci majeur provient du 
fait que dans de nombreuses 
zones du nord de ritaiie, la crimi- 
nalité albanaise a fait montre 
d'une notable capacité à pénétrer 
les milieux criminels locaux et 
d’un fort potentiel d’expansion, y 
compris dans des secteurs d’af- 
faires délictueuses autres que la 
prostitution, comme les trafics 
d'armes et de stupéfiants. Ces 
secteurs sont ceux où tradMon- 
nellement s'investissent les inté- 
rêts de la criminalité organisée, 
en majorité mafieuse. 

» Le danger d'expanston de ce 
phénomène est lié à la remar- 
quable capacité è s'organiser des 
bandes CTîmlaeHes albanaises, 


dotées d’ime structure hiérar- 
chique, à base familiale et de 
type pyramidal, oh prédomine 
l’élément masculin. L’usage sys- 
tématique et parfois inhamain de 
la violence par les CTiminels alba- 
nais constitue un instrument effi- 
cace pour résoudre les conflits in- 
ternes ou externes aux 
organlsatioDS. Les homicides 
sont nombreux, frappant surtout 
les prostituées albanaises sous 
Fautorité de ces bandes. 


» La DNA n’a pas une tâche 
d’investigation directe, mais doit 
coordonner et animer les rela- 
tions entre les parquets de dis- 
tricts antimafia, sor la base de la 
connaissance des phénomènes 
criminels acquise sur tout le ter- 
ritoire national. En ce moment, la 
DNA est très occupée à découvrir 
les relations éventuelles entre les 
organisations mafieuses ita- 
liennes et la criminalité organisée 
albanaise. Sur ce front, nous 


avons déjà obtenu des résultats 
significatifs - enquêtes et juge- 
ments - surtout grâce aux par- 
quets de Lecce, Bari, Itirin, Mi- 
lan, Asti et Savone, pour ne citer 
que quelques-uns des services ju- 
diciaires les plus engagés dans 
l’action de confirontation avec le 
crime organisé albanais. » 

Propos recueillis 
et traduits de l*itaUen 
parDardeüe Souaid 
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ÉDITORIAL 

Le tabac, la santé 
et l'argent 


L es enneinis du tabac 
vieniieiit de rempor- 
ter, aux Etats-Unis, 
une victoire qui pour- 
rait bien s'avérer décisive. Mo- 
ralement et tactiquement, c’est 
en effet un coup très grave que 
porte au reste de rindustiie la 
firme Liggett, le fabricant des ci- 
garettes Chesterfield. en re- 
connaissant que les cigarettes 
provoquent le cancer et qne les 
adolescents constitnent la cible 
piivilé^ée des experts en mar- 
keting. 

Tont le monde le savait, mab 
les industriels du tabac s'abri- 
taient jusqn'à présent derrière 
d'bypocrltes dénégations. Au- 
jourd’hui, pour la première fois. 
Tun d’entre eux avoue ia vérité 
et accepte d'en payer les consé- 
quences. 0 va donc devenir très 
^fficile aux autres géants du ta- 
bac de continuer à plaider non 
coupables devant les tribunaux, 
où les traînent vingt-deox des 
cinquante Etats américains et 
des centaines de persoimes pri- 
vées. 

Est-ce le début de la fin ? L'in- 
dustrie do tabac, qui pèse outre- 
Atiantiqne quelque 45 mfltiards 
de dollars (250 milliards de 
francs), a sans doute encore 
quelques beaux jours devant 
elle ; ia palme de Fhypocrisie re- 
vient d’ailleurs, sans conteste, à 
Liggett qni va allègrement conti- 
nuer à commercialiser un pro- 
duit dont elle reconnaît elle- 
même qu'il s’agit d'un poison 
morteL 

Ce n'est pas par un sursaut de 


conscience exemplaire qne Lig- 
gett a finalement décidé de né- 
gocier avec les Etats plaignants, 
mais par pur calcul financier: 
cette compagnie, ia plus petite 
des cinq grands fabricants anx 
Etats-Unis, a préféré se prému- 
nir ainsi contre les risques de 
très lourdes condamnations en 
justice. Car ce sont des jmys po- 
pulaires qui vont décider du soit 
de ces actions en justice, des ju- 
rys forcément sensibles aux 
fluctuations de l'opinion. Et dé- 
sormais, la ligne partage de pins 
en plus clairement les «bons» 
et les « méchants ». 

Quatre cent mille Américains 
meurent chaque année de mala- 
dies liées à la tabagie et, si qua- 
rante millions à cinquante mil- 
lions de leurs compatriotes 
continuent de fumer, le reste de 
la population est de moins en 
moins encline à financer les dé- 
penses de santé qui en dé- 
coulent La logiqae qui se profile 
derrière cette évolution n’est 
donc pas celle de la prohibition, 
malgré les exigences parfois ex- 
trêmes du mouvement anti-ta- 
bac anx Etats-Unis, mais bien 
plutôt celle d’un syÂème où le 
pollueur doit payer, comme les 
compagnies pétrolières paient 
pour les marées nobes. Cela va 
prendre du temps, phisienrs an- 
nées sans doute, de premières 
instances en appels et de juri- 
dictions d'Etats fédérés à celles 
de TEtat fédéraL Mais le mouve- 
ment est définitivement enclen- 
ché et ses conséquences finan- 
cières sont encore incalculables. 
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Les avanies des petits pays dans ia grande Europe 

. ... f J. Modistssdeüaie.eaiitres_P?;.îtœlacl 


LA MÉSAVEFrrORE que vient de subir la Bd- 
gique avec la fetmehire de Fusine Renault de 
voide est une flhistiation, csDcabirale par sa bni- 
taSté, des avanies subies par de petites nations ai 
sein de L’Union euR^séenoe. R^uUèrement en 
e&t, les petits y sont mis devaiR le fait ac- 
compli et doivent « subir » des dédsions prises 
par cTautres, en réalité par les « grands », dans le 
cadre d'msiftiaioiis multilatérales (LTJnioD ajro- 
péenne, TOIAN, runloa de l'Europe occidentale, 
etc). Le « directoire de âit » franco-aOanand de 
l’Union européenne est parfois sensible aux 
piéocoqiafions des autres «pcôds louids» ^ 
cemtineae (IltaSe, la Grande-BietagDe, on l’Es- 
pagne), dans rocacte mesure où ces derniers dis- 
posent de moyens de pression. Les autres, 
cmnnie la Belgique, FAutndie et les I^ys-Bas, 
restent souvent désarmés face aux diktats de 
Franefixt ou aux inhiatîves issues des « tfte-è- 
téte » Kcdil-Cbirac, que ceOes-d leur plaisent ou 

TlOtlr 

Les louanges adressées aux petites nations 
pour une piésidoice « léusse » d’une instance 
communautaire le sont en fimctlon du zèle mis 


par les « petits » à mettre en oeuvre les idées des 
« grands », et non pas pour avoir fiiit pa^r à 
TécheDe européenne des préoccupations qui leur 
sont spécifiques. La subsidiâdté ainsi conçue ré- 
duit les gouvernements démocratiquement élus 
de ces statut d’institutions provto- 

dales dépourvues d’autonomie et de capacité 
d'influer sur des choix décisifs déterminés dans 
un autre espace politique. 

STABIUTË 

Certes, ces petites nations ne sont logées à 
ia même enseigne Certaines bénéficient tFune 
position géopolitique qui Ies.protège; partieDe- 
meut. La Gitee, ta Finlande et, dflnr>g une moindre 
mesure, te Portugal en joueiit babiiement Leur 
stabilité contribue à la sécurité de l'ensemble. Peu 
importe alors te gaspillage des subventions de 
Bruxelles dans te diectélisme hdlémque on le 
maintleD à grands fiais d'une agriculnue subpo- 
laire ra Fmlaiide ; personne ne tient à aflumer 
uns oouveDe poudrière rfang les ftanmmsj ni à 
provoquer, aux confins russes, une population fe- 
reuchement attachée à son bdépendance.. 


Les ^€I 1 S par Kerleroux 
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Modestes de taillei ti autres pavs mt la diaoce 
d'abriter tes centres de décision de- quelques 
ofaDdes entreprises multinatio n^ : le pcààs a 
rîiïfluence de ces firmes les mettent pour Tins- 
lant. à l'abri de Tabsorption par un géant mon- 
dialisé. Cest te cas des Paj-s-Bas avec Utflevet, 
Shell et PhQîps et de U Suède avec VbIvD, Boméer 
et Wallenbeig. Les autres sont â lam ad desa nil- 
tinationales qui mènent la guerre économique 
mondiale à coups de délocalisations. Ces nations 
sous-traitantes, à l'inster de l’Irlande, se font 
entre elles une concurrence féroce. 

Tout cela ne signifie pas pour a ut an t que Fesis- 
tence de ces nations soit menacée. Leur hom^ 
nüté culturelle et te souvenir de leurs périodes 
d'asservissement maintiennent une v olon^ 
d'existence coDective et de maîtrise de leur destin 
qui garantit leur pérennité, ftîur ces dernières, 
comme l'Irlande, la Finlande ou le Port ugal p lus 
d'Europe signifie plus de protection eexitre de 
piriccan K voisins dont les appétits se smit ma- 
uiiêstés à maintes reprises au cours de FHisu^ 

Le cas du Danemark est plus conqidexe : jadis 
puissance régionale dominante, n reuUlpIie les 
exceptions aux règles communautaires pour pré- 
server son identité, notamment en interdisant 
^acquisition d'immeubles par tes étrangers sur 
son territoire. Citons enfin pour inémcrire te 
Luxembourg, mini-Etat qui se satisfait de la 
« nkbe » baiMmire que Iid concèdent ses pait^ 
naires en attpnHant tine hypothétique bannoeù- 
■fa rifm fiwaii» è Fécfaelle de l'Union. 

L£ CUMU. DES DÉSAVANTAGES 

Deux pays, r<» pwiriant. ne devraieitt pas sortir 
tnHemneg de Févolution en cours : l’Aut^e et la 
Belgique. Ces deux nations cumulent tous les dé- 
savantages. Depuis te chute du mur de Bolin, 
rAutxkhe n’est plus un Etat du « fiont », ce que 
te Belgique n'a jamais été. Leurs économies, fon- 
dées naguère sur un puissant secteur public, sont 
Svrées aux appétits des « grands ». l£ tropisme 
naturd de FAutoebe vers rADemagne et de te 
moitié de la Belgique ven te Rrance produit en- 
suitt des efiêls dea nj ctem s . Les Autridûens ne 
manquent pas une occasiOD d’aflSimer leur iden- 
tité, mais (^en est-0 rian^ tes âlts ? 

Au cours de ces dis dernières années, tes prises 
de contrôle par tes Allemands ifentre pis es antri- 
cUennes se sont mullip&êes è Foccasm notam- 
ment des privatisations de Flmposaul seoeur pu- 
blic. les priDcipaux organes de presse de la 
République alptee sont aux mains de groupes 
d’outre-Rhin. Economiquement, FAutiiche est 
devenue une Bavière qui n'auiait pas voix au char 
jnbe dans les dédtions DécessitaEd: un consensus 
fédéral allemand. Un «Anseftiuss ô vûoge hu- 
main » en quelque sorte. 

La Bdgique est dans une qtnaHnw finalement 
'comparable : te. positioir du capital fiançais dans 
les grandes institotions finandèjss. du pays, 
cranme te Sodétégénâale de Belgique, n’est pas 
compensée par Jet^namlsnie de Ja Sandre. Ce 
demier est fondé sur Factivité de PME pedicc- 
mantes, mais sonffie d’on manque efarooique de 
capital indigène qui met son activité à b merci 
des stratégies des miiltinatimales. 

Les mëmes.causes produisant les mêmes effets, 
on constate en BeJgque comme en Antddbe une 
même d^iadaiion de la morale piÆlique avec te 
* paitioatie », le cfioitéSsme, le népotisme et la 
conuption. Dans te population, la znéfiance vis-à- 
vis du système sV traduit cqiendant de manière 
différente. En Autriche, c’est Fasœiuion inésîs- 
tibte, semble-t-il du démagogue populiste Jmg 
Haidec En Belgique, c'est Faccélération des ten- 
dances centrifii^ et b tranquOle installation de 
l’idée que se dédaier Belge relève de rexpressîon 
dhmeqpinion. Smoff n’est pas toujoais beautÿuL. 

LucRosemweig 


Il Y A 50 ANS, DANS JGe monde 

La future Constitution de l’Allemagne 


COMME fl était aisé de le pré- 
voir. te future Constitution de l'Al- 
lemagne, où d'aucuns voulaient 
voir un des problèmes diflîcfles de 
la conférence de Moscou, se pré- 
sente sous un jour assez favo- 
rable. 1] y a, certes, de sérieuses 
différences entre le point de vue 
centraliste du gouvernement so- 
viétique et les thèses plus ou 
moins fédéralistes des puiss^ces 
occitentales. Mais l'opposition ne 
parait nullement irréductible. 

Si M.Molotov. ministre sovié- 
tique des affaires étrangères, de- 
mande, et le plus tôt possible, un 
gouvernement central fort, fl veut 
aussi le rétablissement des gou- 
vernements d'Etat, supprimés par 
Hitler. Ces gouvernements, d'ail- 
leurs, existent déjà en zone sovié- 
tique. MM. Bevin, Bidault et Mars- 
hall, cbefs de la diplomatie 
britannique, fiançais et américain, 
penchent pour un régime fédéra- 


liste, mais acceptent un gouverne- 
ment central. Les avis difièrent 
peut-être moins sur les pouvoire 
qu'D conviendrait de lui attribuer 
que sur la date de son instauration 
et la façon de l'instaurer. 

Tant que l'Allemagne sera oc- 
cupée, ses pouvoirs seront néces- 
sairement limités par ceux que se 
réserveront les puissances oc- 
cupantes ; fl y a peu de domaines 
importants sur lesquels Us ne 
s'étendent Par les réparations, par 
exemple, elles seront amenées à 
contrôler toute, l'économie alle- 
mande. 

n est bien évident qu'à l'Est et à 
l'Ouest on ne souhaite pas la 
même évolution de l’Allemagne. 
Mais, justement parce qu’on n'est 
pas d'accord, la solution la plus 
prudente sera celle qui laissera au 
peuple allemand la liberté de son 
évolution future. 

(25 mars 1947.) 


Feux croisés 
sur l'Etat-nation 

Sotte de la premlire page 

Même si eOe sert d'abord les 
desseins de l'nnperiurn américain, 
la mondialisation résulte moins 
d’une volonté politique, encore 
moins d’un complot que de la pul- 
vérisation des (üstances par la ré- 
volution technique contempo- 
raine. A partir dn moment où 
survoler la France, l’Allemagne ou 
la Pologne prend une demi-heure, 
fl faut disposer d’un très vaste es- 
pace - ou d’armes nucléaires - 
pour pouvoir parier sans rire de 
défense nationale. Cest l’une des 
raisons pour lesquelles les ex-sa- 
teUites de l’URSS aspirent teOe- 
ment à se 'joindre à FOIAN : de- 
puis la dissolution du pacte de 
Varsovie, et avec lui de son sys- 
tème de radar centralisé, leurs ar^ 
mées, de toute façon squelettiques 
et équipées de bric et de broc, 
n’ont aucun moyen de surveiller 
leur propre ciel 

Ce n’est pas moins vrai sur le 
plan de la communication : satel- 
lites de TV, fax, téléphones por- 
tables et Internet décloisonnent 
chaque jour un peu plus la çdanète. 
Même \m StaUne n’airiverait pas à 
rétablir le rideau de fer. Q en va de 
même dans le domaine écono- 
mique et social : te Corée du Sud 
subit maintenant les effets de te 
délocalisatioD dont eOe a si long- 
temps «Maîtriser la mon- 

dialisation j*, comme l’a réclamé 


Jacques Qilrac, n’est donc pas à te 
portée du premier venu. Pour ré- 
guler un marché qui, pour l'essen- 
tid, est devenu plar^alre, les rè- 
glements, nationaux comme 
internationaux, sont d'un eERrt li- 
mité. Les milliards de dollars dé- 
pensés pour lutter contre la 
drogue u’empêchent pas cartels et 
mafias de se développer à qui 
mieux mlem, et (Georges Soros, 
qui a bâti une énorme fortune sur 
U spéculation, est te premier au- 
jourd'hui à dénoncer te sauvagerie 
du libre-échange intégral 

l£ OERNTER CAMP RETRAPKHé 7 
fl en va de l'Europe comme de 
tout : on peut en foire le meilleur 
usage, et te pire. Le pire, qui te ren- 
drait imbuvable, serait qu'elle se 
réduise à une bureaucratie ano- 
nynie, tiéda^ et chipoteuse. Au- 
trement dit, qu'elte transpose à 
VécheUe des Quinze l’excès de 
conservatisme et de centralisme 
dont souffre au premier chef ia 
France. Le meilleur, qu’elle éta- 
blisse, de ce côté de l’AtlaDtique. 
un pôle de puissance ûe laiDe à 
équilibrer te croissante tendance 
des Etats-Unis à imposer partout 
leur volonté, y compris lorsqu’il 
s’agit de Imsser s'entretuer les 
frères ennemis de l'Afrique des 
Grands Lacs. L'euro, auquel les 
Français sont beaucoup plus favo- 
rables qite les Altemands, inquiets 
à l’idée de renoncer à leur cher, 
oh ! combien, deotschemarlc. 
n'est-il pas encore le raeilleur 
moyen d'y parvenir? Car pour te 
reste, qu’il s'agisse de te politique 
étrai^re et de sécurité commime, 
la fameuse « PESC » (politique ex- 


térieure et de sécurité commune), 
de « l’identité européenne de dé- 
fense » chère à notre prérident, a 
fortiori de la politique sociale 
commune réclamée avec 
constance par Paris, D est clair 
qu’eDes ne sont pas près de voir le 
joun 

De tous les courants à Fassaut 
de FEtat-nation. il se pourrait que 
celui de la régionalisation fût le 
plus fort, quand ce ne serait que 
parce que nous sommes entoinés 
sur le continent de pays déjà fédé- 
raux (Belgique, Allemagne. 
Suisse), ou en passe de le devenir 
en droit (Italie), ou en fait (Es- 
pagne). Londres tient, certes, ac- 
tuellement sur ledit Etat-nation le 
même langage conservateur que 
Paris, mais le travailliste Tony Blair, 
grand fovori des sondages, envi- 
sage ouvertement te « dévolution » 
de pouvoirs législatifs à l'Ecosse, 
voire au pays de Galles, et la 
constitution d’assemblées régio- 
nales. 

La Catalogne du président PujoL 
(pi produit le quart des exporta- 
tions espagnoles, n’a accepté d’^ 
porter au gouvernement conserva- 
teur de Madrid les voix 
indispensables à son investiture 
qu'en échange d'une majoration 
considérable de sa paît du gâteau 
budgétaire. Toulouse fait plus d'af- 
faires avec Barcelone qu'avec le 
reste de te France, et Rhône-Alpes, 
quelque artificielle que puisse pa- 
raître la liste de ses départements, 
développe ses liens avec la Lom- 
bardie, la Bavière et même la 
Suisse, se posant nettement à l'oc- 
casioD en rivale de I^rts. 

Le Front national, pmur (pii les 


élections régionales, grâce à la 
proportioimeQe, sont pain bénit, et 
qui a pour ambition piioritaiie de 
mettre la main sur la région Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Azuz, n'insiste 
guère sur cet aspect de la remise 
en cause de FEtat-nation. Maunas 
n’imagmaft-fl pas d’ailleurs le roi 
de ses rêves en * fédérateur des Ré- 
publiques françaises »! U se re- 
trouve en revanche paradoxale- 
ment d’accord avec Philippe de 
Villiers, Charles Pasqua, Jean- 
Pierre Chevènement et Robert 
Hue pour récuser à la fois la globa- 
lisation et l’Europe de MaastridiL 
Couune si la prmctpale justifica- 
tion de celle-ci n’était précisément 
pas de réduire au maximum les ef- 
fets négatifi de ceUe-là. 

Où la France, dont un habitant 
sur (juatre vit (le l’exportation, et 
qui est le premier pays du monde 
pour le tourisme, trouverait-efle 
les moyens de devenir le dernier 
camp retranché de l’autarcie ? Per- 
sonne, et pour cause, ne nous le 
dit. Partout sur la planète, de 
l'Asean d'Asie au Mercosur 
d'Amérique australe, les voisins se 
regroupent pour ess^er de foirë 
face ensetnüe aux défis du pro- 
chain siècle : comment parvenir à 
rester dans la course, et donc à 
préserver notre identité, sinon en 
faisant comme eux ? Le risque se- 
rait grand de voir notre bon-rieil 
Etat-nation se défoire par le haut 
et par le bas, ius({u’à ne {âos être 
qu'un musée. Le phis de Ja 
terre peut-être, mais empli de trop 
de nostalgie pour ne pas mener an 
découragement et au déclin. 

AndréFonti^ 
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L'Europe à mi-chemin 


Innover pour progresser 

par Hervé de Charette et Lamberto Dini 


par Klaus Kinkel 

I L y a quarante ans, le 
25 mais 1957, les cbefs de 
gouvernement et les mi- 
nistres des affaires étran- 
gères de sia pays européens si- 
gnaient à Rome les traités 
nostituant tes Communautés euro- 
péennes. Tout a commencé par 
une vi^oD et im espoin D s'en est 
suivi fa grande histoire à succès de 
la seconde moitié de notre siède ; 
quarante ans de paix, de liberté et 
de stabQitê, tout d'abord en Eu- 
rope de l’Ouest Puis l'umficatûm 
européenne a finalement contri- 
bué à surmonter la division de 
l'Europe. 

Mais nous sommes encore loin 
du bot 

A ses débuts, fintégration euro* 
péeone était, et est encore au- 
jourd'hui, un modèle de politique 
internationale radicaleznent nou- 
veau et prospectif. Des aèdes du- 
rant, la pofidqne eztédeure a été 
marquée en Europe par des coali- 
tions et des contre-coalitions entre 
grandes puissances, par la violence 
guerrière et la contie-violence. Le 
concept d’intégration européenne 
a permis pour la première fois de 
briser efficacement et durable- 
ment cette spirale infiemale. L’idée 
de fond était de définir un cadre 
dans lequel les divergences d’inté- 
rêt des Etats membms pouvaiait 
être r^ées de manière rationnelle 
et sekm procédures détermi- 
nées et oh des intérêts contradic- 
toires pouvaient être ramenés à 
des intérêts communs. Votes à la 
majorité et séances nocturnes à 
Bruxelles ont remplacé les 
confrontations politiques ou- 
vertes, les guerres commerdales, 
ou pire encore. 

Aujourd'hui, personne ne peut 
défendre en tout sérieux l’idée 
qu’il est possible de poursuivre 
avec succès ses intâêts nationaux, 
que ce soit en scdztaire ou dans des 
alliances changeantes. Cela ne re- 
viendrait d’aiDears qu’à raviver le 
concept politique hérité du 
XIX* siècle, la forme de politique 
extérieure qui a infligé tant de 
souffrances a notre siècle. 

L’histoire à succès de rtnt^ra^ 
don -européenne a également 
convaincu les non-Européens. 
L'Union européenne est devenue 
un modèle qui s’exporm bien. Sur 
tous les continents ou presque se 
sont formés des rassemblemem^ 
qui suivent Pexemple européen. 

L’intégration eurc^Mtenue a 
porté à l’Europe de l’Ouest une 
stabilité politique et économique 
sans précédent et à l’individu une 
prospérité jusqu’alors inconnue. A 
présent, nous devons tenir nos 
promesses et permettre aux habi- 
tants d’Europe centrale et orien- 
tale de participer à cette stabilité 
et à cette pTO^>érrté. L’Europe ne 
s’arrête pas à l'Oder. L'élargisse- 
meat de rurûon eatopéeune re- 
lève égaloneiR de notre intérêt le 
pins élémentaire: nous ne pou- 
vons garantir la stabflrté et la pros- 
périté chez nous que à nous les 
étendons à l’Europe entière ! Le 
temps jxesse. C’est pourquoi nous 
commencerons les négociations 
sur l'élargissement six mois après 
la GG. 

Avec qui alloris-noas nëgoder ? 
La décision sera prise à l’automne 
selon des critèTes objectif^, sur la 


AU COURRIER 
DU «MONDE» 

Prédestination 

GÉNÉTIQUE 

Voilà que sévissent à nouveau 
ces racistes partisans de la pré- 
destination génétique. L’homme 
est un produit de ses relations, 
pas de ses gènes. 

Même si l’on fabriquait des 
clones h umains , chacun vivrait 
sa vie, ferait ses erreurs ou ses 
prouesses, ses crimes ou ses 
bienfaits, et garderait sa respon- 
sabilité. Et, comme chez les ju- 
meaux on les triplés ou les quin- 
tuplés, chacun se démarquerait 
des autres. 

Ibus les hommes ont en eux 
les gènes de l’égoïsme, et du 
crime, mais ils appreiment tous 
à lutter contre leiu- destinée gé- 
nétique : c’est ça, la civüisatioQ, 
et ça marche. 

Des clones humains ? Qu'au- 
raient-ils de différent des 
autres ? Ce qui ne veut pM dire 
que c’est anodin, mais simple- 
ment qu'on connut déjà. 

Haiold Heyward 
pommiers-Ia-PHicette 

(Isère) 


base des avis rendus par la 
Commission. Les progrès ac- 
complis en matière de réforme par 
les différents candidats à l’adhé- 
sion seront décisif. VoOà paur< 
quoi nous rappelons à nos voisins 
de l’Est que la vcùe des réfmnies 
est la voie de l’Europe ! Certains 
rempliront les conditions dès te 
début, d’autres auront besoin d’un 
pen phis de temps. Pour ces der- 
niers, nous devrons veiller à ce 
qu'Qs puissent rattraper leur retard 
te {dus vttt possible^ 

La question revient souvent: 
quelle sera la forme dé^tive de 
l'Union euitqiëenne? « Etats-Unis 
d’Europe», «Europe des pa- 
tries », « partenariat de nations » ? 
Voflà une quereOe théorique bien 
vaine. A dire vr^, fl est inutile de 
faire des spéculations abstraites 
sur ce sujet, car l’Unioo euro- 
péenne est un processus de stnic- 
tiuation peimanente de l'avenir 


qui vise à répondre le mieux pos- 
sible aux défis politiques et écono- 
miques cbangrânts. 

Dans cette perspective, nous 
suivons deux grandes lignes : la 
concentration de nos ressources 
grâce à l’approfondissement de 
l’intention et le principe de sub- 
sidiarité. 

Cependant, fl est égatement vrai 
que, de nos jours, certaines tâches 
ne peuvent plus être effectuées 
dans le cadre national : la sauve- 
garde de la sécurité interne dans 
une Union qui a supprimé les 
contrôles aux frontières inté- 
rieures, la libre circulation des 
marchandises au sein du marché 
intérieur et la inotection de l’envi- 
ronoement 0 en va de même de la 
représentation commune de 
l’Umon à l’extérieur. Depuis les 
années 50, nous savons qu'aucun 
Etat membre ne peut plus dé- 
tendre efficacement ses intérêts 
dans le monde sH agît seul Cest à 
l'Union qu’incombent ces tâdtes, 
ce qui signifie aussi qu'eUe doit 
être dotée des pouvoirs néces- 
saires. La GG qui prendra fin à la 
mi-juin à Amsterdam apportera 
des progrès substantiels dans 
nombre de ces domaines. 

La prindpate réponse de l’Eu- 
rope à la convei^nce de l’éconb- 
mie mondiale est runion écono- 
mique et monétaire. Voilà 
pourquoi l’euro doit être nus en 
place le l^^janrier 1999 comme il 
en a été décidé à MaastrichL Si 
nous ne saisissons pas cette 
chance maintenant, D faudra peut- 
être attendre des décennies avant 
qu’elle ne se représente. L’euro 
n’est pa5unbutenscn.llestin- 
dispensahle pour que l’Europe 
puisse continuer aussi au 
XXI* siède à jouer en première di- 
vison de Téconomie mondiale. 

Ibutefois, rifoion économique 
et iDonétaire ne peut se concevoir 
qu’en tant que communauté de 
stabilité. Ce n’est pas une idée fixe 
de la part de l’Allemagne, mais la 
conséquence des expériences 
amères que notre pays a faites à 
ses dépens, non seulement lors 
des hyperinflations qui ont suivi 
les deux guerres mondiales - il 
s’a^ssmt de situations historiques 
d’exception-, mais aussi lois de 
l’inflation latente des années 70. 
L'inflation si^fie l’anéantisse- 
ment des ressources finandères. 
Elle aflecte en premier fieu et Je 
plus durement ceux qui sont les 
plus faibles économiquement. 
Mais, à long terme, elle touche 
tout le monde, car elle mine la 
base de confiance sans laquelle 
aucune activité économique ne 
peut réussir. 

Ceux qui pensent pouvoir relan- 
cer l'économie par la dévahiatioo 
et l’inflation n'obtiendront qu’un 
s tK T H éphémère. TOt ou tard, cela 
entraîne une crise encore plus 
grave, et la situation est pire 
qu'avant Nous n’entrerons pas 
dans ce cercle vicieux. 

Deux éléments sont indispen- 
sables pour garantir la stal^té 
monétaiie : une banque centrale 
indépendante et le stda respect 
des critèies de stabSzté fixés dans 
le traité de Maastricht non seule- 
ment au moment de l’adhésion, 
mais à long terme. Vmlà pourquoi 


nous avons besoin du pacte de sta- 
bilité dont tes grandes lignes ont 
été fixées à Dublin, en décembre 
1996. 

n est également évident que 
FADemagne souhaite que la paiti- 
dpation à FUnîon économique et 
monétaire soit la plus large pos- 
sible, et ce dès le début Aucun 
pays qui satisfait durablement aux 
critères de stabflité ne sera exclu 
deFeura 

D ne faudra pas que nous nous 
reposions sur nos lauriers. L’Eu- 
rope n’est pas seulement une zone 
de libre-échange améliorée. Les 
pè^ des traités de Rome étaient 
guidés par un idéal : surmonter les 
séquelles de la guerre sur le plan 
moral, politique et économique. 
Aussi ont-iis créé un modèle de 
paix et de prospérité sans pré- 
cédent. A présent, nous avons à 
nouveau besoin de poursuivre un 
idéal similâire; nous devoi» sur- 


monter les séquelles de la division 
de l’Europe tout en apportant la 
paix et la prospérité aux Etats de 
notre continent qui en ont été pri- 
vés pendant tant de décennies, et 
nous devons préparer Féconoraie 
européenne en vue de la concur- 
rence mondiale du XXI* siècle. 

La construction de la maison eu- 
ropéenne commune est une tâche 
de longue haleine qui se poursui- 
vra bien au-delà de notre généra- 
tion. Cootinwms de nous atteler 
ensemble à cette tâche dans les 
quarante années a venir ! 


Klaus Kinkel est ministre fé- 
déral allemand des affiiires étran- 
gères. 


L a crise aJbanaise a 
constitué un nouveau 
banc d’essai de la poli- 
tique étrangère et de sé- 
curité coounune de l'Union euro- 
péenne. En Euite^. fl S'agit mdns 
de défendre des frontières que 
d'intervenir dans des situations 
qui, comrrte tors dn derrxier drame 
rfanc {es p yilmnr;, ûDt semblé me- 
nacer toute une société dvile. A la 
périphérie de ITuiope, la aise sou- 
daîne de son Etat le pauvre est 
porteuse de risques, et nous rap- 
pelle que les éqmfibies sont pré- 
caires comme dans notre Europe 
au début du siècle. 

La crise albanaise a montré le 
chemin qui pour l’Union euro- 
péeime reste encore à faire si ceOe- 
d veut s'imposer avec une autorité 
suffisante sur la scène internatio- 
nale et se doter d’une véritalbe po- 
litique étrangère et de sécurité 
commune qui n’a été qu’à peine es- 
quissée à MaastridiL EHe confirme 
la nécessité pour l'Union euro- 
péenne de disposer d'instruments 
efficaces d’analyse et de prévision. 

Lois de la rencontre ministérielle 
d’Apeldoom, tous les Etats 
membres de {'Union eiuopéenne 
ont ressenti la nécessité d’agir, 
même 5*0 y a eu des diveigeiKies 
sur les modalités de cette actioru 
ailleurs, pour mettre en œuvre 
des instruments opérationnels effi- 
caces, force est de constater que 
l'Union européeime occidentale se 
révèle souvent insufiSsante. 

La réunion de la conférence in- 
tergouvernementale à Rome, le 
25 mars, pour les quarante ans des 
traités de Rome, est l'occasion de 
dormer une impulsion dédsive à la 
négociation en cours. Nous devons 
confirmer notre accord pour aéer 
une ceDuie de planification ; pour 
inscrire les missions de maintien et 
de rétablissement de la paix dans te 
traité ; pour confier la représenta- 
tion extérieure de l'Union - en 
liaison avec la présidence - à une 
personnalité d’envergure, subor- 
donnée au Consefl européen, afin 
de garantir la cohérence, la conti- 


nuité et la aéditnlité de notre ac- 
tion commune ; pour introduire le 
vote à majorité dans tes décisions 
du conseil des ministres et pour 
faire de la détense commune non 
plus une hypothèse mais une pers- 
pective réelle. 

La politique 
étrangère et de 
sécurité commune 
redonnera 
à l'Union 
européenne 
une plus grande 
légitimité, 
et fera tomber 
les scepticismes 

Comment atteindre de façon 
réaliste ce dernier objectif? Le 
point d’arrivée devra être nécessai-' 
lemeot mchercbé dans la pleine in- 
sertion de l'UEO dans rUruon eu- 
nqjéenne pour que celle-d puisse, 
à la fin, assiuner les caractères 
d’une conummauté de sécurité et 
de défense. Les différentes expé- 
riences historiques ainsi que la 
sence de |>^ qui ont une tradition 
de neutralité ne le permettent pas 
dans FimmédiaL 

Mais Fon peut imaginer un pro- 
cessus par étapes. Les rapports de 
l'UEO avec FUnion européenne 
pourraient, durant une phase inter- 
médiaire, être définis en analogie à 
ceux de la CECA et de FEuratoffl, 
qui ont des instltutioiis conununes 
tout en restant distincts dans leurs 
fonctions. La pleine convergence 
entre l’UEO et FUiuon européenne 
se réafiserait seulement à la fin de 
ce processus. Le point d’arrivée se- 
rait te transfert dans le traité de 


l’engagement de garantie réci- 
proque. selon l'article 5 du traité 
UEO. 

C est dans cet esprit qu'un 
groupe de pays - France. Alle- 
magne, Belçque, Luxembourg. Es- 
pagne, Italie - SD^ërent un itiné- 
raire composé de plusieurs étap>es, 
et ^e méthode : confier à une dé- 
cision du ConseQ au niveau des 
chefe d’Etat et de gouvernement le 
passage d'une étape à l’autre. 

La politique étrangère et de sé- 
curité commune (PESCj est un élé- 
ment capital du processus de ré- 
forme. Nos opinions publiques y 
sont attentives. La PESC redonnera 
à l'Union européenne une plus 
grande fégitimjté. et fera tomber 
les scepticismes. Notre objectif est 
que l'Union puisse défendre sa 
place et ses valeurs dans un monde 
ouvert et équilibré. A cet effet, 
nous avons proposé que FUnion 
définisse des stratégies communes 
pour rassembler tous les Etats 
membres sur leurs intérêts fonda- 
mentaux, et éviter que chaque pays 
ne s’intéresse qu’à son voisinage 
immédiat, ou aux r^'ons avec les- 
quelles fl entretient des rapports 
historiques. 

La conférence est entrée désor- 
mais dans le vif de la néffxiation 
sur les institutions, qui jusqu’à 
présent avaient été prudemment 
laissées Hana l'ombre. Une réfonne 
institutionnelle est en effet indis- 
pensable avant l’élargissement. 
Itois questions restent encore à ré- 
soudre. 

Premièrement, une repondéra- 
tîon du vote a& de prendre en 
compte le poids respectif des Etats 
au Omsefl. Aujouiti’huî, fl est pos- 
tible d’obtenir une dédrion à ma- 
jorité soutmiue par 58 % de la po- 
pulation. Le pourcentage 
nécessaire était de 63 % dans l’Eu- 
rope à douze, U serait inférieur à 
50 % dans l’Union élargie. U est né- 
cessaire de corriger ce déséquflibre 
en augmentant le poids des pays 
les plus peuplés de façon à ce que 
la majorhé qualifiée des vmx cor- 
responde à nouveau à une majorité 
qualifiée de la population, quelles 
que soient les nouvelles adh^'ons. 
d ne s’agît pas d'ahérer des équi- 
fibres mais plutôt de rétablir leur 
niveau d'ori^e. 

Avec ce nouvel équilibre des 
voue, la majorité qualifiée devra de- 
venir la rè^, au sein du Consefl, 
avec im nombre extrêmement limi- 
té d’exceptions. 

L’Union sera aussi plus légitime 
pour tous les dtoyens si le principe 
de subsidiarité est strictement res- 
pecté par toutes tes institutions et 
si les Parlements nationaux sont, 
comme l’a proposé la présidence 
irlandaise à Oublia, ini^ assodés 
à la décisiûa 

L'Europe est, 
et restera, 
le projet politique 
de la jeunesse 
et de l'ambition 


Enfin, te nombre des commis- 
saires ne peut augmenter indéfini- 
ment au for et à mesure de l’accès 
des nouveaux membres. La 
Commission elle-même identifie 
auiouiti'hui une dizaine de porte- 
feuflies. Le temps est venu de fixer 
te nombre de commissaires à un 
nombre inférieur à celui des Etats 
membres car la Commission n'a 
I>as pour vocation de représenter 
les Etats. EDe est la gardienne des 
institutions. EUe a en charge l’inté- 
rêt générai de l’Union. Cette ré- 
forme n’a pas été faite â Maas- 
tricht. Nous ne pouvons plus la 
reporter cette fbîs-d. 

Une nouvelle stabilité en Eurofie, 
une sécurité mieux garantie pour 
tous, des institutions fortes en me- 
sure d’en soutenir Faction : fl s'agit 
d’innovations essentielles si 
l'Union européenne, à Faube du 
XXI* siècle, veut être à la hauteur 
des ambitions qui avalent inspiré 
les pères fondateurs, U y a quarante 
ans, car FEurope est, et restera, le 
projet politique de la jeunesse et de 
FambitioQ. 


Hervé de Ckaretteest mi- 
nistre des affaires étrangères. 

Lamberto Dini est ministre 
italien des affaires étrangères. 


Du 25 au 29 mars 
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Un processus de structuration permanente 
de l'avenir qui vise à répondre 
le mieux possible aux défis politiques 
et économiques changeants 
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ENTREPRISES 


LE MONDE /MARDI 2S MARS 1997 


DÉFENSE Entreprise publique. 
Aérospatiale s'est vu interdire par le 
gouvernement de participer à la 
candidature commune d'Alcatel Als- 
tiiom et de Dassault Industries à la 


privatisation de Thomson-CSF. • DI- 
RECTEMENT CONCERNÉ par cette 
opération, le groupe d'aéronautique 
ne doit pas écarter l'hypothèse 
d'une alliance avec Matra (groupe 


Lagardère), au cas où celui-d serait 
le repreneur de Thomson. • L£ PRÉ- 
SIDENT DE lA RÉPUBLIQUE a imnté 
Yves Michot. PDG d'Aerospatlale, et 
Jean-Luc Lagardère, PDG ou groupe 


^ui porte son nom, à Taccompagner 
3n Amérique latine afin d'apai^r 
leurs rivalités. • DES SOCIETES 
COMMUNES Dourraient être consti- 


lîssiles par Aérospatiale rt te futar 
epreneur de Thomson-CSfvquel 
lAi «oit • VENDREDI 28 MARS, les 


Aérospatiale devra rester neutre dans la privatisation de Thomson-CSF 

Le groupe aéronautique public souhaitait s'associer à l'offre commune d'Alcatel Alsthom et de Dassault 
Le gouvernement a demandé à son PDG, Yves Michot de laisser la porte ouverte à une coopération avec la candidature rivale présentée par Matra 


Lés trois activités du groupe 


AEROSPATIALE 


en années 


en pounænkige 
AÉRONAUnOUE 



HËJCOPlBtES ETOBB^SE 

•TDEW. : S0,y ÛBiiAHOS DE 


US assoles et les satÿEtarepr^ t eat iesp Kt îv a u e H tfriB^^% t^3S, 7’%- 
des ventes 4e la bnauHé espace et éÿèase. UsàâasBei.âeaàÉêsèât ' 
iar^4^êÊîstaixms,YacSvité5i^MhgsestêÊiple4ÊiepngrévdoiL. 


CE N*EST PAS UN HASARD si 
le président de la République, 
lacques Chirac, avait invité à Tac- 
compagner en Amérique du Sud 
Jean-Luc Lagardère, PDG du 
groupe qui porte son nom et can- 
didat à la reprise de Thomson-CSP, 
et Yves Micbot, PDG d'Aerospa- 
tiaie. Ce dernier, è qui le gouverne- 
ment a demandé de laisser Alcatel 
Alsthom et Dassault, ses deux al- 
liés déclarés. livrer seuls le combat 
de la privatisation, doit se résigner 
à faire connaissance avec son rival 
d’hier. Le service du protocole 
avait eu la délicatesse de ne pas les 
placer côte à côte dans l'Airbus 
A-340 afi&été pour l’occasion, mais 
l’invite présidentielle était suffi- 
samment forte pour que, selon les 
témoins, les deux PDG finissent 
par se rapprocher en cours de voL 
« Aérospatiale n'a pas à prendre 
parti dans la procédure de privati- 
sation en cours avertit un proche 
du dossier au gouvernement. 
« Quels que soient les états d'àmede 
Vétat-major d’Aerospadale sur le re- 
preneur de Thomson-CSF, c'est le 
conseil d’administroticei de /'entre- 
prise, contr&é par les représentants 
de l’Etat-actionnaire. qui décidera 
des orientations straté^ques, des al- 
liances ^futures, des cessions d'actifs 
ou des restructurations. » 

Selon le ministère de la défense, 
Aérospatiale, entreprise publique, 
ne peut se porter candidat à la pri- 
vatisation de Thomson-CSF. Mais 
le ^invrnement recueillera les re* 
commandations du président d'Ae- 
rospatiale ». L’avionneur est en ef- 
fet « directement concerné par les 
restructurations qui résulteront de la 
privatisation », en raison des multi- 
ples projets industriels communs 
qui le lient i rélectronlcien. no- 
tamment dans les ntîssQes et Télec- 
tioi^vK embarquée. Le cooseïDer 
ministériel précise toutefois qu’« il 


ne s'agit pas pour Yves Michot d'in- 
diquer sa pr^érence mais d'éclairer 
le gou vemement sur les synergies in- 
dustrielles et stratégiques des deux 
candidatures ». 

Message reçu : à une semaine 
des déclarations de candidature, 
Aérospatiale se résigne à afficher 
la plus grande neutralité, «fl /dut 
se résoudre à discuter avec Lagar- 
dère, un groupe prédateur qui, de- 
puis plusieurs années, jure notre 
perte et réclame le rachat de nos 
missiles et nos satellites », grom- 
melle-t-on encore dans les couloirs 
de l'entreprise. Mais la direction 
a fait évoluer sa stratégie et son 
discours pour parer à toute éveo- 
tualfté. 

DEUX GROUPES RIVAUX 

Yves Michot devrait ainsi plaider 
auprès du gouvernement la pré- 
setv'atian du périmètre de son 
^oupe dans la perspective d'un 
regroupement europ^n ultérieur. 
Les constructeun aéronaub'ques 
allemands, britanmques et franç^ 
semblent s'étre rallJés à la même 


AÉtONAUnOUE 



HàKOPTÉRES ErOÉFDlSE 


vision stratégique, déclinée no- 
tamment par Oick Evans, le PDG 
de British Aerospace (Le Monde du 
28 février) : riotégration de l'aéro- 
nautique européenne doit se faire 
en parallèle dans les domaines civfl 
et militaire pour faire contrepoids 
au géant américain né de la fhsion 
de Boeing et McDonnell Douglas. 
La société d'avions dviis Aôhus en 
cours de constitution serait fragili- 
sée si elle n’était pas adossée à un 
groupe diversifié (avions cîvQs, mi- 
litaires, missiles et satellites). A 
terme, les maisons mères (Aéro- 
spatiale, British Aerospace, Daim- 
ler-Benz Aerospace) doivent se 
fondre dans une holding euro- 
péenne commune coiffant les fi- 
liales par activités, dvües et mili- 
taires. 

^ pour préserver les irrtérêts de la 
France et assurer son injiaence dans 
ces délicates négaciations euro- 
péennes. Aérospatiale doit sortir 
renforcée des restructurations des 
pôles d'aéronautique et d'électro- 
nique de d^'errse français ». résume 
l'entourage d'Yves Michot. L'i^- 


potbèse d'une wtoire d'Alcatel M 
de Dassauh est l'o^Xion la mieux 
maStrisée par Aérospatiale. Car 
Dassault va devenu* l’adionnaire 
de référence du groupe issu de la 
ftision des deux avionneurs dvfl et 
mSicaire. pré\me avant frn Juin. Et 
le projet de candidature Alcatel- 
Dassault a été mené en c<»tceTta- 
tion avec les équipes d’ACTOspa- 
tiale, avant que le gouvernement 
ne lui interdise de s'3S»>der au 
tour de table. 

SOaèTÉS ENJOINTES 

Le schéma Alcatei-Dassauit a, 
depuis, évolué : fl n'est plus qua- 
tion désormais de cession d’actifs 
en échange d'une entrée d'Aero- 
spatiaie au capital de Thomson- 
CSF. mais de la constitution de so- 
détés conjointes. A l’issue de la 
procédure de privatisation, Alca- 
tel, Dassauh et Thomson propose- 
raient à Aérospatiale de créer une 
filiale commune dan< tes satellites 
(entre Alcatel, Aérospatiale et 
Thomson) et dans les missiles 
(entre Thomson et Aérospatiale) 
pour donner naissance respective- 
ment au numéro un et au numéro 
deux européens. 

En cas de victoire de Matra 
(groupe Lagaitière), Aérospatiale 
n’exclut pas non plus la constitu- 
tion de sodé^ conjointes. Dans 
le domaine des missiles, les 
complémentarités sont impor- 
tantes. Forte de sa culture de lan- 
ceurs spatiaux. Aérospatiale a dé- 
veloppé une gamme de missiles 
sol-air basés sur des techniques de 
propulsion. Matra a, pour sa part, 
utilisé sa technologie d'électroni- 
den pour coocevoir une gamme 
centrée aiirour des missiles air-ain 
A rioverse, la coocurrence est 
frontale entre les deux groupes 
dans le dosrûne des satellites. Une 
alliance dans ce domaine serait 


psychologiquement délicate, les 
deux équ^ies ayant l’habitude de 
s’affronter avec violence à l'expor- 
tation. Elle serait surtout lourde de 
sur le plan social, et 
risquerait de conduire à la ferme- 
ture d’une des deux usines de 
Panne s (Aérospatiale) ou de Tou- 
louse (Matra). 

Pour éviter ce schéma. Aérospa- 
tiale ne désespère pas de noner 
d'autres alliances au cas où Thom- 
son-CSF serait repris par Matra. La 
volonté gouvernementale de 
conserver deux foumissenrs 
concpirents dans les satellites et 
les missiles pourrait permettre à 


Aérospatiale de revendiquer une 
alliance avec l’aBemand DASA. Le 
groupe franco-allemand ferait 
alors contrepoids aux deux filiales 
de Matra dans les satellites (Matra 
Marconi Space) et dans les missiles 
(Matra-BAe Dynamics) renforcées 
par l’acquisition de Thomson-CSF. 

Si te groui^ aflemand a. jusqpi’è 
présent, choisi de ne preo^ parti 
pour aucun candidat, donnant 
rimpression d'attendre l’issue de 
la privatisation pour se rallier au 
vainqueur, on ne peut exclure in 


fne une aDiance strat^que entre 
Aero^>atiaIe et DASA pour contre- 
balancer l’aDiaiue franco-britan- 
nique. n est également envisa- 
geable qu' Aérospatiale obtienne 
de rEtat-actionnaire l'autotisation 
de sceller une alliance dans les sa- 
tellites avec Alcatel, pennettant au 
gouvernement d'offrir une 
compulsation au vaincu. 

« Aérospatiale sera garant à 
tous les coups», veut croire son 
état-major, rappelant que l'Etat 
veiDera à prot^er ses intérâts pa- 
trimon ia DX dans Aérospatiale. Fu- 
tur actionnaire de céféience d’ Aé- 
rospatiale, Serge Dassault sait, 


pour sa part, que la victiaire de La- 
gardte )m ferait perdre te contrôle 
du Rafhle (Ihoanson-CSF et Matra 
totaliseTaieiit à eux deux près de 
60 % de la valeur de l'avion de 
combat grâce k l’électronique et 
aux systèmes d’armes) et natibree- 
cait son rival BriDtii Aoospace, al- 
Ué de Matra, fl. ne manq;uiaa pas 
de faire valoir cet argument stxaté- 
gico-mfUtaire au chef de l’Etat, 
dont D a l’oraDe attentive. 

Christo/^e Jakubyszyn 


L'actMté dé^nse de Siemens intéresse GEC et BAe 

Les groupes britannhines GEC et British Aerospace (BAe) anraient 
tous deux exprimé leur intérêt pour le rachat des activités rf électro- 
nlqne de défense de Piadnstiiel allemand Siemens, selon le Sunday 
Times dn dimanche 23 mars. GEC proposeacait d’échanger nue partie 
de sa participation de 60 % dans le c^ltal de GEC Plessey Triecom, 
société commnne avec Siemens, contre son entxte dan« la branche 
militaire dn groupe allemand. GEC envisagerait de fnsionDer cette 
dernière avec sa propre filiale de défense. Marconi 

Siemens a annoncé, fin février, qn’fl entend se désengager dn mfli- 
taire. Le groupe a demandé à la société Morgan Stanley de recher^ 
cher des acquéremrs. Ses activités dans ce seefeor, très orientées snr 
les systèmes de télécommunications, représentent 5 000 personnes 
et 5,4 mOUaids de francs de diiffre d’affehes. 


Louis Schweitzer veut remettre Renault sur la route de la croissance 


LA BAISSE des effectif n'est 
pas la seule stratégie de Louis 
Schweitzer. Le PDG de Renault a 
reuni quelques six cents cadres su- 
périeurs, samedi 22 mars, au CNIT 
à La Défense pour leur exposer 
pendant plus de deux heures, ses 
projets pour le groupe à i’horizoo 
2000. « Ce ne sont encore que des 
projets. Nous devons consulter les 
instances syndicales », précise un 


cadre de la maison. L'axe général 
est de remettre le constructeur sur 
les rails de la croissance en abais- 
sant de fai;on significative les prix 
des voitures donc ses coûts de 
production. En entrant ainsi dans 
un « cercle vertueux », Renault es- 
père augmenter progressivement 
ses volumes en Europe mris aussi 
dans les marchés émergents 
comme l'Amérique latine. Le 
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POURSUITE DU DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL 
ET DES ACTIVITÉS DE MARCHÉ 

Le Directoire de la Baoque Comnereiale pour l'Europe do Nord- 
Eurobank a arrêté les comptes sociaux de l'exeirice clos au 31 décembre 19SHI 
ei les a préseniés au Conseil de Surveillance du 28 février 1997. L'aDègemeat 
des opérations conceniani (a dette sur les pays de l'Europe de l’Esi se tradmt 
par une diminution do total de bilan à FRF 11,118 milliards contre FRF 12528 
milliards au 31 décembre 1995. En consolidé. le total du bilan passe de FRF 
13.455 milliards a FRF 11.717 milliards. 

Le produit net bancaire enregistre une fcHie croissance passant de FRF S49 
millions en 1995 4 FRF 839 millions en 1996. Les dotations oenes aux provi- 
sions passent de FRF 128 millions à FRF 442 millions : celles-ci comportent 
une large pan de provisions sur les intérêts des ci^ancss de l'ex-URSS qui ont 
vocation à être r^lées dans le cadre des accords de resmicainiüoo du Gub de 
Londres. .A FRF 171 millions, le résultat se stabilise à un niveau comparable ï 
celui de 1995 et est affecté au renforcement des fonds propres par la reconstitu- 
tion à hauteur de FRF 183 millions du prêt participatif consenti en 1992. 

Outre le développemeAi commercial régulier, qui permet à la Banque 
d'être pTcseuie dans de nombreuses opérations réaliste avec les pays émer- 
gents. et en particulier sur la Russie, la Banque a su profiter des opponunilés du 
morrhé des titres en roubles. Ces denu'êres opérations, dont la rentabilité a été 
très élevée, ont été esiiêremeai dénouées en 1996. 

Le résultat consolidé, pan du groupe, s'établit à FRF 72 millioas en raison 
des bonives perfonnruices de la dliale russe EVROFINANCE. 

Le Conseil de Surveillance a pris connaissance de ces comptes qui seront 
présentés à l'Assemblée Générale qui se tiendra à Ruis le 28 mais prochaiiL 

H a par ailleurs nommé I^cc DAUDIER de CASSINI membir du Direc- 
toire dont le président esi louri POKOMAREV et les deux antres membres 
Patrick DELOZŒRE et Andreï MOVTCHAN. 

BOEN-EUROBANK 
79-81, boulevard Haussmann 
75382 Fhris Cedex 08 


groupe se fixe pour objectif de 
vendre, en 2 003, 350000 véhi- 
cules de plus qu’aujourd’hui. 

M. Schweitzer a donné comme 
objectif à ses troupes d'écoQoim- 
ser 20 mfltiards de francs d'ici au 
tournant du siècle. La moitié envi- 
ron de cet effort devra porter sur 
des achats. Chaque année, la 
rection des achats dépense plus de 
50 milliards de francs pour les 
composants, qui représ^ent les 
deux tiers du prix de revient de la 
voiture. Les possibilités d'écono- 
mies sont multiples. Une analyse 
de la Laguna a déjà permis 
d'abaisser de phisteuis dizaines de 
francs le coût de cette voiture: 
moquette moins épaisse du coflïe 
arrière, decontenting » c’est-à- 

dire allègement des contenus des 
voitures.^ 

Renault va également s’attacher 
à réduire la diversité industrielle 
que lui reprochent souvent ses 
fournisseurs. Un groupe de projet 


a déjà été créé à cet effet Autre 
source d’économies possibles, 
l'approvisionnement croissant de 
Renault, ou de ses fournisseurs, 
dans des pays comme la Pologne 
ou la République tchèque, oh le 
construebeur n'achète aujourd'hui 
quasiment riea Thrqute, Italie et 
Grande-Bretagne seront aussi 
amenés à prendre un poids plus 
important Enfin, Renault envi- 
sage la création d’nne centrale 
d'achats avec PSA sur tons les 
produits stand^ comme les vis, 
par exemple. Préaiabiemeot les 
deux groupes devront toutefois 
taannoniser les nonnes de ces élé- 
ments. 

RÉVOUmON POUR LES ACHATS 

De manière plus fondamentaie, 
la direction des achats connaît au- 
jourd'hui une petite révolution in- 
terne. Une nouvelle politique 
d'achat sera présentée le 4 avril 
aux fournisseurs par Louis 


Schweitzer, Carlos Gbosn, direc- 
teur général-adjoint et jean-Bap- 
tiste Duzao, directeur des achats. 
EDe s’inspire largement dn modèle 
Qiiysler. * En revanche, en établis- 
sant une vérüaMe relation de parte- 
nariat avec eux sur le long terme, 
nous pouvons espérer qu'ils nous 
traiteront mieux que leurs autres 
clients », explique un cadre diri- 
geant de la maison. « C'est une 
profession de foi », fortement an- 
crée chez Carlos Ghosn, qui vient 
de chez Micbelia 

Louis Schweitzer a également 
insisté sur les économies à réaliser 
dans les frais de structures, les 
frais coDunerdaux ou encore la 
production, fl a rappelé la réduc- 
tion des effectifs, qui devndt être 
de 3 (XK) postes par an à partir de 
1998. 

« La compétitivité de Renault se- 
ra au service de la croissance », a-t- 
il dit à ses cadres. C'est le cercle 
vertueux : en baissant les coûts, 


on peut baisser les prix, et donc 
augmenter les volumes, et donc 
amortir les coûts fixes plus vite, et 
donc baisser les prix... 

Loois Schweitzer a également 
parlé de l'organisatioD du groupe. 
D a annoncé la création d’une divi- 
sion véhicules utilitaires, qui 
comprendra les bureaux d’études 
et le chef de projet, les usines de 
Maubeuge et de Batifly, et tout ce 
qui touche à la coopération avec 
General Motors. Cette dnùrion se- 
ra responsable de ses résultats 
commerciaux et financiers. Tout 
comme la division Mercosur qui 
verra, elle aussi, bientôt le jour et 
qui englobera toutes les activités 
de Renault au BrésO et en Argen- 
tine. A partir de 1999, l’usine brési- 
lienne de la marque au losange, 
actuellement en cours de 
construction, produira 20000 Mé- 
ganeparan. 

Virginie MaSr^re 


Les grévistes de Vilvorde pourraient obtenir le chômage technique 


BRUXELLES 
de notre envoyé ^>édal 
Tbus les lundis, dès 7 heures, les 
3 100 salariés de Renauit-^mvorde 
sont Invités à se réumt en assem- 
blée générale, dans un des grands 
halls de montage de cette usine qui 
doit en principe fermer ses portes 
le 31 juillet. Lundi 24 mars, les 
troupes étaient toujours aussi 
nombreuses mais dans un état 
d'esprit allant du doute à Tenvie de 
feire renaître la tension. Maîtrisant 
parfeitement leurs assemblées gé- 
nérées, les trois syndicats > la 
FGTB socialiste, U CSC chrétieruie 
et le syndicat libéra) - tirent, dès le 
dimanche, à plusieurs centaines 
d'exemplaires le programme d'ac- 
tion pour la semaine a venir. La 
veille, Os rencontrent désormais 
r^ulièrement la directioa bel^ de 
l'usîDe et c’est ensemble qu’ils éla- 
borent ce programme. Os s'agit de 
s'entendre, notamment, sur les 


paiements. Ain», cette semaine, 
quatre joun servent payés par la 
direction au titre de « joun^ de 
lécupéiutùm ». jeudi serait *Jaur 
de grève » aux frais des sytKflcats. 
Mais, selon ceux-ci, ia direction 
devat demander à POfiSce natio- 
nal pour l'emploi (ONE), qui dé- 
pend du minikère du travafl, de 
mettre Tusine au chômage pour 
cause de ^ force megeure ». 

UNE lHLMrtnC EH BELGiqUE 

Si le ministie du travafl accepte, 
les grévistes seraient donc payés 
par les pouvoirs publics, ce qui 
constituerait une première en Bel- 
gique I Une journée de chômage 
est payée environ 1200 francs 
belges (200âmics français) alors 
qu'une journée de grève est payée 
700 francs beiges (115 francs fran- 
çais). Les salariés y trouveraient 
donc leur compte. 

Le détail du plan d’action est le 

\ 



suivant. Lundi, 500 salariés de- 
vaient mener une faction sur- 
prise», probablement de monter 
de force dans un Eurostar 
Londres-Paris. Mardi, les diri- 
geants syndicaux de Renault 
doivent se retrouver à taris pour 
étudier de nouvelles modalités 
d'action. D’ores et déjà. D est pré- 
vu qu’une centaine de salariés se 
rendent, jeudi 27 mars, à Géon. Le 
samedi, jour du comité central 
d’entreprise, 500 salariés belges 
mèneront en France une autre ac- 
tion surprise. 

tar ailleurs, l'occupatioD du par- 
king de Waviin, près de Lille (£e 
Monde du 2 mais), par une tren- 
taine de mîEtants, pouziait se pro- 
longer quelques jouis. Sur le plan 
européen, deux syndicalistes de 
VDvorde ont participé, samedi, à 
Rome, à la grande manifestation 
des oiganisations syndicales ita- 
liennes. Os ont été les seuls invités 


étrangers à y prendre la parole. 
Une autre délation s’est rendne 
en Slovénie y expliquer la situation 
de Vilvorde anx salariés de Re- 
nault. Une troisième délégation 
pourrait partir pour l’Espagne, à 
rosine de Falenda qui produit des* 
Mégaœ. 

Sur le plan juridique, on attend, 
mercredi 26 mars, la Hécisfon dn 
tribunal de Nanterre suite à la 
plainte déposée par le comité de 
groupe européen pour non^es- 
pect de l'accord qui a créé cette 
instance, en mai 1995. Le tribunal 
de Bruxefles dira de son côté, le 
vendredi 28 mars, ri Renault a res- 
pecté les lois belges. Ihujouis ce 
vendredi, la quasi-totalité des par- 
tis politiques belges organisent 
une « soirée spaghettis » à Vïlvonie 
pour rappeler les solidarités avec 
les salariés de R gnanit 

Erêdéric Leituntre 
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La crainte d'une hausse 
supplémentaire de la TVA 
secoue la Bourse de Tokyo 

L'indice Nikkei a perdu 3,16 % 


Le Crédit agricole va afficher un résultat record 
alors que des tensions sociales apparaissent 

Des débrayages étaient prévus lundi 24 mars à la Caisse nationale 

U Oédit Agricole devi^aniKmcer.a^ ment en tète des banques frises. Mais la une certaioe qroone sodate à la fois dans te fé. 

- banque verte, qiu a mis ta main cette ami^ «au 


de ta sonmne. un bénéfice record en 1996 de 
plus de 7 milliards de fiMCs qui le met luge- 


Imfûsuez pour 12 mUflardi de francSf feît faœ i 


LA BOURSE de a été vic- 
time d*une violente secousse, lun- 
di 24mar5. Akns que Pindice Nik- 
kei des valeurs vedettes gagnait 
0,40 % en milieu de jounëe, il a 
bramement recalé, dang Paprès- 
mîdî, pour teimiser la séance en 
baisse de 3,16%, i 18 043,82 
pmn&. 

Les opérateurs ont vivement 
réagi aux déclaratioiis du ministne 
;^}OQai5 des finances, Hiroâti Mft- 
suzuka, estimant que la taxe çir la 
consommation, dont le taux doit 
être porté de 3 % à 5 % le avül, 
pourrait être à nouveau relevé afin 
de réduire les déficits. 

Les multiples plans de relance 
décidés au cours des dernières an- 
nées par les gouvernements suc- 
cessifs afin de sortir Péconomle ja- 
ponaise dn marasme ont dét^ré 
Pétat des finances putÆqaes nip- 
pones. Le niveau de la dette du Ja- 
pon, qui représentait 62,3 % du 
produit intérieur brut en 1991, 
s’élevait à 90% du PIB à la fin de 
l’année 1996. Les investisseurs 
craignent tout^cris que des me- 
sures supiriémesitaires de ligu^ 
budgétaire ne fireioent l’activité 


à ta Ca^ nationale. Cette demitae va 
Perare des activités au bénéfice d'Indoaiez. 


économique et ne réduisent les 
profits des entr^alses. 

Les déclarations de M. MHsuzu- 
ka sont, de surcroît, intervenues 
dans un marché rendu nerveux 
par les perspectives d’un ressene- 
meot monétaire aux Etats-Unis. Le 
comité de la Réserve fédérale 
américaine (Fed) se réunit mardi 
25 mars. Sans rinpier de dést^sfi- 
ser la parité dollar-yen G’écart de 
taux entre les Etats-Unis et le Ja- 
pon serait maintenu), la banque 
centrale nippmie pourrait saisir 
l'occaaOD d’une hausse des taux 
américains pour remonter, elle 
aussi, le niveau de son esconqxe, 
fixé à 0,5 % depuis le mois de sep- 
tembre 1995. 

Le Jsyxm se trouve dans une si- 
tuation monétaire extrême et po- 
tentieDemeut dan^reuse en ma- 
tière d’inflation puisque le crédity 
est quasiment gratuit. Signe 
avant-coureur d’un possible res- 
serrement monétaire -au Japon, 
l’institut d’émission a laissé re- 
monter, lundi, à Tokyo, te taux de 
raigem au jour te jouL 

Pierre-Antoine 2>elhonmu^ 


LE CRâ>rr AGRICOLE devrait 
annmicez; Jeudi 27 mats, qo’O a dé- 
gagé en 1996 un résultat de Poidre 
de 7 nnDîards de francs. Le meâDeur 
bénéfice, de loin, de toutes les 
banques françaises, Pannée même 
où Q s’est o£^ pour 12 milEards 
de francs, Indosûez. Mais decrière 
cette bonne perfrnmai^ se dissi- 
mule une certaîue tension entre le 
personnel et les rffr^gpgnK- La pre- 
miëre banque française cadie, un 
peu partout des étals d’âme. 

Dans tes réseaux, tes syndicats, 
CFDT en tête, levâadiquefit Pou- 
voture de n^octations ^ la ré- 
duction du tenq» de trav^ qne la 
direction refuse, alors qu’éDe exige, 
selon les syndicats, de plus en plus 
de fleadbifité. Entre 15 % et 20 % des 
salariés ont fait grève, jeudi 
20 mars. A ta natînnalg dU 

Créifit agiicote (CNCA), les salariés 
manifestent une autre angoisse : ils 
redoutent les conséquences du 
rappndMment avec tadosuez. lis 
aidaient à des dâsnorages, hnufi 
24 mam, à Poccaskm de ta dernière 
séance du comité central d’entre- 
prise (CCE). Celd-d doit donner 
SOS avis dffînitif sur te nouveau 


schéma d’otgautaation des équipes 
de la Caisse nationale après l’ac- 
qsiritk» d'tndosuez. 

Consulté sur l’acquisition (Tln- 
dosuez, le 29 avril 1996, le CCE 
avait pourtant donné un a^ns poa- 
tif. Onze mois lAus tard, les syndi- 
cats du Crédit agricole déchantent. 
« Sur tes 7 748 salariés touchés pa- 
les rec^eatiom de frontières liées 
au rapprochement, sans compter tes 
personnels des sociétés de Bourse. 
1 604 proviennent de la CNCA et 
seulement 744 enndosuez, exç^quue 
la CFDT, premier ^dicat ^ la 
banque vote. Pour la minorité des 
salariés CNCA etmcemés, cela de- 
vrait signifier le changement de 
convention adiective alors qu'aucun 
salarié d‘]nd05uez ne prendrait la 
convention collective CNCA. L’im- 
pression générale, c’est ^e le savoir- 
jfaire Indosuez est privilégié au détri- 
ment des conqj^ences et des valeurs 
du Crét& qgrieote ». 

La poule est dffîdle à avaler. 
Alors que les salariés de ta banque 
verte sont du côté de Pacheteur, ce 
sont eux qui doivent se soumettre 
au mode d'organisation de 
«racheté». 


Laden Dourouz, te rfirecteur gé- 
néral de la Caisse.nationate et 
gcùid orticnmateiir du lapprocbe- 
ment avec Indosuez, a décidé de 
ftire de cette denüère le pfite «■ fn. 
temationai et grondes cffenttles * 
du ^oupe, avec notamment- une 
saDe de marché «mîgne- « Cest tout 

à jizTt normal, commente un prédie 

du dossier, te Oédrt agricole n'aB/tà 
pas investir 72 miBiads (tans 6td0- 
suez pour F^iminer. Au amtrate. La 
déàâon a été prise de se dévdapper 
pa crmssance ejieme parce <pae h 
croissance interne n’aurait pas per- 
mis d'aller aussi uit& » 

RËPARimOM DESCOMPÊT0IO65 
Reste que M. Dourouz a souhai- 
té mener le rapprochement à 
mardie forcée. Les lépartitiCKis de 
compétences entre la CNCA et sa 
fifiale Indosuez ont été connues fin 
rx)vembre, te Crédit agricole a an- 
noncé, te 20 décemtxe 1996, sa dé- 
cision de prendre tout de suite 
100 % du capital d'Indosuez sans 
attendre te délai de trois ans ini- 
riafaingn» (Kévu, et la nouv^ or- 
gamsation n’attend pffizs que l'avis 
du CCE pour vofr te jour: 


«Pour la première fois, nous 
avons l'impression que nos diri- 
geants sont devenus sourds à nos re- 
marques, ce qui est contraire à l’es- 
prit du mutualisme. Le seul souci de 
H ^ d'ffiwr l’ans dô'fnAÿ’ 

?iL J ^ 24mars, quel que soit le 
^s de cet avis >, estime Dorai- 


Démission du président de la filiale La FNÂC adopte des méthodes de grande distribution 

d'assurance-vie d'Lqaitable 


JAMES M. BENSON, ]Mésîdeixt (fEgintable Life Assorance Sodety, 
princ^>ale fifiale spéctafisée dans Passutance^ du geotpe américain 
Equitable, cotitrôlë à 60 % par le français AXA, a armoncé, lundi 
24 mars, sa démission. M. Benson indique, dans on communiqué, 
eovtdr acomripft' ses princqmet olÿec^: repcàtiormer avec succès la 
compagm'e; OEtgmenter tes ventes, la rentabîM et le capital et estime 
qQ’« une êqpûpe stdide de dirig^nts est en place ». Sehm le WidI Street 
Journal du lundi 24 mars, le départ de M. BenscHi tieot aussi à la volonté 
(TAXA ePobtenir une croissance plus rapide du chiffie d’afiæres et des 
bénéfices de sa fifiale. Josqfii J. Melone, le pr&ident d’Equitable, assu- 
rera liiuérim de M.BeDson:' 

DÉPÊCHES 

■ FRANCE lâJËCOM : rexpfatitant français de téléfrfume, qui vient 
de remporter une licence de téléphonie mobSe au Dauemaik - la 
dfyièiTW dans ce domaine -, va se porter, mardi 25 mais, randidat à une 
licence de tél^bcmie mobile en Moldavie. D’autres cffl»fidatures sœ- 
vioat au Brésil aux I^tys-Bas et au Maroc. 

■ INIERNET: les éditons américains de logjdds Novell et Net- 
scape ont annoocé, vendredi 21 mars, la création d’une société 
conjointe pour des sàhstkm hitemet destinées aux entreprises. 

■ SEB: le grofrpe fiançais dTélectnnnénager va d^ieoser quâque 
220 rnîBicms de dofiaia (ij? miffiard de francs; pour jràhe le cootiûte 
du leader brésilîeD de petit (aectroménagfr Amo (li3 ntiifiard de francs 
de rti ifft i * d’affaires pour un bénéfice de 165 mîl&càis de francs). 

■ PEUGEOT: Jacques Calvet a amuHicé, dimanche 23 mars, que te 
groupe PSA dévoilerait, dans la seconde quinzaine d'avril le dioix défi- 
nitif de l'Etat du BrésQ dans lequel fl drat implanter une nfroe de vrâ- 
tuies. Cette urine prcNiuira des modètes Peugeot et CitrotaL 
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et de nombreux cepens. 
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LA FNAC est-elle en train de 
perdre son âme, en adoptant les 
méthodes de la grande distribu- 
tion? Jeudi 16 mars, des associa- 
tions de représentants d'édition 
ont dénoncé le programme de 
réoTgaiüsatioD logistique de la 
FNAC, qu’eDes jugent « pr^udi- 
ciable aux professions du livre ». 
Elles dénoncent une « tentative de 
mise en cause de la loi du 10 août 
J981 relative au prix du livre ». Sur 
la sellette, le programme 
« Ariane », qin sera mis en place 
d’ici i la fin de l’année 1998 pour 
l’ensemble des produits vendus 
par la FNAC derrière lequel les 
représentants d’édition voient 
l’esquisse d’une centrale d’achats. 

oAtmirde, s’exclame Pierre-An- 
toine Dupuy, directeur du livre à 
la II s’agît simplement d’en 
finir avec nos deux principaux dé- 
fauts! les ruptures de stocks, qui 
effectent 25 % des mifle titres les 
plus vendus ; et la sous-utilisation 
de nos vendeurs, qui passent la 
moitié de leur temps à faire autre 
chose que de la vente. » 

Le programme Ariane vise à ap- 
provisionner en flux tendu les 
wia gagiiM FNAC et â décbat^ les 
vendeurs des tâches annexes (éti- 
quetage, mise en rayon des 
livres...). Les produits seront dé- 
sormais classés en dew catégo- 
ries. D’une part, le « cœur de 
Foffie», traité de fiiçan oentrali- 
sée, et pour lequel la FNAC fera 
Jouer auprès des éditeurs tout 
soo poids de « premier libraire de 
France»: ce sont «ier dix mille 
titres qui représentent 5% de notre 
offre mais 60% de notre chiffre 
d’affaires», précise M. Dupuy. 
D’autre part, les «assortiments 
complémentaires », des livres d’in- 
térêt local ou des choix spéci- 
fiques aux magarins, que ces der- 
niers continueront de gérer eu 
direct, avec les représentants 
d’édition. 

NORMAUSMION 

« Ce système va permettre d’ac- 
croître la vente des livra qui se 
vendent d^à beaucoup. Cela peut 
menacer la pluralité de l’cffre. H 
faut aussi laisser le temps aux Bvra 
de rotation tente défaire leur 
place», estime Jean-Paul Hitscb, 
pour réditeuT indépeodant POL. 
Piecre-Antoîne Dupuy Jure poui^ 
tant qœ « la FNAC n'achète pas et 
n'aciièteni jamais ses livres par le 
biais d'une centrale. Notre force, 
c'est Feidtaustivité de notre offre et 
la qualité de nos vendeurs ». Le di- 
rectenr du livre reconnaît cepen- 
dant qu’fl a dû aller expliquer en 
détail à chaque éditeur la nou- 
velle orgaoisatiOD de la FNAC. 
ZTeuz grands éditeurs, affirme^t- 
fl, Flammariim et la CEP (Laffont, 
Plon, Fizot), ont commencé à tra- 
vaillér wa le «Ariane ». 

Alors, malrâteodu ? Peut-être, 
maïs U Slustre la oonnalisation de 
I’es-« agjtateur culturel » depuis 
son rachat par le groupe Plnault- 


Printemps-Redoute. En octobre 
1996, le comité d’entreprise avait 
déclenché une procédure d’alerte 
contre le plan Ariane, qui prévoit 
469 suppressions de postes. La 
nomination, en 1995, d’un direc- 
teur généré issu d’Auchan et de 
Cora, Jean-Paul Giraud, n’a pas 
rassmé les salariés. En désignant, 
la semirine dernière, comme PDG 
son propre fils, François-Henri, 


qui prendra ses fonctions le 
5 mai, François Plnault a-t-il en- 
voyé un signe d’apaisement à la 
turbulente filiale ou, au contraire, 
lui rignifie-t-il que le temps est 
venu de rentrer définitivement 
dans le rang? Les syndicats 
penchent plutôt pour la deuxième 
solution. 

Pascal GaBnier 


OLh-.r « cuirepnse oe ja 
et^ En outre, les ^ndicalistes 
que la 

“^«n^onale ne soit trop rapl- 
<te ses ptéroga- 
2f ffl3S^ nnenes au profitde 

« Cette n’est pour- 

tant pûS /nélurtohte. d'autres 
banques de taaie similaire ont mis 

5°“^ atteindre le 
schéma defam dans l’infégrahon 
de leur banque (Tqffaires. Qnq ans 
dans le ces de Deutsche Morgan 
Grcn^fl», ex^quent Dominique 
Blondel et le délégué national 
CFDT, Daniel Mariotit 
Au-delà de te fboue, l'angoisse 
des salariés de la CNCA est 
double : ils savent quH ne leur sera 
pas tacite de s'adapter à la culttue 
Indosuez. HS savent aûsri qne (e 
nouvel ensemble devra prourérsa 
rentabilité. «Même si, auJatnThu, 
la direction s’est engagée à ce 
nÿ ait aucun licenciement, nous sa-. 
VPRS que la tendance est piutôt à ta 
réduction du basrin d’emplixs. Ôn 
ne peut pas aefure qu'Oy a/L dans 
les deux ans à venir, une restructura- 
tion au sein d'Indosuez. Les salariés 
du Crédit agricole, qui seront alors 
les denuers arrivés et qui auront dû 
faire l'essentiel de l'effbrt d’adapta- 
tion, risquent d’en faire les fiais ». 

Sophie Fay 



SMC 


Société Marseillaise de Crédit 

SMC POURSUITE OE L'ASSAINISSEMENT ET RESTRUCTURATIONS 

Le Conseil d’ Administration de la Société Marseillaise de Crédit réuni sous la présidence de M. 
Pierre Habib-Délonde, a pris connaissance des comptes de l'exercice 1996. 

L'année 1996 se solde par une perte de IM MF contre une perte de 848fi MF en 19%. Les comptes 
consolidés font app a raître une perte de 27,9 MF (dont 17,3 MF part du Groupe). Le Produit Net 
Bancaire consolidé s'élève à 1 389,7 MF (1 0?2fl en 1995). Au niveau social le Ptuduit Net Bancaire 
est de 1 35(18 MF en 1996 ( 1 189,8 MF en 199^. Le Résultat Brut d'Exploitation s'élève à 26^7 MF 
en social et 265fi MF en consolidé en amâioraticm par rapport à Texerdee précédent (-197,3 MF en 
sodal '227,5 MF en consolidé). 

Le total du bilan s'éCaUit à ^ 273,4 MF en social cemtre 25 255,9 MF en 1995 et à 23 872 MF en 
consolidé oontte 25 634i,2 MF en 19^. 

L'explication de la perte 96^ sans proportion avec celle des années précédentes, tient à la 
constitution d'une provisdon pour restnicturatiooSr M. Habib-Deloncle a, en efrét, annoncé an 
Çetpetnl^ apfès avoÎT Téunî la veflle le Comité d'Entreprise de la Banque, les orientations de 
restructurations destinées à rationaliser l'exploitation de la Société Marseillaise de Crédit et à 
améliorer durablement sa structure de rentabilité. Les directions étudiées concernent le 
regroupement des activités administnUives, la rationalisation du Réseau Têlétraitennent Agences. le 
repro^ge du Réseau et l'aUègement de certains services du Siège. Des négociations vont s'ouvrir 
avec les organisations syndicales ; elles devraient permettre d'arrêter les contours de ces 
restructurations . Cependant bien que le coût de ces mesures soit difficile à préciser aujourd'hui 
d’autant qu'dles affecteront trois exercices, il a été déddé de commencer è doter au titre de la 
restructuration, une provision de 50 MF. 

Il faut rappeler que, sur le volet sodaL la dénonciation des accords d'entreprise spécifiques à la SMC 
a été suivie d'une négociation qui a abouti à la agnatuie d'une nouvelle convention d'établissement 
signée avec la majorité des organisations syndûales. Cette nouvelle convention d'tuie validité de 
t T*>fr ans, fixe de nouvelles nonnes, tra duit une économie d'e n v iron 30 MF qui oontrxboe ainsi au 
redresœment de Tétabltssement et sécu ri se d' impo rt an ts avantages pour le personnel. 

La Banque a pourauivj son assahrissemaii; notamment en ce qui concerne la maîtrise de ses 
en^gements. Des procédures jdus contraignantes cmt été mises en place. Les délégations des 
exploitants ont éte précisées et snnpUfiées. les résultats de ces mesures conunencent à être 
pmeeptOries. Néanmoins, il a paru raisonnable au Conseil de renforcer les provisions constituées en 
19%. Le montant des provisions pour couvrir les risques de crédit entraînés par les contentieux et 
douteux s'établit; dans les comptes consolidés, à 315,1 MF ; pour la SMC les provisions constituées 
pour couvrir ces risques s'établissent à 261,2 MF dont 48,1 MF pour le secteur des professionnels de 
l'bninobflier. 

Enfin, grâce à un effort marqué d'optimisation de la consommation des fonds propres et d'une 
sélectivité plus grande des engagements, le ratio de solvabilité de la Banque s'est amélioré. 

Cela place la Société Maiseiflaise de Crédit dans les meiOeures conditions pour conduire la 
privatisation à son tenne. n est clair que l’effort d'amélioration de la productivité et de la rentabilité 
du Réseau doit être ponzsuivi et accentué, car le redressement du résultat net de la SMC , s'il 
enregistre une légère amélioration de Texploitation courante, est dû pour l’essentiel au fruit de la 
phis-value exceptionnelle dégagée lois de la cession de la 5GMB ainsi que des gains acquis dans la 
gestion de trèsoierie. 

L'exercice 1997 sera féeineinmit consacré à la pouisuite de la politique de redressem«it et 
d’assaznissemenL 

SIEGE SOCIAL ; 75, RUE PARADIS - 13006 MARSBLLE 
TELEPHONE ; 04 91 13 33 33 - TELECOPIE : 04 91 13 55 15 
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DISPARITIONS 

Alexandre Salkind 

Le producteur d'« Austerlitz » et de « Superman » 


ALEXANDRE SALKIND ap- 
partenait à une race de produc- 
teim en vme de disparition, ponr 
qui le dnéma était d'abord une 
a£^e de famine et chaque film 
le fiiiît d'on montage conxpb'qué, 
aux multiples rebondissements. 
En s'éteignant le 8 mars, à Pige 
de soixante-quinze ans, à l'H^- 
tal américain de NeniDy, Q a «an» 
doute empOTté avec lui un cer- 
tain cinéma, celui des grandes 
productions enqdiatiques à l'ea- 
Topéenne comme Austerlitz- 
d’AM Gance, financé à coups de 
miUioQS de doDans sur un coup 
de cœur, «ü semble toujours se 
cacher, s'éel^fsant d'une v?71e pour 
réeipparoittre dans une autre », di- 
sait de lui Orson WeDes. Une pro- 
duction SaUànd donnait l’im- 
pression d’étre la dendère tant 
Paventure sembtext risquée. 

Alexandre SaUdnd est né le 
2 juin 1921 à Dantzig (devenu 
Gdansk en Pologne), et a été âe- 
vé à BecUn où son père, MHdiail, 
avocat de formation, s’était éta- 
bli comme prodncteuL pn^tant 
du développement du chiéma al- 


lemand. n finance, entre autres, 
La j(ue sans Joie de FabsL n s’ins- 
talle ensuite en France dans les 
années 30, puis aux Etats-Unis er 
k Cuba, où Alexandre commence 
à travailler avec lui sur Rocket U> 
the Moon, une coiné^ avec Bus- 
ter Keaton. De retour en Europe, 
il produit en 1960, avec son père, 
Austerlitz d’Abel Gance, qm i^Tte 
la marque Salkmd ; film en cos- 
tumes, casting international 
(Martine Carol, Claudia Cardi- 
nale, Jack balance), metteur en 
scène prestigienx. Malheureuse- 
ment Austerüa reste tite loin de 
Napoléon du même Abel Gance 
et ressemble à un triste chant du 
cygat ponr son réalisateur, qtri 
avait perdu tonte son inspiration. 
A défkut de ressusciter la carrière 
de Gance, Au^erlitz allait par ac- 
cident relancer celle d’Orson 
Welles, qui faisait dedans une 
brève apparition. 

Mikhafi et Alexandre Salkind 
proposent à Welles d’adapter un 
classique de la httératUK de son 
choix, mais ù la seule condition 
que ce livre appartienne au do- 


CARNET 
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■ MICHEL MAT, ancien PDG de 
TF 1 et membre de la Commis- 
sion nationale informatique et 
libertés (CNIL) depuis 1994, est 
mort mercredi 19 mars. 11 était 
âgé de soixante et onze ans. Né 
le 10 juin 1925 à Paris, ancien 
élève de t’ENA, il était entré en 
1935 au ministère des finances 


mahie public. Welles choisit Le 
Précis de Kafka et commence en 
1962 à tourner le film à Za^b 
avec Anthony Ferions dans le 
rOle de Joseph R. Quelques se- 
maines après te début du tour- 
nage, les Salkind, à court 
d'argent, obUgent WeDes à stop- 
per Je tonzaage. Celui-ci arrive à 
les convaincre de déplacer 
l’équipe à Paris et de tenniner le 
film - en grande partie à ses frais 
si l’on en croit Barbara Leamfng, 
l’une de ses biographes - dans 
l'ancienne gare d’Orsay. le Pro- 
cès restera la seule incorsiou 
d'Alexandre dans le ciné- 
ma d’auteur. 

Ses productions au cours des 
années 60 apparaissent toutes 
improbables, davantage dictées 
par le hasard et ropportunisme 
que par une véritable poUtiqne 
de producteur : Blues for Levers 
de Pau! Henreid (1965), sur laW 
du chanteur Ray Charles, Les 
Aventures extraordinaires de Cer- 
vantes de Vincent Sbennan 
p96Â Bvec Hoist Bucbolz dans 
le rôle de Técrivam chargé par le 


pape Pie V de combattre les 
maures, le Phare du bout du 
monde (1971) d’après Jules Veine, 
avec Klrk Douglas, Barbe-Bleue 
(1972) d'Edward Dmytryk. avec 
Richard Buiton, KîQ de Romahi 
Gaiy avec Jean Seberg, Les Tivis 
Mousçuetaires de Richard Lester 
(1974). Sur ce dernier film, 
Alexandre et Dya Salkind s’aper- 
çurent que Richard Lester avait 
filmé deux fois trop de scènes et 
qu’avec quatre semaines de tour- 
nage supplémentaires, un 
deuaème film pouvait être mon- 
té. C’est ainsi que dans la foulée, 
et avec pratiquement le budget 
des Trois Mousquetaires, sont nés 
les Quatre Mousçuetaires, Cho- 
qué par un tel procédé, le syndi- 
cat des acteurs fut amené à créer 
la « Salkind Clause » garantis- 
sant aux acteurs qui signaient 
pour un film qu'un seul film en 
sortirait 

C’est eu 1978, avec Superman, 
réalisé par Richard Donner, 
qu' Alexandre Salkmd, désonnaîs 
associé à son fils Oya, renq>o^ 
son plus gros succès commercial. 


Un casting briUaiit (Christopher 
Reeves, Gene Hackman, Ned 
Beatty, Marion Brando) et les 
partis pris de mise en scène au- 
■ dacieux de Richard Donner font 
de ce film une réussite â tous les 
niveaux. Superman n, réalisé par 
Richard lester trois ans plus tard, 
fait d’Alexandre SaUdnd l’un des 
prodneteurs indépendants les 
plus puissants au monde, n ne 
saura pas pourtant tirer parti de 
ce filon commercial, et les désas- 
treux Superman JZI (1983) et 5u- 
per^rî (1984), justement boudés 
par le public, vont le mettre en 
difficulté. 

De rares productions, toujours 
très coûteuses, comme Sonta 
Ctaus de Jeannot Szwarc avec 

• Dudley Moore et Christophe Co- 
lomb de John Glenn avec Marlou 

• Brando - qui avait le malheur 
^ d’arriver Juste après 1492, Chris- 
tophe Colomb de Ridley Scott, 
avec Gérard D^axdieu -, ne per^ 
mettront Jamais à Alexandre Sal- 
fdnd de retrouver Je succès. 

Samuel Bhanenfdd 


avant de participer, en 1956- 
1957, au cabinet de Guy Mollet, 
alors président du conseD, et de 
le suivre au ministère d'Etat 
(1958-1959). Après avoir occupé 
diverses fonctions, ce haut fottc^ 
tionnaire devient directeur gé- 
néral adjoint de l’ORTF (1971- 
1974), puis secrétaire général de 
Télédi^sion de France (TDF, 
1975-2981) et administrateur de 
la Sofirad, de Radio Monte-Carlo 
et d'Europe 1-Images et Sons. 
ConseUler-maltre à la Cour des 
comptes en 1981, Michel May est 
détaché au secrétariat général 
du gouvernement. Nommé PDG 
de TF1 en septembre 1982, Q dé- 
missionnera un an plus tard, 
après avoir échoué ù nouer le 
dîaiogne avec les personnels de 
la chaîne et avec les représen- 
tants de la Haute Autorité (« an- 
cêtre » du CSA). Devenu pré- 
sident de chambre à la Cour des 
comptes et président de la 
commission spéciale du patri- 
moine, i] a été aussi administra- 
teur de l’Agence France-Presse 
jusqu'en 1994. 


AU CARISr DU « MONDE » 



San Mueo, Cafifoone. 

Mkhdle et Alain BAPPAPORT 
et Maxime 

sont benreox d’annoDcer la naissmee de 
Rmn^lirfiPWj 
le 8 mais 1997. 


Marie at Oiristtqihe SAiHJO, 
sont bcuieox dTannaacer la tUDSsance de 

MattUen, 
le 20 mars 1997. 

78150 Le Cbesnay. 


Mariage» 

W mm ftii u Ne A LUftlIX AC, 
BnmvVINCaKîCBBWlAç' -.~ 

sont bemeox de &2ie part de leur znuage. 
caairà a New Yode. dam rinômite, le 
DfêvnerlW?. 

6. Wiic^ Street, 

New Yoik 10013 N.Y. 


Décès 

> Chrétim etCAiisdan 
safiDeetaongeodie, • 

GOlei et Uneny VknaR; 
sespedoMaEuB. 

Les fimdBes Wfanait, "BenSsÿ, Cornet, 
Uanseane, 

OUI la trtaesie de (aire pan du décès de 

M-* Maad BOULLAY, 
néeCORNEi; 

survenu le 21 mais 1997, dans sa quue- 
vingdèiDe année. 

La r^ÿense et rtnbunm' 

don ont eu Seu ***«8 la stricte- tedouté. 
EDe repose ao cimetière de Coodeau 
(One) pite de son maiL 

Edosard^ 

«ju'dleatainaimé. 


-Ses de l'Ecole nonnale sapé* 

ffiMim t-arfttm, 

oni1a-|xofoade tristesse de faiie part du 
décès de 


- Beaumes^Ynise. WiaeiDes. Lyoo. 

M.etM~(RlbeRDeaadaii - 
etlemseafBKs. 

M. et M* Jean St^haoe Feaiebon 
etleveafhnts, 

M. et Bernard Dénudé 
etlemseafiuits, 

M. et Jean lÆehd Laoudier 
et leuR enfinus, - 

XL et Daniri Demaile 
et leurs e n fant s . 

XL.et Bnmo CoQier 
et leurs enfants. 

XL et XP* Jacques Demarie 
et leurs ofants, 

M. et Jean^Loms Cristt^t 
et Imis enfants. 

om la dookar de faire paît du décès du 

général Stéphane DEMASLE^ 

i^lé à Dieu le 21 mais 1997, à rsge de 
quatre-vingt-cinq sus. 

Absoute en l'égEse de Beaimes-derVe- 
nise (\faucluse). le lundi 24 mare, è 
lOhemm. 

Messe en l’élise Saim-Oaode de TXs- 
gm (RbOne), le huiffi 24 mais, è 14 h 30. 

Qat avis tient Ika de faire paît. 


— SyNîe BMuaiiie. née Wndoyer. 
sa fe m me, 

David et Barbara, 
ses enfants, 

Sesfièresetsœur. 

Et tomela famille. 

Ota le dhagrin de faire paît de la mort de 

ClaiideFONTAlNE, 

sarreiRK le kndi 17 mars 1997, X l'ège de 
soxaDiO'Sqitaas. 

L’incinéiadon aura lien le mercredi 
36 mars, à 15 fa 45, an d me ri iae du Père- 
Ladirise. 

Cet avis tient Beu de faire'pait. 

20, rue Mootnarire, 

75001 PSiis. 

139, me du Auboarg-SafamAsioine, 
TSOllAris. 


-M^Adaftorsta; 
soo épouse, 

M . et Xf* Lef Rntea; 
ses enfants. 

Ses petits-eolîBMs, 

Et coule la faoülle, 

ont la doolen de (àiiB pan dn décès de 

M. Henri VOKSTEB, 

sarveon le 21 mars 1997, en son dotmcQe, 
àPsris. 


-Noos avons la douleur de faire part 
du décès de 

M-Ida(MDMBERi; 

néeSPIDUDON, 

snrveon le Zloian 1997, X rxge de 
quetre-vingt-Hjiilnze *««- 

De la part de: 

Jean, Hélèoe, Augos^ Albert, 
ses enfants a leurs cagoints, 

Sei pedis-ealXnB tt ses airiète petits- 
COfaKS, 

Les dbataies OM eu lieu le 22 mats, en 
l’égBse de Géoos (Haute-Garenoe). 

Jean Gonibett, 

31510 Géocs. 

Hâèoe Gondwit. 

2^nie(3azam, 

7S014 Paris. 


GÜILLEVIC 

.a quioé ceux qu'il aimait le 19 mars 1997. 

Selon sa volonté, fl j^oindn sa terne 
natale de Camac. 

Ou se léomra le mardi 25 mars, è 
12 b 15, au crématorium do Père-LS' 
chaise, encrée plaoe Gambetta. 

Lucie, 
son épouse. 

Simoue. 

MfiDe. 

^Ivie. 

sapetitB-fiOe. 

Sa famille. 

Ses{sndies,aesaims. 

itaiss’am’éui: donné 4e réussir 
Ce que J'ui de sacré dans le cour, U 
poème. 

Sais lûars Nemem 6 caùne dît rt^ieiane 
desonAres, 

Et n/me à mon bah ne m’aacnpagne 

Pos> 

Une fois famxi vécu comme vivent les 
lüeux, 

nn’enjâllaù pas davantage. 

Haidetlin 

47, rue Qande-BemanL 
7SOOS Paris. 


GUQXEVIC 

0^-1997). 

Quand devant toi 
Tîi as l'océan 
lU fréquentes les abotds 
De too mBéiieur. 

PossAlesfiam 1996. 
Noos saluons le poète et ramL 


Daniel MÉRIAUX, 
ii^éoieur général bonoiaire 
du Génie niiaL des eaux et des foite, 

est entré dans la faifat dn Seigneim le 
20iiimsl997. 

La cérimo ni e leligiense sen câftrée 
en l’égitse Saint-GîUes de Boorg-U- 
Reine. le jeudi 27 mars, X 10 b 30. 

L'inhumation aura lieu X Cramans (Ju' 
ra), X 17 heures. 

De la pan de 
Suzanne Xéériouz, 

Jean-Piene et Maiie-Oaire Mériaox. 
DelphinB, 

Xlarw-Dommiqne Gall^'XléfiaiK 
et Denis Réeé, 

Jean-Xficbel et Anne Mériaia, 

Jnlia. Eve. Martin. 

Des fantilies Xéériamu Rdet, 

XlarédiaL Potiicc. 

De tous ses amis. 

4v me de la Bergerie. 

92340 Bomg-Ia-Reine. 


- CaraUiie Tbivel. 

Isabelle MeyeL 
Marie-finnçcHse Meyet, 

Jean-Luc M^t. 

Unis ses amis. 

ont la tristesse de vous iq>preDdre le dé- 
part de 

Bernard MEYET, 

le TOman 1997, X Ms. X l'Xge de qua- 
nute-tnris ans. 

Tous ceux ^ l’oot eonmi et aimé aom 
invités X se retrouver le jeucB 27 mars. X 
i2 h 15. au oématorfiim du cimedèrr dn 
Père-Lachaise. 


- M*’ Blmebe Rodiline, 
son épouse, 

XL Darid Rochlme. 

M. et M* Gérard Garoosie, 

GuUlatBiie et Olivier Garoosie, 
ses enfants et petits-enfants, 

TÎxns la famille. 

Et ses amis. 

ont h douleur de faire part dn décès de 

M. SàkMiion ROCHUNE. 

survenu le 20 mars 1997, X l’Xge de 
soixame-smzeans. 

Les obsèques aurai» lieu le metcreiS 
26Di8rs. 

On se lénmn à rentiée principele du 
cimetière dn Momparaasse, 3, boidevaid 
Edgar^QnîDet. ftfis-14’, X 15 heures. 


Régis CBAVIGNT, 
andeaâftve 

de l'Ecole noimale supéiieii» de Cadi^ 

yffijfwi i>2, promotion 1987 d’économie, 
m&re de conKreaoes 
X l’mtiveitité iTOfléans. 

survenu le 20iim 1997, et s'assoeiau X 
U douleur de a famiDe. 


Les obsèques aurant lieu ce lundi 
24 mars. 

On sa réutnra X 171ieurBB X rentrée 

principale du dmetière dn Xtanpamasae, 
3. botdevwd Sdgar-Qitiiiec, X Pnis-M'. 

Cet avis tient Ben de fahe-pait. 


La Xlaison des écrivains, 

53, rue de Vbmeml, 

75007 Paris. 

(lie Monde du 22 mais.) 


-La sodéié IbibonMea (groupe LiU- 
nal) 

a le regret de faire part du décès de 

M. Jean-Caande LEVSSœUE, 
tBiemear drê nnlKiies aéronautiqoes, 

BurvesD le 15 mars 1997, aieès une fougue 
mouellemalaiBe. 

Ses obsèques ont en lieu i Aia-cn* 
Preveace. 

Une messe sera célébrée le manll 
25 tnar^ X 16 b 45, bd l’élise de Bordes. 

Tnfaomeca, 

64511 Bordes. 


- Lepiésideiit, 

Les membres et les agents de la 
QmuDistioii nationale de l'bifeixnaiiqnB 
ecdesUbei^ 

ont la doolewr de faire part du décès de 
leur collègue et ami 

M.hDGlidMAY, 
jnésideDt de cbambre bonnmre 
XlaConrdeseomtMes, 
netabredelaCNlL 


NI fleurs ni coaroanes. 

SDliuede>fanieuil. 
75007 Paris. 


- On Dons plie d' an no ncer le décès de 

M^Bâèue 

ROUYER-MEILLASSOUX, 
a^MDGARD^ 
docteur ès sciences. 

survenu la 21 mars 1997. 

La cérémodle teliÿeuse sen cflébiée 
le mercredi 26m8fs, X 15 heures, en 
l'église Saint-Lambeit de Wngirard. 
Gerteit. X Pafrê-lS*. 


Stfiène, 

tu es pmtie à rSge de sept aos. 

nos. le 19 mais 1997. 

Nous l’ainieTOos toujours. 

Otherioe Hume le Mitiog. 
EvendeHssoile Momg. 

Mantska te Moing. Ibugii; fc Momg. 

19, rue de la Hem-Levée, 

75011 Airis. 




THÈSES 

Tarif Étudiants 

65 F la H.T., 




CARNET DU MONDE 


lëlécopieur : 


ODK 

01-42-17-21-36 


Communiquez ! 

Adresser un E-Mail sur Internet ? 
Envoyer un fax ? 

C’est poss^ à pariB' de votre Minitel ! 


3615 LEM 0 NDE 



- JacqueluK et Jean Etchwn, 

El leurfamOle, 

om la doulmir de faire part du décès du 

docteur Jeau STERNE, 

survenu la 19 mars 1997, dans sa quaire- 
vn^-nenvième année, à .Argenieofl., 

Les obsèques oot eu lieu le hmdt 
24 mais, dus l'intiinité familiale, an d- 
metière du oeotie d'Aigeoieial. 

19, rue du nofesseur-Calmatte. 

92190 Meudon. 


Annrê B raaîres de déeès 

- n y a six ans. djqmiuaft 

M. Emile BEMBaroN. 

Nous toujours X faiL 

-Le 25 mars 1996, 

Ralhel GARCIA 
nous quittait 
Nous ne l'oubiioDs pas. 


Remerciements 

-M^IhOuel 
et ses enfants. 

' M.etM*lÎMiriiier 
et leurs enfants. 

Xf-'BouaitiRiUudl 
et ses enfants. 

Les familles I^Diiel. Giordaoo. 
Footniec, Jeuflboy, 

profondémou toudiés Is sympatiûe 
que vous tenr avez témoignée kürs du dé- 
cès de 

M André PAiXUEL. 

vous lemenrient de tout cteur d'avdr par- 
tagé leur peme. 


Soussc. Paris. Naianya. 

- Les fanniles Cdten ViiBsco, 

Levy. ZdtouD ei HiNb, 

lemscîeni tous ceux qni se som associés 
X leur peine ponr le décès de leur très 
ebi^ 


Marte COHEN VIDISCO, 
née HABIB, 

Les prières dn Qiois «iroiK lieu X la sy- 
oagogoe dn Séinmaiie israélite. 9. rue 
Vsoqiieiiii, Pâris-5*. lundi 24 mars, X 
19b3a 


Nos nbooBés at nos actfoo- 
m/res, bétténeisiat d*aae 

eéduetioa sur les insertions 
du n GÎmer tfo Monde », 
sont priés de bien nooloir 
floos coDiDRajqaer leur 
^ m ii i ut iM dm réfifraaee. ^ 


- 0 y a doq SIS. le 24 mars 1992, 

YresGUiHANNEC 

nous quittait. 

Que ceiix qni ont aimé 
soo esprit, 

AWialeiMet 
sa fidélité 
aient ooe pensée et 
une prière pour tari. 


Communications diverses 

Mercredi 36 mars 1997, à 20h30} 
Leçon bibnqoe d'ËUe WlrêeL Prix No- 
bd de fat paix • La fille de Je^né ou les 
périls dn pouvoir ». 

Dans les aaloiis CAP 15 (Les grands 
eqmces Seine) l-13,qiiai de Grendle, 
75615 nuis. Mfaro Bir-Hafadm. PAR 
Onoe connnunaiitaite de Paris. Réserva- 
tions X l'avance au OM^^S-SS-SZ 


S 

CARNET DU RAONDE 

Rerudgnemenn : 

01-43-17-29-94 
lélécopieui : 01-43-17-21-36 


Tarif : la ligne H.T. 

Tourna rubriqueB 105 F 

Abonnâs et action na iraa ... 95 F 
ComnuéGSL (Svsraes .... 110F 
ThXMS étiKfants 65 F 

Les iignee en c a p i tates grasses 
sont facturées sur la base de 
deux lignes. Les lignes en Uanc 
sont obTigetoires et facturées. 
Minimum 10 ignés. 


Manière de voir 




Le trimeslrid è6të par 


CULTURE, 

IDÉOLOGIE ET SOCIÉTÉ 


-^rysœ5*W*0»> 


■Chimères de la tfléviâon interactive, par Yves Eades. 

■Le " iriprip du travaü interdit de tdidviaon, par Gffies 
Baibastre et JoHte Stedbd. 

■ Ces prêtres bntnchés de l' ère numérique, par Herbert 
L SchOiec 

■Mettre eu scène la pauvreté, par Edgar Roààs. 

■Les médias et les gueux, par Serga Hafinû. 

■Le théâtre, un art ancré dans rhistoiie, par Jeaii'Oiristopèe 
BaBQy. 

■Contre l'enneim lîbéraL par Jean-Pierre Sairazac. 

■La colère, toujours te colère, par BtUcbaei 

■Ibzre exploser te sodété fiançaise, par Gilles CosSaz. 

■Les peintres contemporains &ee à l’histiûrB, par Uond 
Kiduffd. 

mPoor te droit public à rinfomiatioa sur Imentet. per Pliffîppe 
Qnéan. 

■Contre l'ofqitesàoD d'HoUywood, par Anatde Danman. 

■ On modète de civilisation ; te Méditenanée, par Et^ar 
Morin. 

■Et aunes... 


Chez votre marchand de journaux - 50 F 


) 






AUJOURD'HUI 

» ■■■1 LE MONDE / MARDI 25 MARS 1997 


ECHECS En terminant 1* ex ae- 
quo du 2* Masters d'Enghien-les- 
Bains (Val-d'Oîse), le Français 
Etienne Baoot devient le plus jeune 
grand maître international (GMI) 


d'échecs de tous les temps. A qua- 
torze ans et deux mois, il bat de 
quelques semaines le précédent re- 
cord détenu par le Hongrois Peter 
Leko. • ETIENNE BAOiOT poursuit 


ainsi une progression exemplaire 
par sa régularité, après les titres de 
cimpîon du inonde des moins de 
dix ans et de moins de douze ans 
qu'il a remportés en 199B, 1994 et 


1995. Bien des spécialistes des 
échecs voient désorm^ en lui un 
prétendant à la couronne mondiale. 
• LE JEUNE. Français; qui continue 
de fréquenter le collège parallèlë- 


ihent à sa cairière, va devoir se 
constituer une véritable équipe 
d'éntralheurs et d'analystes, struc-, 
ture indispenssdrie pour ne pas pfaH 
fonner ét accéder àVélite. 


Etienne Bacrot; « Petit Prince » et grand mâtre des échecs 

En terminant ex aequo du deuxième Masters d'Enghien-le^Bains, le Français entre, à quatorze ans et deux mois - un record - dans le club fermé 
des trois cents meilleurs joueurs du monde. Son entraîneur le dit meilleur que Garry Kasparov au même âge , - 


POUR LES FANAITQUES des sta- 
tistiques, rhistoire retiendra 
qu’Edenne Bacrot est devrau le phis 
jenne grand rasdtre intemational 
(GMI) des édiecs de tous les temps 
à exactement quatcHTze ans et deux 
mois. Les mémoriaBstes se souvien- 
dront quH efi^ des tablettes de ia 
précodté le Hongrois Peter Lekb, 
aujourcniui âg£ de dh-sept ans. Les 
matbëmaticiens qid cbeicheiaient à 
mettre en équation le féténomène 
Bacrot ne manqueront pas .de 
ccmstater que la court)e de progres- 
sion du Hançais suit une pente as- 
cendante quasi constante. 

Qianqrion du monde des moins 
de dix ans puis - par deux ftàs - des 
mnww de d o uze ans ; une ptefnièie 
norme de GMI aux Olympiades 
d’Erevan en deuxième au 

tonnuA de WEbéan-Zee 9^ys-Bas) 
au débat de Tannée et, enfin, une 
troisième le samedi 22 mars. Ainsi 
va ia vie du leune Bacrot, une 
matrtig qplèS 731X00, SaOS SC pTOSser 
iti se dô^artir de ce calme et de celte 
concentration qui font aussi les 
grands loueuis. 


Les simples aniateurs d’échecs 
noterons quaA à eux, que cet ado- 
lescent de quatorze ans a gagné le 
2» Masters d'Enghien-les-Bains en 
battant deux GMI, et non des 
moindres : le champion canadien 
Kevin Spraggett-et saitout sa « ma- 
jesté » Viktor KortchnoL dit « le Ter- 

iSée». L’anden nce-cbainïnbn du 
monde soviétique, naturalisé suisse 
après être entré en dissidence, a 


donc dû paiteger la premiète place 
d'un toumcN dont fl était le âvaâ 
avec cdui qu'on n'appdiera peut 
être phs que te « Petit Ponce ». 

IM visa^ encore enfantin même 
si un léger duvet vient désonnaLs 
ombrer sa lèvre supàl e m e , une ii- 
midité qui s*efitece devant tes camé- 
ras de télévision puisqn’EtîeDne 
anime une-rapide émisdon de vuir 
garisation sur La Cinquième 


D'illustres prédécesseurs 


Selon les spédajistes, Etienne Bacrot est phis ibit que les léus grands 
champions au même âge. Court résumé de la canièré précoce des 
deux mtillenis joueurs de ce siède ; Bdbby nsdher et Gany Kasparov. 

Bobby Fisdier devient grand mahre international è qnnize ami, Sgfs 
auqud a ronporte son premier dianqiiCMUiat des Etats-Unis, a devknt 
chmnpion dn mmide en 1972 à vingt-neuf ans, même si la plnpaxt des 
observat e urs s’accordent à penser qa*n aurait pu y parvenir plus tût sTl 
lyavtit pas boycotté les prétfdentes éditions du tonmoL 
Quant à Gaixy Kasparov, à Fâge de treize ans, fl le diamidoci- 

nat d'URSS des mote de dix-biiit ans. 0 devient grand maitie intee- 
uational et (hamirion dn inonde Imrior à dix-sqit ans. n déooche son 
premaer titre de champhm «TORSS à dlx-faifit ans. En battant; en »85, 
sou compatriote Anabrii Karpov, fl deirîcm^ à vingt-deux aie^ le ptas 
jeune champion du nxinde de Flüsiolre. 


(«Etienne et mat»), et, probable- 
ment, la consdebce que tout cela, 
cette carrière fantastique que Im 
pyOâes des soixazrre-cpiatie cases 
hxi prédisent, n’est peutétre que 
vaiAé. 

kOkss b (« Les échecs, c’est 

la vie »), piâendait Bobby Rsdien 
avant d'inveiser les termes de sa 
proportion et de. devenir un mono- 
maniaque gâ^ et fiXL GcHXtitireT 
ment au prodige amédcam, qui dé- 
cida très t^ de rtostaUet au fond de 
la classe, à la place des cancres, pour 
étudier des livres consacrés, aux 
échecs, avant de daquer à seize ans 
la porte de Pécole, Bieime ccmdnuë 
de fréquenter le ocdl^, même d ce 
n’est que par éiâsodes. Entte deiis 
toumcns, deux stages avec son en- 
traîneur d’origine nloainienne, le 
GMI lossif Dmûoan, fl fiéquectte, 
avec un an d’avance, les bancs d’une 
classe de troisième, ttnijours paonl 
les premiecs, mrigré tes cours qu’il 
doit toujours lattraperdu fiiit d’un 
agenda digne (Tun Tt)G. 

Bien sûr, comme bien des gaiïâas 
de son âge, fl ahne les jeux vidéo, tes 


livtes de sdénce-fictkxi et ia tâévî- 
sioa Béais la âmüle Bacrot sait bien 
qu'Etieime ne seca phis jamais, dé- 
pifls ce jour oh, h Tâge de quatre 
ans, C s’assit pour la première fois 
devant un échiquier, un gamin 
ccxnme les autres. Vœ bonne part 
de ses krisiis est coosaoée à- sa pas- 
sion, avec (SscxiÆne et rnéthode : fl 
îq)piend le russe par: coirespon- 
danoe afin de dédiiffier Fabradanie 
« fittérature » échiquéenne émaziant 
deTancten bloc soviétique; même 
sH préférerait des qxÂs plus hi- 
dkpies, fl pratique te fixxing pour se 
bâtir une résittaiice, akxs que scm 
corps (fadolesoentgtancBt et mue. 

SI QUËIE DE SPONSORS 
En devenant GBéI, fl vient de fian- 
chir un nouveau paflec Et nsaint^ 
nant? «Etienne est beauawp't^ 
fixt que kdian^non du monde Càny 
Aupurov ou mime âge», scxitient 
lossif DorfinaiL Et ^ui-Ë sait de 
qncri il parle, hd qui fit partie de 
Téqrfipe dn numâo un mcmdial 
pendant plusieurs années. Mais le 
talent n’est pas tout Comme le le- 


comait- volontiers St^hane Baoot; 
tepèrefEtieanAtitejeûnechain- 
txonveiâ c cB tnincr . à progresser et 
vivre la canière gtancMse qçf ou M 
préÆt, pcdsque beauco(q> vcaiatt dé- 
sormais eii ta! nu ptétendant à la 
couromre mcsidiale, il loi ânt passer 
à ht vitesse sqtérieaie. Jouer dés 
tounuds de {Âis en pim relevés, 
s’âitraSaa davantage, tout en pour- 
suivant ses études.. 

«Nous vottions.mdntamt mettre- 
en place une égu^ autour 
rTEffenne», oqÆqùe St^bane Bar 
crot qui sait patiaitiement de que 
cette phrase implique: un pool 
d’entraMeurs, d’analystes et de 
spâiring partners... et de Taigent 
pràr les témunérec ifout en oonste- 
tant, -avec un lire.moqDea^ que la 
iédâatiott finoçaise des édbecs n’a 
janais viàmieDt soutenu Etienne, 
M. Bacrot père cmnpte désoanals 
se mettre en quête de spoDsms, pu- 
bScs ou privés, qui voudront biea 
ordre, enx aussi, enla bcame étofle 
du « Petit Ftioce». 

Pierre Beapiâémy 


Les derniers concurrents du Vendée Globe, Goss et Chabaud, terminent leur tour du monde en solitaire 



LES SABLES-irOLONNE 
de notre envoyé spéâal 
Un épQogue exceptionnel pour 
une course hors du commun. La 
course du Vendée Ghfoe s’est ache- 
vée, dimanche 
23 mars, aux 
Sables- 
(fCdoone, dans 
une dâxiuche 
d’émotions. La 
mer et la Ixise, 
dans un sur- 
voiLE saut de gâié- 
rosité, avaient permis cette ultime 
arrivée dont aucun organisateur 
n’anrait jamais osé rêrôn Finale- 
ment réunis, dans la nuit du samedi 
22 au dimanche 23 mars, par une 
bascule des vents qui laissait Tun 
encahmné et Faune poussée à vive 
aDure par une brise poitante, l’An- 
^ais Pete Goss et Catherine Cha- 
baud oothancfai la ligne d'amvée à 
une heure (TmtetvaBe. 

Et, dans ia hnnière d’une ^nès- 
midi radieuse, devant des dizaines 
de mifliecs de spectateurs ravis et 
souvent bouleve^, se sont trou- 
vés réunis deux héros, symboles 
d’une course qui n'a roûiqué ni de 
drames ni de difficultés. D’abord 
Itete Goss, le dievateiesqiie sauve- 
teur de RaiMaâ Dindy, ce jrirate 
hors course arraché à Pocéan in- 
dien, dont les flots déchaînés 
avaient presque dissous le dernier 


signe de conscience. On avait alors 
découvert, au tendeaiain de NoH, 
un châtaine (ÉCAqua-Quarwn coura- 
geux au-deià de la sagesse. Cette 
route 6^ daiK soixante noeuds de 
vent, bateau couché deux par 
heure dans les déiedantes, la main 
sur une balise de détresse quH sç 
préparait à dédenchen Et puis ce 
sauvetage an petit-matin d’un 
hoxonre au ccxps déjà presque glacé, 
par une autre k^ue humaine pen- 
chée sur scm petit batean jaun& En- 
suite, ce fut treize jours de vie 
commune pour deux hrannes qui 
semblaieDt zenaflre. 

BEIC DE COURSE 

Cest R^haêl (XndE. bien sûr, qui 
était, dnnanchg, le mieux à même 
de laccmter ce qui se cache demère 
te corps d’athlète de cet hmime au 
n^aid et au sourire si finncs. « Bde 
esf taiflé dans /■? roc; raoxxte te jeune 
Français, qui boit du thé depms ttrês 
mois. 5bn passé de baroudeur lui 
permet de ne pas se posa" de ques- 
tion; quand il faut agir. Mais, en 
même temps, c'est un homme très 
sage, très posé. » Et, de son côté, 
Pete Goss, plus Dxxteste que jamais, 
a résumé ce sauvetage en dédarant : 
«Cesf une des choses les ptas d^- 
cûes de ma vte. nuxiis sans doute la 
meiBeure que foie jamais Jûite, » 

Mais Rste Goss, c’est auss le ma- 
rin d’exception de trente-dnq ans 


qui a boudé son tour du monde en 
141 jours, dont il faut letiTer les 
318 heures consacrées au sauvetage 
de Raphaël Dmelli. Et qui prend 
cette dnqinème place du Vendée 
Globe sur une coque de 15,24 m, 
soit 3 de moins que tes bateaux de 
60 iMeds qui Font piécédé. Cest lui- 
mëme qui a consbuit à .Pjymoutii 
cette bête de course à la qiûüe pivo- 
tante. Dans le chenal des . Sables- 
d’OIonne anx rives noires de 
monde, la axjue jaune au ooaibrt 
Spartiate n’en paraissait pas monas 
firèle. 

A son retour, conune pendant 
toute la course, Etete Goss n’a jamais 
voûta s’ ante r sur ses difficultés. Au 


contraite, fl a conqxaié ces quatre 
mois et demi de mer à «des va- 
cances, à côté des semaines qui 
avaient précédé à la recherche de 
Forgent pour construae le bateau »u 
Et qu’D avait fin! par trouva: en ven- 
dant sa maison. De cette tenace 
triessure au coude, aggravée par ses 
efibrts pour redietcberte français, 
0 a prâterë raconter avec huincur 
commestt. fl. s’est soi^jé-. Popécation 
de rôt heures, réalteée le 4 février 
sous les indications du docteur Jean- 
Yves Chauve, le médecin de ia 
cmiise. 

Cest Catiieiine Chabaud qui aura 
sans doute pennis à Pete Goss de se 
remotiver en quittant à nouveau 


Ils partirent à seize... 


seul la lasmame, ^itës avcMT déposé 
RaphaS Dineffi à Hobait. La coque 
ronge de Whir^?ool-Eur(yje 2 était 
alors loin devant lui. La seule 
femme encore en course après 
l’abandon d’Isabelle Antfssier 
ccnmaËsaît, ëfle aussi, son lot de dif- 
ficultés. L’une aînés l’antre, ses 
.sources d’énergje- Fabandonnaioit. 
-On craignait pour te moral de la 
jouxnafote qui avait tant voulu par-- 
• tager jusque-Utsoa «Kiyage. ùiitia- 
tigue » avec Unis. Ses amis ^organi- 
saient. Les radio-amateurs du 
monde odier servatent de relrô;. On 
hil envoyait des messages, des infiar- 
maticns sur le mcmde qu’elle aiine. 
De plus en pins rarement eDe. arri- 
vait à r^ioiidre sur des fiéquôiDes 
brotnllées. Et pias te & ténu s’éoôt 


Lors dn départ, le 3 novembre 1996 anx Sables-d’Olonne, Us 
étaient seize en comptant R^baêl DinellL Us ne sont q|ne six à être 
dassés dans la titdsiëme édition dn Vendée fflobe. concnrrents 

ont abandonné après avidr fait escale ponr réparer une avarie. Par- 
mi enx, deux ont foit nanftage après avoir repris la conrse hcôs clas- 
sement: TUerry Dobois-et Bertrand de Broc Denx antres concnr- 
rents ont éte sauvés dans les mers dn Snd alMs «pi'ils étaient en 
grande difflculié : R^baâ Dinelli et le Britannique ibny BolUmore. 
Enfin, on est sans noiivdes depuis le 7 Janrier 4tai Canadien Gerry 
Roofs, dont le Croupe iGse trouvait alois en denzlème position dex^ 
rlère le iaturvainqneDi& Christophe Angnin. La dupait des concnr^ 
rents estiment anjoorfflnii qne leor camarade, de quarante- 
trois ans, a sans doute ffispara lois d'one tempête pins vfcHeme qne 
les autres «ians rocêan Parifique. Selon certains, fl est possfoie qne 
son bateau ait benrté nn iceberg avant de coulen 


Ce long silence de deux mois a été 
rompu sameifl sur par une Cathe- 
rine Chabaud pas peu fitee du tour . 
qif die venait de jouer. Du large, la 
jeune femme pouvait annoncer 
trioffl|jialemeitt son arrivée ponr la 
fin de raprës-midi de riiTnanche, 
alors qu’on ne Fanendait que tandL 
Cétait te dernier conp dtane naviga- 
trice qui allait de smacft pouvoir 
reprendre dans la mût piest^ tout 
son retard snr Pete Goss, avec te? 
qud rite avrit r ^ até dqnûs FEqua- 
tsnr. 

Orne denûère épreuve fut une ul- 
time démon süaü on de ses talents ' 


Disqualifié, Patrick de Radiguès se prépare à lever l’ancre de Nouvelle-Zélande 


PORT-CHALMERS 
de notre envoyée qiédale 

Après une série d'avaries qui le 
retardèrent puû Fobügteent à s’ar- 
lâer à deux reprises, une semaûie â 
Freemamte (Australie) piûs deux 
mois à Port-Chalmers (NouveOe- 
Zélande). te navigateur beige Patrick 
de Rad^uès est enfin prêt à re- 
prendre la route du Vëndée Globe. 
Eqi^ d’nne grand-vtûle neuve et 
d’un moteur dont les caprices ont fi- 
nalement été réglés, il lui reste à 
parcourir la seconde mcntié du tooT 
du nionde en solitaire. 

Dans ce petit vinage de pêdteuis 
du bout du monde, le dei est sale, et 
une fine fûuie frràie ténKûgne de 
Fautoœne. La coque bariolé et la 
bôme jaune lïAfibel a ppor te n t une 
tact» de couleur vive à Fanse dans 
laquelle est amarré FétroU 60 pieds. 
Et quand le knir commence à bxn- 
ber à Port-Oialmers. sur le 46* pa- 
raflète sud, on comprend que te 
concutrent belge du Vendée-(3obe 
soit pressé de quitter le {ûandier (tes 
moutons- Cela fhit maintenant deux 
mois ({ue I^’dc de Radiguès passe 
ses journées entre un bateau sur le- 
quel « B ny a plus que des pe&es bri- 
coles à a rr anger » et le diantier d’Al- 
vin et Deborah Smith, où deux 
grosses coques en bc»s sont en 
construction selon des méthodes 


pour le moins traditionnefles. Le na- 
vigateur s’y rend régulièrement 
pour les rituelles pauses du thé, 
avec les ouvriers du chantiec. 

Ce qui te retient jd à présent, c’est 
ranhrée (Fune ncuveOe ^andrvaate, 
eiqféifiée par la voOerie IncideDce à 
&est A peine reçue, D fa hissera et 
laiguera les amarres. Mais c’est pta- 
tôt ce qid Fa retardé jusque-là (pu a 
de qoiû te contrario'. 

Ses ennuis avatent commencé dès 
les premiers jours de course. Le 
aanpaitiment à voQe, à i'avant du 
bateau, s’était rempli d’eau par te 
capot, mal fermé. Il lui fallut 
fxesque deux jours pour tCMit éco- 
pez; voOes afihiées, foute d’énergie 
électrique qui puisse faire marcher 
le pilote. Petit à petit, les choses 
rentrent dans l’ordre, mais le mo- 
teur du groupe âectrogète dont dé- 
pend le fixtctionnenient de tous les 
instruments démarre nuL « Tout ce- 
la apUque mon retard ou potm de 
passage des Cammes», dit-fl. 

Aptes l'avoir démonté quatre fols, 
il crcût avoir trouvé la panne, une 
résistance qui cbaufilafL D foit alors 
une belle remontée, rattr^iant Ra- 
phaël [>iiielli et Catherine Chabaud. 
«(hi se pariait matin et soir tous les 
trois sur la VHP (\iry hi^ fiequen- 
lyL Cest Ceahaine qm a instmré ce 
rmdeg-vous et c’èbiit génitti ». ra- 


conte-t-il, soufitent de la buée dans 
Fintérieur humide et qœtiate 
bd. Cria a duré jasqdai naufia^ 
de Raphaël DînriB. A ce moment-là, 
tes bâttm'es du naid^iteur beige 
stmt ctmqûètenieitt à fl décide 
de se rendre à terre pour réparer 
une bonne fois po u r toutes. 

GÔlfoUlEUR »SSÉ 
A Fieemantie, un terinûrien Vol- 
vo croit avoir mis le doigt sur te 
pannedu SOCVtobo: ungSofoa- 
teur cassé: En fait, le cqi Leuwin, au 
sud de fAusbalie,. est-fl tout juste 
passé à nouveau qoe le moteur 
peine déjà à charstf tes battenes. 
Une nouvelle étape à terre s’im- 
pose. Ce sera {tirt-Qialmers, sur te 
conseil de Be mart GaOay, pré- 
cédent propriétaire du bateau, 
cmtacté par te fiére de Patrick de 
Radiguès. Chateùrensement accuefl- 
ii dans ce petit port où, avant iuL 
Bertrand de Broc et Bernard Gaflay 
ont déjà foit éta^ c’est te deuxième 
tedmid^ néo-zâandais convoqué 
qui trouve enfin te « vraie raison » 
des caprices . du nioteuE fl suffisait 
d’hitenompre te circuit électrique 
au niveau des génératrices au mo- 
ment de Frilum^. afin que le tur- 
bosemetteennEAe- 
Patrick profilé aussi de cette 
étape pour lui-même sa 


grand-voQe bten usée. Et une se- 
maine après, te voQà rqii^ ayant 
dit « au revoir et merci à taut le 
monde ». lïeuiDé en fin qnès-mi- 
(fl jDS(]u'à te sortie du pcnt, alois 
que la mer est assez ag^ et que te 
vent scxifite autour de 30 noatas, le 
mousqueton avec lecpiri Famarre 
était retenoe casse. AfiM est poussé - 
contre les rochers du môle. La 
coque en ahmûrmim est percée ou 
fortement enfoncée en quatre 
points.. 

Retour au chantier, en cale sèche 
cette fcâs, et ponr (te gros tzavaux. n 
fout sda* puis ress(nKler ptaaeuis 
paimeaux dans te coque. Des se- 
mâmes de travaiL La grand voile est 
ttnfoyée à Auddand pour une sé- 
rieuse remise en état Bfais dès la 
première sortie d'essai, elle 
commence à se déchirer et une 
neuve s’impose. On n'est pins à 
(juekiues jours [xès. «De taute for 
pan, 3 ne serait pas oflé loin avec tes 
voiles qu'il avdt au dâai», dé(3are 
Alvin fonith, son hâte (TacoieiL 

«Arec sa nouveBe voile et les équl^ 
pemaüs de sécurité que nous avons 
msfagâ. B est à peu près ^ à faire 
ce genn de coiux. Maisjrimdie- 
ment c'est inaaytûée qu’on l'ait lais- 
sêpartirspeu affinne-t-fl, 

presque en colërê. A caure du ^ 
tence de Geny Rraifo (qui est aussi 


i 


veau id eo 1993 ponr aider Bertrand 
de Broc kxs de son arrêt), les deux 
hommes ont parié séciâté. Mais 
d^Mûs qne te silence du navigateur 
canadisi ^est prokmgé, te siqet est 
devenut^xML 

« Best plus que temps pjour Putride 
de partir», affirme un marin au 
bout du p(nit(K>, (jul, conune les 
(lorique 3 000 haUGBits dn vfltegi^ 
connaît Uen le dernier aitivé d» 
«solitaires». Etii effet, avec la 
«/nozfvoisr saison», tes glacés re- 
montent de la mer de Ross et il de- 
vient {fois dangereux de descendre 
vécstesu(L 

.«nyàdeuxroutespàsriMes.enJait 
trois, mais l'option de Panamajerfm 
parie même.pas », commente Pa-. 
trick de Radiguès ên oootesiÿl^- 
uné image de TAntaictique. «Afùr 
eS^ctuéuneétape,c*estd^unedé- 
Jitite.SaunmnsjeterrTàKtaèourse, 

. ce ne sera qu’une demi-dé^ite. » 
Des deux routes possfiûes, il va ten- 
ter te plus courte, en aflBzmaiitqull 
restera autant que posalfle autour 
du 53* parallële, lanlte noRl des tee- 
be^ Et Q ajoute, avec le fataBar» 
qui le caractérise : «J'e^érais au 
moins powmr partir avant que les 
derjüers en eourx n’arriven^ mais . 
J’ai^iqirBSkn^c’estntié» ■ ' 

Florence de Ckaagy 


de marin, car Catherine Chaband 
n’avait pas pexdn qcre ses moyeiâ 
de mmmiinirgtihn rlan< un dtavi- 
Tage à Feutrée des mers du Sud. 
«f avais la vâesre du baüau, un ba- 
romdre d quasânait rien d'autre, en 
ddiors des portions et des qudques 
caries que rûtsâssaA à m'envoyer b 
terFB», art-rite .raconté à l’arrivée 
devant ses pairs aduiiraü& 
BtperatmneifavoidU'eittêDdrela 
beDe-]node5tie:(le.ceIte_que .tous 
n'ai^irileiit phis que la. « Ckande 
Çjalfaarine». Car à'ceax 'qm hû (k- 
mandatent xi rite réalisait qtf rite ve- 

.nait de rentrer dans FhictnÎTg Tnari- 

time en devenant la première 
. fianme. à avoir boudé en course un 
toor dn rmmde en soStaiTA sans es- 
cale et sans-astistence, «fie tiex- 
cnsait de son gE^ mois de retard 
sur le vainqueur, Omsto^ie Au- 
^ûn; «J’ai padÂe trop essayé de 
. priser^ le bateau, Je n'm pas assez 
tdùûpti m à^art favaàs feflonent 
peur de casser et ffy passe: Je re- 
connais qzriSire la prem&re à avoir 
JbtçerpiefaJiAn’istpas.mal, mais 
ma ptas tefle MCtoôe c'est que nvm 
baüietr d’are sur la me a âé iden- 
tique du prerâe ai demie Jour. Ëtle 
■ passage du ccqi Uom restera sans 
doute le montent le pkis Jbit de ma 
vie.»... . ' 

■ RÂiiûs dans la pifcng 
après îesplaSt quHs venaient «fac- 
corrzpUr, Pete Goss et Catiter me 
Chabaud sembiaiatt cqxndaitt en- 
core prêts à raconter longtemps 
cette expérience inome quHs ve- 
naient (le vivre, et dont tous tes 
concnrrents arcivés aux Sables- 
d'^(mne disent qifrile tmnrôainie. 
les hommes. Chacun d’mix avait 
akns une- pensée pour Geny Roufo, 
qifîls adnûFaknt et pour Iboidc de 
Radigaès,-aveç leqad ils avaient ri 
kagteo^ nacrigné avant de te teès- 
ser (ierrière enx, en NoiiveOe-Zé- 
lasde, après un demi-toor du 
mimde. 

Christophe de Qienay 


Le palmarès 


• l« Cbristo^K Angnbi, SOT 
Geodü^ anhié le 17 février après 
105 jours 20 heures et 31 iwtmTt^ 
.de course. . 

• 2* Marc Ifalercaii, snr 
QédÜ’ImmMnSe-de-franee, ^nÿs 
' 113 jours 8 taemes et 26 rnhiotes. 

• 3* Htevé Lanxeim sur 
Croupe-LC-Triâuiat, après 

114 jours 16 heures et 43'minntts.- 

• 4*EElcDiimoDt,'saT 
Ctrié-Legal-Te-CoÙ^ après 116 jours 
20 heures et 18 minutes. 

• 5* Pete Goss, sur Aqua-i2uonint, 
après 126 jours 21 hemes et 

•25 mtautes. ■ 

• 6* Caâieitae Cfnibaiid, sin 
(Vhôÿoc^Æfftpr^'^ièr' - — 
l^J(niR4henreset38j]ffi]ufi& ' 
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Paul Tergat confime la domination kenyane sur le aoss mondial 

Pour la douzième année consécutive, les coureurs des hauts plateaux ont dominé 
un exercice de « course à travers champs » qui a eu lieu en centre ville 


L£ Kenyan Paul l^rgat est devemi, 

23 mais à lien chançNon du monde de OD^ 

H®'****^^ J*®**î[ « troisiùiiie fois consécutive. 
Safl enl fannée de l'an; âgé de 

ans. lËigat a devancé au sprim le MaromSè 


ifissoi^ dRenteur du racord du mande du 10 000 
mètres et son con^ia&iotB Thomas Nyariki. 
Gféœ à œ nouveau succès, i se rapproche de 
John cjnq fois vamqiaur de f épreuve 

(1906^ 1967, 1988, 1989, 1992). &i dmsmit cinq 


cDureundansiescfixprecnier^leiCervaaiero- 
pocti pow b douzièine fois oonséoithfe. le titra 
paréquipes.Bustrationd’uneéaBsantBdaciiina- 
tion sur b jpécbifeê. AbdeBah Behv b pfaoâer 
Franças, atBfmnéâ b vhsiiènie place. Owe les 


ibiRie^ c'est PEtfvopienneOerariulbiuquis'est 
b^roséa devaitt b BcHannique Paub fbddiffé et 
sacompatrbteVUbiirEthiopbÿai^^ 
binent te titre par équipe, lauenœ VMs^ b pre- 
inièmRançates^dassëevingtKiuatrlte^ 


TDKIN 

de notre envoyée ^MSeiaie 
Le parc Vâlenttiio de Ttain avait 
curieuse aBm, dîmanry 23 mars, 

avec ses allées en bébm recouvenes 
touràtourde ta- 
pis de verdure 
aitifîddie de 
revêtements 
poorpiste d’ath- 
létisme. Par la 
vtdoitté du pié- 
sideut de la H- 
^7M-tifiSME . dération inter- 
narionale d’atiilétisme amateur 
(lAAF), Primo Ndnolp, de ledcoerte 
bla90iiduaDaeeountiy,oay<SqM- 
tables 25° diampionnats du monde, 
91C les betges (bi FO, en pbm cetme 
vQle (12313 kDoraétres pour les 
homnies). Bsasement dâ^é à Té~ 
coDdBeTkptÆGcarocnngFatecfisd- 
l^m^FoiimbKitencsqÂiagâi^tu- 
imots, qiti ÿiâdûnnépcninnisgoû de 
de la borne leope^ande pour 
fotidéEÊsme ^tfepas bé^ àiuDC^ 
Qp a tédidt une qaposltioa écoto- 
. ôiipiSte et vondeote, et bresculé 

b tiadidcm pour amêyg er lia par* 
cours fort luxoeus par rappoit au 
boortâa des chanqéonnats dBsope 
de Qiarierai (Bebjqoe) dA-e m iw 
Des tribimes oouveries amées (Tétea- 


dardsfiafiois etturinoî^ des 
plus diics liippuliumes tidtanuSqnes, 
où trouaient d’élégants invîtés peu 
hatntués des tracfiticnmels labours, 
avaient été érigées. Un déjeuner 
somptueox lear a même été servi 
dans les de b dté mécfié- 

vale autour desqods des acteurs ai 
rci^nmfe (Tépoque assDiaîeDt ranl- 
matkm. 

MUICOUIIS « ROUlAinS » 
le cross, ainsi d^xuQé de ses ca- 
xactÉQsliqaes cfj^ndles, damât tzès 
attractz£ Sunontpourtes amateurs de 
paicoms « nndants » comme ibo- 
œas Nyaciki, andoi q)édaliste du 
400niteesetda800iiiàres,L’édu|>- 

pfe àn vainfpimir ^ /Wnîw 

(b à Tamorce dn danoème 

Idlooktre, n’a pas vr^nent soiixis. 

aiieqiectàiéusdeoattmètfespai- 
dantpcèsdeseptkOûinèues.LeRe- 
qyao pc^yvdent a tout de m&ne ûoi 
per s^esaooffla a passer b main à des 
l éfi teaic e s dn cross. Ses ooéqttipfets, 
Paul Koecb a Pml Ibgat, a'cxit pas 
traùiépourlej:ejcéDdieLAn9'1(â(>‘ 
mètre, flanqué de Sateh Hbsou, fl se 
soucbtemoiDS de hmise 01 scène de 
flAAF que de faflbzie qaH était nsiu 
ooQdine. SI cen’éttf un Koq^ ce 



serA doDC r^Jtre: le je> CD valait la 
chandrtte piisque des primes étaiept 
ofifertes poor b première fois: 
40 000 doflars an premier (environ 
220 000 flcancs), 20 000 dollars au 
cieuritene, 15 OûO dollars au troititeQe, 
10000 an quatrième, 7000 au dn- 
qdème a 5 000 au sirième. 

Seul coDtre trois, Ifissou le Mato- 
calaata]tétetoutpots'letottfs>pla- 

<pnf TiT> rf Anarra ge- A dtf rf?r- 

nier Idlanktre, fl semblait OQ mesure 
de mater Tbgga, double tenant du 


titre à vingt-sept arts. Mais tes 
nyans n’auraient cédé pour rien le 
rang de mdHeure équq^e du moside 
qu^ ocnçaient depuis déjà mue 

ang. TO marirfvt^ hcmirMR ««n iw:«r, 

veit a loug^ ont lenpcaé leur dou- 
zième titre c»asécuti£ Et laga^ 
vice-cbampion olympique du 
10 000 mètres à Atlanta, sa tnasitene 
avmnwne încSvidtiâQe crafiSé^ avec 
leur soutten ÎDCODdilioaineL Un ccnq> 
iT rpfl pandeasus son 4ptwii^ a confir- 
mé à Ffissou ce dont 3 était oeri^: 


Tergal; le seront de Tannée de Pair 
kes^’ane, était ttnqaurs là, tout sou- 
rire. Une deunéme attaqiie un peu 
prématurée a achevé Salitii, à deux 
cents màres de b Bgne. Tbrgat est 
passé au quint, rayonnant L’éton- 
nant NyaÀi s’est dassé 3«, tâtonné 
parKoech. 

Sdahlflssouy aa it pres q ue. *jigte 

ba»ïnmasJenesià!pasencofetautà 
.flrù prêt » a-t-3 <& à propos des Ke- 
nyans. Peut-être l’an prodiain, chez 
ha, au Moncflal de Manakecfa, pom 
de/em, après son compatriote Khdid 
Skah. sacré daanqNOQ du nMxade en 
1990et 1991, le seoQud coureurà brisa* 
rhêgémonie katyane de ces douze 
denûères années. Pour Foccason, Pri- 
mo Nebioto concocte rfazDetov une 
nouveauté. Limffi24 mars,bconinris- 
sion lAAF de ooss-countiy devait 

MOT i nw -Pni ^nfea1ïnn, pniirlgMr«ri- 

(fial de cross de Fan prochain, cfune 
épmne supfflémeotsôce. Une course 
courte de quatre kiloniètres pour les 
iênimes et de càiq Idicinèties pctoT tes 
twwmpc le •awwB earK pOUT 

susdter des vocations drez les cou- 
reurs de dfatanr^ moyenne, te iratS- 
rioond aoss lODg devrait stnvre te Æ- 

Patricia Jotty 


Derartu Tulu prépare le marathon de Sydney 

Dmartnltdu a été saaée damplocme dn monde de cross (é^Sûlri- 
lomètres mi 20 minutes 53 secondes) pour b detudème fois, dt- 
maitcbe 23 mars à Ttohi. L*Etiiiopieime, âgée de vtngt-qualre ans, 
médafllée d’or sur 10 000 mtoes ans jera olympiques de BarceloDe, 
s’âaft déjà imposée en 1995. ânnde fhvoiite dn Mondb] de aoss en 
1996, à SteüeiÂosdi (Aûiqiie dn SntO, ^ avait terminé quatrième, 
abandonnant b victoire à sa coéqu^ère et meSleiire amb Getenesh 
Waml, aptès avoir pefdu ime chanssuie pendant b coorse. Cette sai- 
son, b bitannlqne Panb JtadcSffe ÿest intercalée entre riles. Uab 
dies ont rooporté pour b première fols b titre par éqn^ am dé- 
pens des Kényanes. Bt-ganMenne de prison devenne propnétatee 
Am hOtâ à Addls Abeba grâce à ses snocès atblétiqnes, Deiaitn Iteln 
inojeae de s’aBgner an départ dn maratium de Boston fin avril poor 
se tester en vue des Jeux olympiques de Sydney. EUe prépare égale- 
meiti le 10000 mètres des chanqriozuiats do numde qui seront t&pa- 
tésàAlbèDesdal°aalOaoût . 


La Spontanéité de Vanessa Gusmeroli récompensée aux championnats du monde 


LAUSANNE 
de notre erreayie ^tédaîe 
Après avoir observé les enbéitae- 

TMnts des riangAiniiate dn nviA» 

deparinage artistique de fanKannp^ 
I^rSer G^lba- 
gue^ électeur 
de réqu^ de 
Rance, abnoë 
^auz jnges un 
;d6fl: ^Movs 
sommes venus 
,pqur f aendre te 
mmim titre auxAméri- 
aizrM5.>Sanifi(fi 22inaES,deiiz ans 
après Sinya Bcnaÿ, Vanessa Gos- 
■ mo^E grarissazt â ^x^sot ans b 
troisième marche d’un podium 
'ZDOodaL 

- . Thusième dn progianuiie tech- 
nique tent dian^onnats d’Europe 
de Bercy, tin janiria; efle ne ÿétâit 
dassée que acrième, impnssaiite à 
gérer te stress qifl rhatnt^ A Lau- 
sanoe, rite a prouvé, CD retetttant un 
saut, qu’elle avait déjà compris 
conunent ra tt rap er une maladresse 
daiis un programme fibre, même 9 
die deflt principalenMifi sa médrüDe 
de bronze à son -ezeeUent pro- 
gramme technique de vendredi 
21 mais. 

La concunence était pourtant 
rude. Malgré une tednd^ sQre, 


Vanessa reste à b trahie de ses ri- 
vales tmÉammare rlapte te AcmafrM» 

dKxégr^ibique et dans b présenm- 

tkm. nâfan ri wwlMt»», rite n*a 

pas Faisanoe de ses cadettes améti- 
crines, Tàra Lqrinski (prendèxe) et 
MictaeUe Ktvan {deturième} (Le 
Monde du 20 mars). Ces jeunes fiDes. 
modâes, progranunées pour deve- 
nir rh M i i i |A nni^ miSteidaires, b 
considèrent avec un mélange de 
oiiMiriiA et f admîrariorL 
Iboessan'a ifl leur aspect fisse, ifl 


leur tenue impeccable. Gmtraire- 
ment à ceux des AmérkaîQes, dé- 
voués au patfnay artistique, ses pa- 
tents continuent à ezocer leurs 
enqflois de gérant de pizzaia et de 
(fitecttice des lessouicss humaiDes. 
Leur flUe a poussé comme une 
herbe fiflle. L’^xrque n'est pas tob 
où elle apparaissait aux entralDe- 
ments (^dels en sweat-shirts fn- 
fanMS. De quoi rabaisser dans Fes- 
pâ des juges, au rang de souillon 
^arée dans un uoîveis de fées. 


*Je suis si heureuse d’être mm- 
méme et de n'avoir pas à me surveS- 
1er sans cesse comme ma soeur», dit 
rouvent KarcD, b senar aà^ de àfi- 
chéDe Kwan. également patineuse 
de niveau intematiimaL Cest te d>- 
tentmp de Wnessa Guanerofi, qui a 
été tiraillée entie le monde du pati- 
nage et friiti du ski nautique dans 
lequel elle accumule les türes de 
cbanqàfxme de Prance et d'Eun^e. 
Les fédérations l’ont sommée de 
choisîE. Elle ne sait toujours pas 


ponnquoi dte a opté pour te pad- 
nage où « /es entntfhements sont dure 
et contraignants M. Peut-être ponr 
lutter contre son tccâtêjkmmffd», 
avoue-t-eOe en lou^ssanL Mais éfle 
remet avec succès ses titres de slâ 
nautique en jeu tous tes ans. 

« Nous procédons par étapes », 
sourit IMdte Uicine, PerttnfiDcur qin 
la girifip à Annecy depuis Ffige de six 
ansL fi a réussi à ne pas se faire ravir 
soa âève par tes cenbEs d’oitialne- 
ment nationaux. « Vbnesso mon- 
quait de cutture arfisiâpje et ne sln^ 
téressait pas à son apparence 
physique, dit sa eborégraphe, Ma- 
rianne Xezisit, mais Je me nefiae à 
riaquer un styie. A fisree de avance 
et de discussions, elle exprime au- 
JoureThui une demande viritoNe et 
qMmtanieàcetégard.»l\yafaisxste 
ce bout de queue de cheval mal dé- 
cokxé qu’efie ne peut se résoudre à 
cDtqret Mais sur te podnnD de Lau- 
sanne tes larmes qu’dle retenait ont 
lévollé chez Vanessa Gusroerofi b 
sambfljté et b fiagflîté des jeunes 
femmes dont les juges sont si 
friands. Un atout qui manquait à b 
robotique Thra LipiusM, auss émue 
par son titre que si dte venait de se 
ppyh ré*^ di*ns «y» pt»- 

P./o. 


Surya Bonaly en réserve 


Vanessa GusmercA (trentième) et Laetitia Huben 
(sizième) ont aâërt une boufiSe d’air à b Fédération 
finnçatee des q)ods de glace (FFSG) à l-aasaime. Thor 
à mur déçoe par Eric ^ot (douzième), pleine d'espoir 
pour faveiiir de Laurent TbM (tzeô&ne) et du 
Saiab Abtbol-StépbaDe Bernant (septième), résignée 
surFavenirbouâië des danseois Sophie Mornotte-Pa»- 
esd Lavandiy (quatrième) et Kbrina Anissmft-GweDdal 
Iteîzerot (dn^dëme), la FFSG se retrouve, grâce aux 
résultats fermoes, en position de force par rapport 

à sem andenne patineuse vedette, Surya Boàialy. 

Les cs^jpQrts de b FFSG, toidcuzs tumultueux, avec 
b quhitiqfle diamiflanDe f Europe sont devems fiao- 
chement exécrables, jugée momentanément trop 
âSfle tedmiquemeat pour le mcxicfial kns d’un rest, 
Surya Bonaly, qui relève d*une rupture du talon 


d’AduOe stnvenue fin mai 1996, se produit actuelle- 
ment avec r antprisati on fédérale dans b tournée de 
HoQiday on Ice. 

Par provocation, eOe avait présenté son programme 
fibre à b FFSG avant tes char^nonnats du monde sans 
le moindre sau^ comptant sur son statut de diam- 
pionne de France pour la qnafification. Encore cer- 
taine, voflà quelques joins, de h inéfétence dans b- 
qurite b tenait la FFSG par soa patearès, eOe est 
anjourd’bui talonnée par ses coéquipières. ^ leurs 
performances, Gusmeroli et Hubert ont gagné à 
Féquipe oationale fiternome trois places pour les jeux 
edympiques de Nagano, dont une pour laqueDe Suiya 
devra travailler dur 

P. /O. 



Revers italien 
pour l'équipe 
de France de rugby 

UNE SEMAINE jour pour jour après 
un grand chelem dans lé Toumefl 
des dnq nations, l’équipe de Rance 
de njgby ÿest incBnée devant FltaBe 
40 â 32, samedi 22 mars à Giendbte. 
Les Italiens, enoainés par le Rançais 
Georges Cc>9e, ont inscrit quatre es- 
sais à un XV titeolore qui avait ^aié 
son jeu. Faibles en défense, stéiéo- 
Qrpés dans l'utilisatkm de ses bal- 
lons, réquipe de Ihbién Pelous, pour 
b premite ibis cafâtain^ a été vlc- 
time d’un étrange effet de nûccnc Le 
jeu à la fiaxtça^ c'était FR^ et 
rite seule qui ai faisait usage sur te 
terrain grenoblois. «C’est une 
éinorTne déception, avouait jean- 
Qaude Skrria, raibabeur. Bya eu 
une cassure p^fuAogique, et B a été 
très dÿttte de se remodver. Qirsur le 
pian féjysique, on ne peut pas Unit 
perdre en une semaine. » Grâce à 
leur beDe victoire, les Itafiens ont 
dânemtré quib étaient ]Azs que ja- 
mais des candidats sérieux pour un 
futur toumd des six nations. 

■L’équipe des Fidp a renqtofté b 
ootqie du œoiide de à sqic, 
en banant en finale r Afilque du Sud 
24 à 23, dhriaaiehe 3 mais à Hcxig- 
fcDog. Les Sud-Afiicaîiis avaient âh 
miné b Ranœ en quart de finale de 
cetre deuxième édition du mcudial à 
sept sur le score de 19 à K - 
■ TENNIS: PAméricaio André 
Agassi ÿest inefiné, dès te premier 
tour du tournoi de Bbcayne, 
face à PAustrafien Scott Draper, 
79^ joueur mondial, sur te score de 
7-6 (7-5), 6-1. Cétait la cinquième 
défààe consécutive d’Agasti. qui n'a 
plus gagné un set depub six se- 
maines. 11 devrait par là même sextir 
du dassement des vingt meilleurs 
joueurs montflaux. Agé de vingt-six 
ans, tenant du titie à Key Biscayite, Q 
tefiise de se consâtefer comme un 
joueur sur le dé^L •^nesusmjn- 
dgué rdjini», a-t-fl déclaré a{nès sa 
débite. -(AP) 

Zabel vainqueur 
de Milan-S^ Remo 

L’AUJEUANP Erik Zabel CTetekom) 
a remporté au qn i ut la 8& édition 
de Milan San-Remo, samedi 
22 mais, devant les ftafiens Alberto 
EDi (Casino) et Bia^ Conte (Serf- 
gnoX Cette arrivée au sprint, la pre- 
mière dans b dassque cydBSte de- 
puis 1980, a été marquée par un 
accrochage spectacultiie entre deux 
des grands bvoiis de b comse, le 
Ranpais Laurent jalabert (Once) et 
te dùmiNon du monde be^ Johan 
Mnseeuw (Mapei), qui ont eirtrainé 
dans teur chute Je Britannique Max»- 
milian Sdandri (LaRançaise des 
jeux). Les deux coureuts souvent 
de contustons, à b tâte et à Fépaute 
pour jabbert. à l’épaule et â la 
cuisse gauche pour Museeuw, mais 
Fud et rautie ne devraient conser- 
ver aucune séqueDe de FacckteDt 


MOTS CROISÉS PROBLÈME H- 97055 


^505 Jeux de mots: 

3615 LEMONDE, tapez 505 (2,23 mnin). 


AFFAIRE DE LOGIQUE PROBLEME N- 10 



1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


I 


H 

IR 

IV 

V 

VI 

vn 

vn 


oc 

X 

HORlzoNTALEMEFfT - X. Malgré SOU nom, a s’e^nime 

I. (Due pensermt-fl de b fènne- chaque semaine en firançais. 
ture de l'utine de Wvoede. - n. 

Attache.de cheval. Equiper verticalement 
l’usine... ce n’est pas suffi- 1. Ses tubes ne feront que des 
sant pour sauver remploi - HL essais, - 2. Courbet a bien saisi 
Convient en toutes drconstances. celle du monde. N^aticm. - 3: 
Atoiriouisdeboasr^?potts.-lV. Epuisèrent. Sur les roses 
Dans un coûte. Dans vn roman, anglaises. - A. Petites et 
Quatorze fois roi de Suède. - V. mignonnes pour le draguer - 5. 
Partent m édats. Problèmes avec Un dentier appel ^île à image 
soi - VI Couverte de bt^es. Le en morceaux. - 6. Faire le coup de 
non de Lebed.-vn. Bien propre. Fâne. Elle a rusé pour éjwuser 
•A remriacé te serpent dans nos Jacob. - 7. Marquent de leur 
compte.~VIILLeiiiême.Pastrès empreinte. Entrent deux fois dans 
gros pour un vautour. -ÏX. C’est le garage, - 8. An^ ^ les plus 

fix pHamPfifeir Attaquas b grappe, intimes. Ferma. définitîveinenL - 



9. Passerez de droite à gauebe et 
vice versa. - 10. Absorbé à 
l’enveis. La musique venue 
d’Algâte. Sans motff apparent - 
IL OfiSre son concouis aux créa- 
teurs. Piodamatioa officielle. - 
12. Avec les copines, elle assista 
aux délibérations de b Conven- 
tion. 


PhiBppe Dupuis 

SOLUTION OU N* 97054 

HORIZONTALEMENT 
L Avxot-dernJer. > Q. Faneur. 
/UQa. ' ni. FN. Eloignées. - IV. 
Eshn (mise). La. As. - V. RPR. 
Ibiasjte. - VL Ma. Bedeu. Ben - 
VD. Arrosas. Lésé. - vm. As. Iskar. 
-DL Iriserai. Eue.-X. Fleurettiste. 


VER'nCALEMENT 
1. Affirmatif. 2 Van. Par. RL 
3. Ad. Et. Rate. *■ 4. Nées. Bossu. - 
5. Tulipes. Er.-6. Dromadaire. -7. 
]^}S3âL - 8. Raglan. Kit.- 9. Ninas. 
Là. - 10. Ile. Ibères. - IL Eiéâtes. 
UL - 12 Rassérénée. 


Pierre sur pierre 


Un enfant veut construire des 
« maisons » à l’aide de cubes kleiv- 
Xiques. 

Ibire une maison, pour hiî, c'est 
juste constniiie un mur de façade, 
en juxtaposant des « tours » de 
12,3... étages, c’est-à-dire des co- 
lomies qui ne sont limitées en hau- 
teur que par le nombre de cubes 
dont fl dispose. 

Ainsi, avec 3 cubes, il peut 



construire 4 « maisons » diffé- constuire mi/tes. sauriez-vous trou- 
rentes. ver combien de maisons H peut 

Et avec 4 cubes? Sans les construire avec JO cubes? 


EUsaheth Btisser et Gilles Cokat & POLE 1997 


Sohxiion du problème 0*9 



CT utQisant uniquement deux le- 
marques: 

• La somme des angles d’un 
triangle vaut 180 

• Le dernier triangle (peès de la 
vrille) est éqiiflatéral, le côté verti- 
cal en pointillé a donc la même 
longueur que les tiges. 

La somme des angles du triangle 
repéré en tr^ forts vaut 9 x, ce 
qui pennet de conclure. 


«St aro par a SA U UsndB. U WrettettR d» IBU sMe BCl Mud» «ans raeconl 
ea mUnlnUMBluiL Oat»r h^ ftatwd8>)«iw«apubiMtonsH*S7437. 

issN03»aoar __ ^ 

. |n| ■ _ ■ ■ AMhMMnr^Mnl: 

n gi^ . knpVnali itj Mnd» i^U TeTtaoÙt DanfaiawAUv 

1S,iu»U.GtjnBbQuii sS âiiYF irïra Oncsar^MnirfitorillMB 

aiaahfrcsMt fjr — w*— a 

133, avenue dea Champs-EIyaées 
79409 Paris Cedex 08 

twrsOiHmm Tél: 01 44 43 7800 Fax:(n44437730 


Les jeux dans « Le Monde » 

Dans cinq de ses numéros de b semaine. Le Monde pubBe, en plus 
des mots attisés, on jeo. Le londi, dans te journal daté mardi, un pro- 
Uèiiie mathématique. Le mardi, dans le joanal ibté mercredi, une 
grüte de sanbble. Le mercredi, dans le journal daté jeudi, une chro- 
Dique de brid^ Le jeniQ, dans le fouinai daté vendredi, une question 

sur fart Le samedi, dmts le jomnal daté dîmaDcbe<^andi, les échecs. 
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AUJOURD'HUI 


Aux Pays-Bas, des affrontements 
entre hooligans font un mort 

Depuis onze ans, la rivalité entre supporteurs de i'Ajax et de Feyenoord a fait des centaines de blessés 


Deux bandes de supporteurs dévoyés de 
CAjax d'Amsterdam et de Feyenoord se sont 
affrontées, dimanche 23 mars, sur un terrain 


vague, entre le canal de la mer du Nord et 
l'autoroute Haarlem-Amsterdam. avec une 
rare violence après avoir déjoué le dispositif 


mis en place par les services d'ordre. Ces af- 
frontements ont fait un mort et plusieurs 
blessés dont un grave. 


LES AFFRONTEMENTS entre 
deiTK bjndes de supporteurs de 
Ybotball ont fait im mort et plu- 
sieurs blessés, dont un grave, di- 
manche 23 mars, aux Pays-Bas. Les 
hooligans de l'Aiax d'Amsterdam et 
ceux du Feyenoord Rotterdam, 
avaient déjoué le dispositif mis en 
place par la police pour se donner 
rendez-vous en début d'après-midi, 
sur un terrain vague situé entre le 
canal de la mer du Nord et l’auto- 
route Haariera-Amsterdam. La ba- 
garre a été brève mais d'une rare 
violence. Certains belligérants 
étaient armés de couteaux, de bâ- 
tons. de battes de base-bail ou en- 
core de marteaux. Plusieurs voi- 
tures ont été incendiées. Les 
échautfourées ont provoqué un 
bouchon sur i'autoroute, au mo- 
ment où les hooligans ont traversé 
la chaussée. 

Ces violences étaient prévisibles 
depuis le 16 février, jour oii une cen- 
taine de hooligans des deux clubs 
s'étaient déjà affrontés sur rendez- 
vous. A cette occasion, la police 
avait saisi deux cents armes, notam- 
ment des battes de base-bail, des 
couteaux et des cocktails Molotov. 
Dimanche, les « noyaux durs ont 
donc réddivé, alors qu'aucun match 
entre leurs équipes respectives ne 
fixait au programme du cham- 
pionnat des Pays-Bas. Feyenoord 
devait jouer à Alkmaar et TAjax à 
Waaiwijk. 

Lanc^ sur une lâusse piste par 
les supporteurs, les forces de l'ordre 


n'ont pas eu le temps d'intervenic 
Elles avaient concentré leurs effec- 
tifs aüteurs, à hauteur de l'aéroport 
de SchiphoL Selon l'Agence France- 
Presse. les hooligans auraient dé- 
joué les barrages grâce à des télé- 
phones portables. «Nnis aurions dû 
di^ser de troupes aért^)aiées pour 

« Nous aurions dû 
disposer de troupes 
aéroportées pour 
pouvoir intervenir », 
a déclaré 
un responsable 
policier 

pouvoir intervenir», a déclaré un 
responsaUe policier au cours d'une 
conférence de presse. La police a 
même été obli^ d'intervenir afin 
de chasser cert^ns supporteurs de 
Phôpitâl, d'où ns entendaient « libé- 
rer» leurs camarades hospitalisés. 
Le ministre de l'intérieur, Hans 
Dükstal, a affrimé que ces événe- 
ments n’avaient *^us rien à voir 
mvc le / ooÜmII : il s'offt tout siimp/c- 
ment de gangs criminels qui s'aj- 
fiontent, comme on le voit aux Etats- 
Unis V, 

Les rendez-vous • entre hooü- 


gans désireux d’en découdre ne 
sont ni une nouveauté ni une ^pé- 
daUté néerlandaise. De tels affron- 
tements ont déjà eu lieu, ces der- 
nières années, dans d'autres p^ 
d'Europe du Nord, en Belgique et 
en Allemagne notamment Ils per- 
mettent aux « durs » de s’affrxmter 
loin des stades, où les disposhiis de 
sécurité sont jugés trop dissuasfs. 
La phase de pr^raration oUige les 
responsables de ces groupes -qui 
se connaissent parfaitement -, à se 
rencontrer ou à se téléphoner afin 
de préciser le lieu et les modalités 
de la baga^ D est rare, toutefois, 
qu'aucune infbnnation ne filtre à ce 
sujet surtout aux Pays-Bas. dont les 
services anti-hooligans sont réputés 
efficaces. 

Les graves incidents de dimandie 
marquent une nouvelle étape de la 
rivalité entre les fans de FAjax et 
ceux de Feyenoord. Les deux clubs 
les plus populaires du pays dis- 
posent de groupes assez importants 
de hooligans : F-Side et Vak-M pour 
l'Aiax ; Vdk-S et Vak-R pour Feye- 
noord. Dans chaque camp, les ef- 
fectifs des « noyaux durs » sont éva- 
lués à un mSier de jeunes, qui ont 
parfois recours a la drogue (herbe, 
Ecstasy, cocaïne) pour se moti- 
ver ». L'Ajax étant considérée 
comme Téquipe de la communauté 
juive d'Amstâdam, les supporteurs 
de Feyenoord les provoquent vo- 
lontiers par des insultes antisémites. 
L'une de ces provocations consiste 
à siffler en imitant le bndt du gaz— 


Depuis une dizame «Tannées, les 
afifrontements Ajax-Eeyenoord ont 
^t plusieurs centaines de blessés. 
En mars 1986, la pcrike avait procé- 
dé à une vingtaine d'arrestatiais à 
la suite d'échauffburées. En avril 
1989, le coup d'envoi d'une autre 
rencontre entre les deux équif^ 
avait dû être repoussé d'une qum- 
zaine de minutes en raison d'ind- 
deots qui avaient fait vingt-quatre 
blessés (s^t anestatioos). 

Les événements les plus graves 
datent du 22 octobre 1989. Ce Jour^ 
là, en plein match, deux bombes 
- des boîtes de la grosseur de baDes 
de tennis, contenant de la poudre et 
de la limaille de fer - explosent dans 
une tribune de I'Ajax. Dix-neuf per- 
sonnes sont blessées, dont neuf 
grièvement A la suite de cet atten- 
tat, «deux jeunes gens de dix-huit et 
de dùi'Heuf ans, seront condamnés 
à «dix et quinze mois cfemprisonne- 
ment 

Philippe Broussard 

■ La recette de la buvette du 
matcb Auxerre-Dortmund, le 
quart de finale de la Ligue des 
champions disputé mercredi 
19 mars, a été vol^ dans la nuit du 
21 au 22 mars. Plusieurs per- 
sonnes, apparemment bien rensei- 
gnées, ont fait sauter les verrous 
de la pièce du stade Abbé-Des- 
champs où était entreposée la re- 
cette, soit environ 240 000 francs. 
-(AF».) 


RÉSULTATS 

BASKET-BALL 

Championnat de France Pro A 


Wngl-iiptiéate mmiBe 

Monipeiiier-Dijon 97.80 

B4tjn(on‘Grav4iin*3 B2-76 

CfioKI-Naney 91-76 

Evr«ux-Pau-Ortti«: 77-75 

CKalan-«ur-Sâdne-Levallois 71-65 

Fan^-SG-Umoges 64-5S 

Aniioes-Sirasbourq 81-66 

VillitürfeBnna-Ui Mans 92-61 


Classement : 1 Pau-Orthe^ 49 pis ; S Villtui- 
aanne. 48 . 3. Lirnoe»». 47 , 4 Le Mans. 46 : 6. 
Pans-SQ. 49. 6 Cholei. 43. 7 Montpellier. 
42 . d Nancy, 40 . 9. AMibêÿ. 39 ; 10 Diion. 
35 . Il Clulon-sui-Sadne, 37 . 12. Basançcrs 
el Le/alioie. 36: 14 Sirasbourg. 35. 1S. 
Evteur, 14 , 18. Qiâvslmes. 33. 

FOOTBALL 

Championnat de France D2 


Tférte ti umeme lovinép 
Saint-Bneuc-Louhans-Cuiseaur 0-0 

Mui.i?u5e-Re<t Star 2-0 

Quooanon-Nion 1-0 

Atn.cnvCna(ie/iiip o-o 

Touion-Lo'iem 2-2 

Menioues-'/aience 2-1 

Petaiinan-Beao'.-ais 0-0 

Epinai-Ticyes 0-2 

C<iâTea>jrouxSaint-Eiienne S-3 

Touieuse-Soctiauf 2-0 

Le Mans-Laval 1-0 


Classemenl : t Tculouse. 55 pis . 2. Ctiâteau- 
ro'ji 53:3 Martigues. 51 : 4, Niort 50 5 Le 
Mans, -i . ô Loneni 45 7 Sochaux. 43 . 8 
Gueuonvn. 43 ; 3 Toulon 41 ; tO Saint- 
Etionno. 40 . 11 Mulhou». 40 . 12 Amiens. 
35 13 Laval. 33 . 14 Troves 33 : 15 Sami- 
Bneuc 3ô . 16 Valence. 38 . 17. Beauvais. 38 . 
13 Perpignan 37 . 13 Red Slar. 37 , 20 Lou- 
rsrs-Cuiseaur. 37. 21 Cnaiieviile. 32 Z2 
ëpmai 23 


■ LOTO : résultats des tirages 
n" 24 du samedi 22 mars: 
Premier tirage: 4. 12, 13. 16. 34, 
49, numéro complémentaire 9. 
Rapports pour cinq bons numéros 
et le complémentaire, 31 763 F ; 
pour cinq bons numéros, 5 660 F ; 
pour quatre bons numéros. 120 F ; 
pour trois bons numéros. 12 F. 
Second tirage: 13, 1^, 21. 22. 2S. 
p9, numéro complémentaire 29. 
Rapports pour cinq bons numéros 
et le complémentaire, liâOSOOF; 
pour cinq bons numéros, 9 113 F ; 
pour quatre bons numéros. 166 F ; 
pour trois bons numéros, 16 F. 


PIANETE ^ AUTOS 

DEPOT VEUTTE DE MRUCUUERS 
92000 NANTERRE UNIVERSTTE 
TEL. : 01.47.86.56.56 
Grand Choockee TD 96..... 195 SOO F 


Citroën 2X Redex 3P 96....... SS 000 F 

Seat Toledo GLK 93 39 OOO F 

RenauR Clio 1.9 Diesel 96. .. 69 300 F 


BUUV325ittesQp&ans9S 139 SU F 

Peugeot 405 SBageD 96 72 500 F 

BMW32STDStlesopL94... 135 000 F 


Fiat Punto ELX TD 94 54 000 F 

Rover 825 SD 93 91 SOO F 

Golf Diesel 94.... 49 SOO F 


RUGBY 

Coupe de Ftance 

DenifSniles 

Bauigdn-Bflziars 47-10 

Pau-Dax (02/04.’97) 

Championnat de France (Groupe Al) 

Match an tatarû de ta oraam foiunèe 

ePoutaZ 

Di)oi>-Bnve 21-44 

CI«a«Niient : 1 MonKerrand. 35 pis ; 2. Pau. 
J2 : J. Brfve. 32 , 4, Perpignan. 30 , S. Tuiloii. 
30. 8 Segle^-Bordeaux. 29 : 7. Celomlers. 
26 : 6 Narbonne. S8 : 9. Par<s-UC. 18 , 10. Di- 
]on. 18. 

eolf 

Open des Canaries 

1. i Mans Oiasbal (Esp.). 272 ; 2. L West- 
wood (6-B). 274 ; 3 P Broadhursi |G-B) et E. 
Rornero (Arg.|, 276. 

HANDBAa 

Championnat de Frana NIA 
Vingi-anqwam joumee 
Bordeau} - Ma&sy 31-26 

Vflieneuve-(f Aseq - Dunkeniite 18-18 

Istres • Chamberv 24-21 

ACSB - rzonipellier 28-32 

Toulouse • Creteil 12-18 

Besançon-Poniault-Conibaull 24-26 

ivrv ■ Pans-SG (mercredi) 

Classement : 1. Ivry. 68 pis , 2. Creieil, 67 ; 3. 
UoRtpeirier 63 : 4. Pans-SG. 58 ; 5. Ctiambe- 
ry. 54 . 6. Uass-^, 49 . 7. Toulousa, 47 : 8 Bor- 
deaux. 4s . 9. ACBB. 44 . 10. Islres, 43 . 11 
PontauH-Cornbaull. 42 ; 12 DunKerque. 41 ; 13 
Besançon. 40 : 14. VtUeneuve-d'Ascq, 3S 
Coupe des celles 
Demi-fna’es (retour) 

Veszprem (Hon ) - Nvy fFra ) 29-21 

Vesiprem QuahSé 

Sidasaa Irun lEsp )-Magdebourg (An.) 23-18 
Biiasoa Irun ‘juantie. 


Le championnat àe France de football de DI 




9-1 

.M 

2-1 

2-1 

.M 


M u n uu^ Sa l n - -- 
iVBO^n6mi^ 
iyan-LeHorre . . 

lau-Ainene 

NoxytonJcaix ^ 
Ccmesllenne 14 

RitiiS&Maz ... 24 
ComMincde __ 14 

Giiiigoig).SïTJslKxig - 

Ncrtntia 14 


MfM.-'T- G - n:- 



■l^^^aaMa 62 » 18 -4 
2ta1iS^-. 55 -30- 15-10^ 




.ABaiilsMflè - 50 


SI 30.13 K 



KSCl 


HGGOB 


3C..13 6 -eW as 


.30. 16. 2 12 e-a-' 


HGwar 

(KtNGR; 


49 »- 14 - -7 8 ^ -GCWF 


7 ADSoarra - 46 


THalr 


46 


12 là 
litt “12 -w 


6 412 sa 








4Î 30 11 10- 9 -4- =5 çweel 


GuhM~^^nàTio iq • 0 A fhgfg 
- 30' y w; n -1 cffTil 


10 . . 
nHHnSi 


w 

la 37 


J iM-, I*. iniiwpawci 30 8 ! 13 y T? 
J»» i8Cb^ 35 3&‘ 8'ir 11 -w 


1 ' Nota _47 

2 AtraoB . I . 34 

3 R»âSG-l -43 

16 lëcB . 6 65 

19 UHom ..6->63 

20 Mnie.IO 61 


14 LaHam 34 30 12 




15 bu» 


33 30 9 6 15 -12 -CT’ 




161 »! 


17fBe 


33 30 9 '6 15 -14- A 


■frw* \ 


lirCeen 


33 30 8 9 13 »I6 ^ 


28 2? 6 .10 13 -n = KNGW 


IPIihnw. 26 a 6 8 16 ■‘■IS' a; 


20 Met 


les buteurs 

1 2Mi(Sind»i9)-.18faüb 
2Nl)enM{NDiM -17 Ikï 
AmianM [Manoc^ 1 7 bvh 
GowrIi B ennej ITbm 


les ottoques 


19 30 4 .7 19 t29. SS ttStf 

Les défenses 


1 MGBoee..5ibae 

2 Note .- 51 hn 

3 lordetnR- Æb«4s 


1 Mmmii 23Lêi 

PorisSG 23bidi 

3 tuant —a 24 bus 


—a CAO 


‘TTTi'^ir 'Imn- l'finriïïirnn T llrtl i U iti r l iwi lTIIf 
1 1 '11 11 riin'i-rn*’" ’lr‘^~i M~nr].'TiiTtiiijj 1*111 


PubIkitéS 



Vente de véhicules récents 
Faibies kilométrages 
Millésime 97 

Garantie 1 an ou 12 000 km 
Possibilité d'essai ou 
financement intéressant 

AVIS CENTRE CX;CASIONS 
5, rue Bixio - 75007 PARIS 
01.44.18.10.65 
Port. 06.07.84.10.33 
Pascal Bonnet 


(nsoBP 


Vente 

Véhicules 


d’occasion 
TOUTES MARQUES 
Tél. : 01.45.31.96.00 
Mercedes 300 E • so 
103 000 lun - 78 000 F 
Safrane Alizé 2.2L • 95 
73 000 f(m - 92 000 F 
Jeep Cherokee - 90 - 41. 

92 000 km • 72 OOO F 
Peugeot 406 SVDT - 97 
5» km- 135 000 P 
Opel Astra Break ■ ss 
99 000 km • 62 OOO P 


4% SVDT 2.1 

mod. 97, blduOeChme, 
iieuf187^Pvinb13I 2S0F. 
remise de 30% par 20 000 lun 
Tâ.Tai: 03.87.63.94.92 


605SV24(PfBse2} 

iouies opnonsk pn duieau, 
AVI 94. 60 600 «on, 
146000F. Cmie lan 
G 0.0-01,472337.77 

306 S 16 BV63P 

cuir, enm . 7.0 , aïKfio, 
.M2C, AM 96 -10 700 km, 
123 000F-Caran;ie t an 
GCD -01.47.2357.77 

Part vend 
lANinAThertuIEieSLS 

métal, 6J OOO km, pr. main, 
m. en cnruL iarmer 93. climaL, 
ABS. raiSe CD, eic 59 000 F 
[Ta llMlniy 01.40.7043.19 bw. 
OU 01.47^4.97.77 don. 

PdrL vend ACCORD 22 

EXi 4W'S, cuir, AM 92, 1 1 c/, 
éSOOOF-M91IS.12.75 


AVIS 

Centre Occasions 
5, rue Ba:o • PARIS 7e 
01.44.18.10.65 

• TW ÎNGOpaA 

Ma cxtsl, tO Sr.i0 fen 0SS6 

• 25 % air (e staf 

• .A4 TDiüCebpsck. 
gruargem l;C<X) Ion, 0995 

-20 % sia iexaf 

•SHAR.ANTDi«0ck. 

vei âaçoB. 14 'JX, kjs. C&96 

• 23 % air Id entf 

• GOLF SOCabrieSet. 
vert Aasat. O 200 km. 07/96 

- y % SC !s arif 


Pârt. SAFRANE 

1994. 9 c.. haut de ^rte 
.ASS. rar:.o.«;(.ic«epz. 
DZ43.89J)7.13 :c vù 20 h. 
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50 VÉHICULES EXPOSÉS. 
FAIBLES KM DISPONIBLES. 
GARANTE EUROPÉBME DE 1 AN 
iptèces et main efeeuvre). 


LAGUNART1.8 95 

405 GR 94 

SAMBA Cabriolet 84... 

OMEGA Break dt 96 

PRIMERA Diesel II 96- 

RISABzë 1.gdl96 

SAFRANE 2.0 Afi^ 95. 
ESPACE RN ZI (1194.. 
SAFRANE RT Z2 94.-. 

SAFRANE VB 93...- 

405SRiB\4A93 

405 Style Diesel 95 

205 GR 1.6 92 

XANTIA TD SX 95.. 

XANTIA 1.8X94.- 

RO1ÆR620Di95. 

AUDI80TDi95 

ZX 1.1 3p. 94 - 

CLIO RL 1.2 Sp . 97 

CUO'S’Sp. 96. 

!— Tél. ; 01.46.71 


70 000F 

49 500 F 

27 000 F 

.... 125 000 F 

75 000 F 

85 000 F 

.—.80 000 F 
...-.89000 F 

80 0QOF 

60 000 F 

46 000F 

70 000 F 

32 000F 

...-83 000 F 
.-. 54 000 F 
-... 82 000 F 

82000F 

35 000 F 
...-57 000 F 
56 000 F 

.64.03— j 




Le Bataillon de Joinville 
va rendre les armes 

Dénommé officiellement Ecole interarmes 
des sports, le « BJ » recrute ses derniers 
champions avant la fin dé la conscription 


<r Excusez le désordre, mais on 
vient juste de déménager et Je n’ai 
pas encore débarrassé tous mes car- 
tons. » Le commandant Couvert 
exagère. En fait de désordre, un 
seul carton traîne » dons un coin 
de la pièce, mais le reste est pa^ 
faîtement disposé : des coupes, des 
trophées et des médaiDes alignés 
derrière une vitrine, un fanion sou- 
venir d'une ancienne affectation 
accroché au mur tout juste repeint. 
Cest certain, le bureau de l’officier 
commandant depuis le l*'aoQt 
1996 le Bataillon «le Joinville satis- 
ferait sans problèioie à la revue de 
détafi du plus tatillon des respon- 
sables de l’armée française. L'an- 
cien militaire des transmissions, re- 
cyclé «fans la branche sportive de 
l’armée, préside désormais aux 
destinées d’un régiment d'élite 
dont les heures de ^oire ne s'écri- 
ront plus qu’au passé, tandis que 
l'avenir ne s’inscrit plus qu'en 
points de suspension, dans Tat- 
tenbe du point finaL 
Vieux de «quarante ans et huit 
mois, le BataiDon de Joinvflie ne 
frassera pas te demi-aècte. La ré- 
forme de la circonscription, adop- 
tée en décembre 1996 par le élé- 
ment, a sonné le g)as du BataiDon 
de joinviDe. Encore (pielques incor- 
porations - au moins jusqu’aux 
procbmis JO de Sydney -, et ce ba- 
tadon d’élite (Aiaigé d’aocueOlir la 
crème du sport français de haut ni- 
veau baissera définitivement ses 
couleurs. Le commandant Goubert 
le sait mieux que quiconque, même 
si, en pianotant sur son clavier 
d'ordinateur. D continue de recen- 
ser les effectifs à venir, qui, « i2vec 
les sursüaires, devraient occupa' la 
garnison Jusqu’en 2001 ou 2002 
dit-n. 

SUR DÉCISION MINISTÉRfELLE 
Gnq ans, peut-être six, peut-être 
moins... Le processus de dispari- 
tion (iu « BJ » ek iirév«arrible. Ni 
les six dernières médailles - dont 
deux en or - remportées à Atlanta 
par les appelés-a^ètes. parmi les- 
quels Jean Galfione (champion 
olympique à h perche) ou Florian 
Rousseau (champion olympique 
du küoDiètie arrêté en cyclisme), ni 
le triomphe de l'actuel soldat de 
deuxième classe David Aucagne, 
récent vainqueur du Tournoi des 
cinq nations avec le XV de France, 
ne renverseront le cours d'une his- 
toire où figure une intennioable 
liste de châtions « labelhsés BJ », 
tels les Noah, Piatini, Jalabert, Can- 
tona, AnquetQ, Fignon, Morelon, 
Leconte, DouOIet, Drut, Bambuck.. 
Cette ancienne base de l'OTAN, qui 
ressemble plus à un énorme centre 
de plein air «ju'à une caserne, est 
tout entière vouée au sport instal- 
lé au milieu d’un espace boisé de 
50 hectares en txxdure de la forêt 
de Fontainebleau, le centre n'abrite 


! RENAULT 
AUTEUÏL 

105 bd Mnrat - 75016 PARIS 
Succursale de Pompa 
I SAFRANE Baexara V5 Auto 94. 139 000 F 
SAFRANE Baccaia V8 Auto 95. 149 000 F 
SAFRANE Baocara V6 Auto 96. 169 000 F 

LAGUNAVBTDcurOe 105900F 

LAGUNA8accara97 175 000F 

ESPACE Gd Ecran V6 Md 96-. 159 000 F 

CUOBaccaraAuto96 95 000 F 

ClJORriA5p.94 47Û00F 


Ou\on le samedi À 

01 . 45 . 03 . 74.91 


AXAUTO - PARIS 7^ 

Véhicules révisés - Garantis 

11 bis, bld Raspail 

LANCIA Kappa 2 L LS 24 000 km.-. 88 

LANCIA Dedra Break IB 96 

OPa Oiséga Break CD TD 97 

Bravo 1.8 GT 18 QOQ tan. % 

Bravo 1.6 SX 8 000 km. 97 

' Braim 1.6 ELX 21 000 km 96 

Panu TD SX 5 P 20 OOQ km 96 

PanaeOSXSPIZQOQkffl 96 

Pirata 55 SSP 13 ODO km 9 B; 

dm 1.2 RNSP 12 OOO fan S 6 i 

Miu noirs 9 000 km 94 1 

Golf GL BA 91 26 000 F 

ZX Avantage 0 DA 95 50 000 F 

XaiitiaDXPackgS 54 000 F 

Achat tous véhicults même gagés 

01.45.49.64.85 


pas moins de cinq tecrains de foot 
et de rugby, deux stades d'athlé- 
tisme, dont tm couvert, deux pis- 
cines couvertes, trois salies de 
gymnastique, quatre gymnases, 
sept courts de tennis, dont deux 
couvots, neuf salles pour les sports 
de comtrât, autant ou plus de salles 
de musculation, ime base nautique, 
un centre médicaL 
Bref, ce castre interannes. doté 
des meilleures infrastructures, as- 


18 000 sportifs 

• Créé le l'jidDeC 1956, le BataiDon 
de J(râiviDe a d’abord été instaOé à 
joinviDe-le-PioiiL En 1967, il a rejoint 
Fontainebleau. 

• Plus de 18 000 athlètes y ont 
effeetné leur service national 
Ds ont remporté 28 médailles 
olynqxques durant leur passage 

sous les drq>eaux. déciodié 
750 médailles internationales 
et 2 000 titres nationaux. Toutes 
compétitions confimdues, Ds ont 
obtenu piuaeurs milDeis de péaces 
«tefeiaBstes. 

9 Aux Jeux olymphpies de 
Barcetoiie, ai 19% 90 % de la 
dél^atin n masculine française 
avaient effectué leur service national 
au Bj. En 1996, pour les Jeux 
d'Atlanta. 39 athlètes sélectionnés 
ont effectué leur aimée de prépa- 
ration sous les couleurs du BatailloD. 


sure aux spc»ti£$ de haut niveau, 
affectés ici par dédsi«3n ministé- 
rielle, tout ce (luHs peuvent espé- 
rer de mieux en matière de prépa- 
ration. D’autant que cette 

TTn pw»««îfMtnaiirt<» panOplîe «finfras- 
tructures se complète (î’une liste de 
vingt-six enfraîoeurs nationaux dé- 
signés par les fédérations sportives, 
lesquels s'occiqrent exchirivement 
du sum sportif des athlètes et de 
leur programme de préparation. 
Rugby, football, cyclisme, athlé- 
tisme, judo, les grandes fédérations 
envoient ici leurs meilleurs es- 
poirs ; mais aussi les dîsemlines les 
plus modestes, comme les sprats 
de ^ace, le tir, le hoctey sur gazon, 
i'aviron ou le canoHrayak. Ne sont 
admis que le tiers des can<£datures 
présentées par ces fédérations, soit 
environ quatre cents James chaque 
année, soumis à des tests de sâec- 
tîoD entièrement basés sur les cat- 
paeîtés sportives. 

« Avant d’être intégré, J’ai proposé 
ma candidature à Michel Theze, 
l’entraîneur national de q/tEsme en 
poste au BJ, expUque Mickæl Le- 
veau, cycliste amateur d’Evreux, 
ouvrier agricole à mi-temps dans le 
civQ. fespère bien pn^üa de cette 
année de service pour progresser et 
intégra enfin une prmation prqfés- 
sionnelle. Dqnds trois mois que Je 
suis là, j ’ai Jâit 6 000 kilomètres, soit 
dose fais plus que l’année dernière à 
la même période. » Même constat 
pour son compagnon de cham- 
brée, Samuel Plouhinec, de 
l'équipe Vendée U, champion de 
France amateur: a/ J’ ai été stélidté 
par des équipes prtfassionndles en 
début de saison, et mon passage ici 
me permet de mieux me pr^ara. 
En deux mms, j’ai appris des trucs 
que je ne connaisses pas, comme 
l'entrainementjmctionné. » 

Bien sûr, 0 reste quekpoes heures 
pour des gardes ou des corvées. 
Mais rien qui affecterait le pro- 
gramme spentif. Celui-ci est priori- 
taire. Chaque weei;-en(L pour les 
compétitions, les athlètes re- 
joignent leurs dubs civils dès te 
jeudi soir et Jusqu'au lundi marin. 
Les internationaux convoqués à 
des stages bénéficient d'une mise à 
disposition sur simple demande 
écrite de leur fédération. 

R^ies par te protocole « Hori- 
zon 2000 », signé en 1993 entre le 
ministère de la défense et celui des 
sports, tes relations entre te BJ et 
te mouvement sportif dvO ont lieu 
sous tes meilleurs auspices. Des re- 
lations qui sont appelées à s'effilo- 
cher avec la dl^arition program- 
mée du BJ. Qu'adviendra-t-il 
lorsque te dernier appelé aura ren- 
du son paquets^ ? Muette comme 
elle sait si bien rêtre, l'armée ne 
donne pour l’instant aucune 
réponse. 

Yves Bordetusve 
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^ ‘ ; ; Beaucoup de nuages et de fraîcheur 
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UNE PERTURBATION traverse 
l'ensemble du pays en perdant de 
son activité. Les f^rénées reste- 
ront bien accrochées à cause du 
flux de nord. Les hautes pressions 
régaleront du terrain parVouest 
et rejetteroat k perturbation sui- 
vante vers les Ses Britanniques. 

Bretagne, Pays-de-Loire, 
Basse-NonnaDdie. - Dans la ma- 
tinée. nuages et éclaircies aiterae- 
ront, mais au fil des heures les 
nuages deviendront plus nom- 
breux. Le temps restera sec. Les 
températures varieront entre 4 et 
6 degrés le matin et 12 à 14 
l'apT^midi. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Hante-Normandle, Ar- ' 
demies. - Dans la matinée, le ciel 
restera couvert avec des gouttes 
possibles. Le temps s'améflorera 
dans Taprès-midi et quelques 
éclaircies perceront par i'ouest II 
fera 6 à 8 d^irés Je matin et 11 à 13 
l'après-irndL 

Champagne, Lonalne, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté.- 
Les nuages seront très nombreux 


avec des gouttes de ptuie pos- 
sibles. Les températures seront 
des saison entre 3 et 6 degrés le 
matin et 10 et 13 rapcès-midi. 

Poitou-Charentes, Aqidtalne, 
Midi-Pyrénées. - Sur les Pyré- 
nées, le ci^ restera bouché avec 
des précqjîtations sous forme de 
neige au-dessus de 1 000 métros. 
Ailleurs, ciel couvert le matin 
avec des pluies. L’ap^-micfl, les 
éclaircies reviendront. Il fera 
doux entre 15 et 17 degrés Paprès- 
midi. 

Limousin, Auvergne, Rbdne-. 
Alpes. - Quelques pluies faibles 
et éparses qui se décaleront pro- 
gressivement vers l’est Le thei> 
momètre indiquera 3 à 6 degrés le 
matin et 12 à 15 l'ajvës-midi. 

Langnedoc-RonssUloo, Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Azur, 
Corse. - Les nuages deviendront 
moins nombreux au fll des 
heures, et les éclaircies repor- 
teront La tramontane soufflera 
modérément à 40 km/heure en- 
viron. Le thermomètre grimpera 
entre 15 et 18 degrés raprès-micÛ. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ALLEMAGNE. La cmnpagnie ré- 
gionale allemande Eurowlngs 
ouvre, le 30 mars, une nouvelle 
ligne au départ de Paris-Charies-de- 
GauOe à destination de Grogne. 

■ CANADA. La compagnie Air 
llransat compte exploiter des vols 
quotidiens Pans-Montréal et cinq 
fréquences hebdomadairos Paris- 
Toronto pendant la saison estivale. 

■ FÉRIÉS. Sont fériés, notamment 
en r^son des fêtes pascales, les 
jours suivants : mardi 25 mars à 
Chypre, en Grèce et à Saint-Marin ; 
mercre^ 26 mars au Bangladesh, 
au Salvador, en Finlande, au Mali et 
en Norv^; jeudi 27 mats en Ar- 
gentine. au BrésîL en Colombie, au 
Costa lÙca, au Danemark, en Equa- 
teur, au Salvador, en Fnflande, au 
Guatemala, au Honduras, en Is- 
lande, au Mexique, au Nicaragua, 
en Norvège, au Paraguay, au pâmi, 
aux Phflippines, en Espagne, en 
Uruguay, au Vatkan, au Venezuela, 
aux lies t^eiges. 


PREVISIONS POUR LE 2S MARS 1997 

PAPEETE 

27/28 P 

KIEV 

-6M N 

VENISE 

4A S 

LE CAIRE 

5/18 S 

VIDe oar VlDe. les iiri»linaAw»Wwia tU twiwirfraiiim roiNTE-A-Pre 

2926 s 

USBONNE 

11/18 S 

inENNE 

-3ffi C 

MARRAKEOL 

11/20 S 

at Vetat du gtel. fi ; m ? fwnyiqj ' 

Sr-DEN(S-RE. 

26/27 P 

UVERPOOL 

4/11 C 



NAIROBI 

1809 S 


eUROK 


LONNLES 

6ni s 

BRASILIA 

19127 P 

PRETORIA 

1501 P 



AMSTERDAM 

5/9 N 

LLDSMBOLBtG 

3ni P 

BUENOS AIR. 

1204 S 

RABAT 

11/20 S 

nuilWE mitMpMe 

NANCY 

4/12 C 

ATHENES 

8ni s 

MADRID 

-1/10 s 

CARACAS 

2QI26 S 

TUNIS 

ions s 

AiACOO 

sns s. 

NANTES 

a^3 s 

BARCELONE 

6/TT C 

MILAN 

2« S 

CHICAGO 

IA P 

AfteO^WI 

î 

BiARRnZ 

10/15 C 

NICE 

9/15 S 

BELJAST 

6/11 P 

MOSCOU 

•9^7 N 

UMA 

13/20 S 

BANGKOK 

2303 5 

BORDEAUX 

ans c 

PARIS 

7/12 C 

BELGRADE 

■09 S 

MUNI» 

-1/8 N' 

LOS ANGELS 

1403 S 

BOMBAY 

2200 S 

BOURGES 

6n2 c 

PAU 

7/15 C 

BERUN 

t3« N 

NAPLES 

8/13 S 

MEXICO 

7/20 S 

DJ/UCAFnA 

27/28 P 

BREST 

6/12 S 

PERPIGNAN 

10/17 S 

BERNE 

1/7 N 

OSLO 

•610 N 

' MONTREAL 

-11M ' 

DUBAÏ 

21/27 S 

CAEN 

eno s 

RENNES 

6/13 S 

BRUXELLES 

3^2 C 

MLMAOEM. 

12/15 P 

NEW YORK 

-3/7 C 

HANOI 

1706 P 

CHERBOURG 

6/11 S 

ST-EUENNE 

4/12 C 

BUCAREST 

-4/5 S 

PRAGUE 

-2/7 P 

SAN FRANCIS. 

1201 S 

HONGKONG 

21/25 C 

CLERMONT-f. 

6/13 C 

STRASBOURG 

5/12 C 

BUDAPEST 

.4/7 N 

ROME 

7/15 S 

SANTIAGOOfi 

2n7 S 

JERUSALEM 

a/T3 P 

DUON 

5/12 C 

TOULOUSE 

7/15 C 

COPENHAGUE 

1/3 S 

SEVlteE 

500 5 

TORONTO 

-6/6 P 

NEW DEHU 

807 S 

GRENOBLE 

4/1S C 

TOURS 

6/12 C 

DUBLIN 

502 P 

SOHA 

-6/7 S 

WASHINGTON 

-4/13 C 

PEKIN 

-1/11 5 

UU£ 

6/11 S 

BrOfT iwtfcv MPI’ 

PRANCPORT 

2/11 P 

ST-PETEftSB. 

-8A5 C 

AHOQUE 


SEOUL 

20 S 

UMOGES 

7/12 S 

CAYENNE 

23/28 S 

GENEVE 

2A C 

STOCKHOLM 

-2n N 

ALGER 

ans 5 

SINGAPOUR 

26/29 S 

LYON 

7/13 C 

F0RT-06fR. 

2506 S 

HELSNfa 

.8M C 

TENERtPE 

16^7 S 

DAKAR 

2004 s 

SYDNEY 

17/21 S 

MARSEILLE 

8/16 S 

NOUMEA 

23/24 S 

ISTANBUL 

3« N 

VARSOVIE 

-7/2 S 

KINSHASA 

2208 P 

TOKYO 

2/13 5 



Situotidn te 24 mars à 0 heure TO 


Peugeot et Renault redonnent corps à la voiture plaisir 

Le coupé 406 et le cabriolet Mégane renouent avec un genre longtemps négligé 


LA VOITURE française souffre 
depuis longtemps d’une vilaine 
malacfle : le manque de caractère. 
Souvent intelligents, désormais 
fiables et bien Sais, nos modèles 
sont malmenés par la concurrence 
étrangère car trop chers et mal 
équipés. Mais c’est sans doute le 
charûnne .^ leur feJt le plps dé-, 
feiut E^és^ Inconnue sur le mar^ 
ché du haut de gamme, la France 
ne compte phis de marques presti- 
gieuses, ni de modèles à très forte 
peisonnaltté. Son Industrie auto- 
raofcnle n’a pas la puissance d’évo- 
cation de ses concurrentes alle- 
mande, italienne ou même 
an^aise Cqui n’existe plus que par 
délégation),. Depuis la DS, on 
cherche en vmn. un modèle qui ait 
marqué les esprits hors de nos 
frontières. Malgré l'Espace et la 
TWingo de Renault ou la Peu- 
geot 2(6. 

Trêve de pessimisme. Le coupé 
Peugeot 406 et le cabriolet Renault 
Mégane font soutirer conme une 
brise de printenips. Ces deux mo- 
dèles appartiennent è la catégorie 


des « voîtures plaisir » qui, loin 
des grandes séries, expriment la 
créativité d'une marque et 
rayonnent sur toute la gamme. En 
Fiance, ce genre reste pourtant se- 
condaire. part des coupés et ca- 
briolets y repr^ate à peine 2 % 
des ventes, contre 4 % en Italie, 
4,2 % au Rqyânme-Uol éc 4,8 % en 
Allemagne.- - 

TRÈS BIEN ËQUH>ÉE 
Le coupé Peugeot 406 est une 
vraie réussite e^étique. Chacun 
s'accorde à considérer qu'il y a 
bien longtemps que Ton n’a vu 
une voîtme française aussi élé- 
gante. Dessœée et felxlquée par le 
carrossier italien Pininfarina 
- dont la collaboTation avec Feu- 
^ot date de 1955, avec la 403 1 - 
cette voiture témo^ne cTun é(^- 
Ubre d^ne des meiBeuros réalisa- 
tions du maestro. Son capot 
«sculpté en forme de paie d'hé- 
lice », son museau de squale enca- 
dré de phares en amande, son pro- 
fl] et sa poupe, avec la lunette 
arrière oicast^ dans la carrosse- 
rie, forgent une esthétique clas- 


sique mais très moderne, loin des 
v^ns retours nostalgiques. 

Réalisée sur la base de la ber- 
line 406, sans lui anpnmter aucim 
élément de carrosserie, la nouvdle 
Peugeot est une voiture destinée à 
une cflentële aisée. Celle-ci aura 
même- le privilège de disposer 
d’une voiture -chose peu cou- 
rante chez Peugeot - très bien 
.équipée. ABS,'airbag conducteur, 
air conditionné et autoradio avec 
commande au volant sont en série. 
L’faabltade de ce coupé, dispo- 
nible en deux motorisations 
(2 fifres, 135 chevaux et 3 litres V6, 
194 chevaux) avec ou sans boite 
automatique, et qui offre deux 
vraies places à razrière, délaisse le 
(feux) bois de la beriîne pour une 
planche de bord sombre avec dé- 
cor métaBîsé et cadrans cerclés de 
chrome. Dernière touché ; un 
pommeau de levier de vitesses en 
ahifninhmi seiti de CUÎT nOlZ POUT 
en airiver là, fl aura feôu attendre 
près de trente ans. issu de la 504, 
fultime coupé haut de gamine de 
la Anne de Socbaux, était apparu 
en 1969. Le constracteur compte 


vendre chaque année 12 000 exem- 
plaires du coupé 406 (dont les 
deux tie» à l’étranger). 

Si Peugeot s’est touiné veis l’ex- 
pertise italienne pour réaliser son 
coupé, Renault a mis à contribu- 
tion le carrossier allemand Rar- 
mann pour concevcRT le cabriolet 
Mégane, dont le montage final est 
réalisé à Remplaçante de 

la vitilfissaiite Renault 19 cabrio- 
let, cette cinquième variante de la 
famiP e Mégane est élaborée sur la 
base du coupé, produit jusqu'alors 
à VBvorde, et non de la beiihie. 
Outre une aflnro plus ^itive, ce 
choix permet une mdlleuro rigidi- 
té de la caisse, qui rejailfit sur la te- 
nue de route. Dans ces conditions, 
les motorisations les plus éner- 
giques. y compris le volcanique 
deux-litres de 150 chevaux dérivé 
de celui de la Cfio vyfilliams, sont 
les bienvenues sous le capot de ce 
cabriolet aux lignes très pures, 
dont les montante de pare-lnlse 
lenfbrcfo pennettent de respecter 
les normes de sécurité en cas de 
retournement TTès attaché à sa 


vocation de constructeur de « voi- 
tures à vfvre », Renault propose en 
optitm un âânent de carrc^serie 
amovible, un roadbox, qtn s’ins- 
talle au fieu et place de la ban- 
quette arrière. Original, mais fac- 
turé 6 700 francs, cet équipement 
transforme en un tournemain le 
cabriolet en un roadster deux- 
places à énorme coffre. 

Renault, qui écoule danrantage 
de cabriolets en AOemagne qu’en 
France, compte conunerciaUser 
dans rHexagone 2 000 M^ane dé- 
capotables en 1997. Modestes, ces 
ventes sont qualitativement im- 
portances. Pour capter une clien- 
tèle aisée qui feît rimer automo- 
bile avec coup de cœur et faire 
rêver les amateurs moins fortunés. 
Du supplément d’&me? Ces 
temps-ci, Renault en a bien be- 
soin, 

Jean-Wchel Normand 

■k Peugeot 406 coupée d'environs 
170 000 fraiKS à 235 000 fraixs. Mé- 
gane cabriolet, de 121 900 francs 
(modèle 1,6 e) à 179 900 ftarKS. 
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^ Le coupé Feugeot 406 

La nouvelle jeunesse du Talgo, 
train fianco-espagnol 

« ijffnz-tai un Mfrri pour SSOjhmes », 
proclaineikt les affichettes publicitaires. 
En rachetant, pour 80 ntilIiODs de flrancs, 
la moicié (fai parc de matérld nndant et 

en aéant nn groapement dinterêt 
écottomiqiie avec les diemlDS de fer 
espagnols, la SNCF vent pnnnoitvoir le 
Taiy , on xain qui relie paris à Martafd et 

Barcekme en drcolation defNiis cinq ans 

maK pratiqnement inconnu du public 

français. Btil effoiL U Thlgo dsqne 

pouitant de Testée confidentiti encore 

longtemps ■ les voy^eurs poteoti^ M 

risquent à rëserrer une place à partir des 


gakbeb antomatiques delà SNCE Le 
tristement célèbre logkdel Socrate a décidé 
d’affldier tons les nains « confiée », aJms 
que le taux de reaqdissage if est ipie de 
62 % en moyenne. « £e proWéifK sera résolu 
dés te J^yirin », promet la cBrectIon de 
rentreprtse,~ Le voyageur doit éga l e m ent 
décrypter la griDe des tarife, 
SnomilHélienrible dans le dépliant 
proposé par la SNCF, ipii méfenge sans 
avertissement les pÂ aller rim^ et 
afler-œtouc On attitcomiNeDdre que 
Ihller simide coûte 330 firancs le samedi 
Les antres jours le coms dn Iflrô grimpe 
sen^lement AinsL pour un week-end 
type, avec départ vôidreffi sttir et retour 
dhnan^ soin le pfte le idns bas (en 
dwapartiment de qnatre conefaettes vert 
mSfitaire de 80 centimètres de large) 


Le cabriolet Renault Mégane 


Rétablit à 940 francs., à condltioii de 
réserver un mois avant Avantage par 
rapport à Parion : ces MDete à prix 
promotionnel sont offerts sans cmnîngeot 
de places. Pour riiitimtté d’une caUne 
«gramtedossevéqulpéc d’une saDe de 
bain fiodlvidiielle, Uns <Pan iveâ[-eBd à 
deux; B fendra débmnser 4 250 francs. A ce 
prix, on regrettera Pînélégance du 
transpoiteiir qui feetnre le dîner 
« RniKfrro de Goya » 140 francs. 

RomtaDt, la per^ecrive dn pftiple catalm 
00 madrilèiie mérite qifon fesse 
abstraction de ces impeifections 
commensales. A 23 heures, le Iblgû 
s’élance de Paris vera le sud. U berce ses 
voyageoR de mani^ zahaHtQeDesMBt 
smqde giûce à sa tedmolDgte pendulaire 
qui Im permet de filer à 200 km/h sur des 


voies traditicainelles. Révefl aux premleis 
layons d’Espagne et petit déjeuner, qui 
prat être servi an lit A 9 henres 13, 
samedi le Talgo ÿfnunoUfise en gare de 
Barcelone (à moins d'avoir choisi Madrid)* 
Ce qui laisse tout le teanps pour arpenter 
la capitale catalane, à la découverte de la 
ftmdatiim àffird, du jardin botaniqae, du 
musée Rcasso, de la catiiédrale Sagrada 
FanuOia de Gaudf et du quartier arts déco. 
Et de ploi^er le lendemani dans la 
MéifiieiTaDée fetation de métro 
Baioelona) ou de savourer une satina à la 
terrasse d^m café snr les Ramblas. A 
20 hteires 15 Æmandie soir, retonr dans le 
compaitiment pour gagner Paris (on, dès 
cet Âé, RtiUeis QU CX^mO dn petit joan 

ChrisU^he Jaktüjyszyn 


T ..^.rEnaEreD 

Prérisions pour le 26 mars à 0 heure TU 


DÉPÊCHES 

■ VTT. - Le Jardin (TAcefimatation 
de Paris inaugurera, les 29 et 
30 mars, une école de VTT et de 
FoOers ro^cialement destinée aux 
enfants. Durant ces deux jours, des 
démonstrations et essais gratuite 
auront fieu. Renseignements au 
01-40-67-77-02, ou sur Minttel 3615 
jardin d'AccIimâtatiOi} (1,29 franc 
la minute). 

■ PEUGEOT. > La version break 
de la Peugeot 306 sera commercia- 
lisée dans le courant du mots 
d’avril dans le réseau de la marque. 
Long de 434 mètres, soit 31 centi- 
mètres de plus que la berline, ce 
break, dont l’esthétique a été par- 
tieufièrement soignée, sera propo- 
sé à partir de 90 900 francs. 

■ CHRYSUR. - Les Chrysler Stra- 
tus, Stratus cabriolet et Vi^on sont 
disponibles avec une commande 
séquentieUe de boîte de vitesses 
«Autosttek». Avec cette 
commande, on incline le sélecteur 
vers la gauche pour les rétrogra- 
dages et vers la droite pour enclen- 
cher la ritesse supérieure, sans 
qu’n soit nécessaire d’utiliser une 
pédale d'embriQrage. 

■ CAMPING-CAR. - Les construc- 
teuis de véhicules de loisir Chai- 
lenger et Chausson proposent cha- 
cun un modèle de camping-car 
fonctionnant en l»-caiburatioD au 
GPL (gaz de pétrole Uquifié). Res- 
pectivement baptisés Déclic et 
Welcome one, ces deux modèles 
sont équipés pour quatre per- 
sonnes, comportent r^gérateur, 
plaques de emsson, cabinet de toi- 
lette et sont vendus, chacun, au 
prix de 179 900 francs. 

■ RENAULT. - Le Spider Renault, 
barquette deux places commercia- 
lisée depuis un an (760 exem- 
plaires vendus), est dorénavant 
disponible en vorsion équipée d’un 
véritable pare-brise et non plus 
d’un simple saute-vent Son prix 
est fixé à 200 000 francs, soit un 
supplément de S 000 francs par 
rapport à la version initiale, plus 
sportive mais qui impose le port 
d’un casque. 

■ LAND ROVER. - Le futur petit 
4x4 de loisirs du ^upe Rover re- 
cevra le nom de Freelander et sera 
présenté au public à l'occasion du 
Salon de l’automobile de FraiK- 
foTt au mois de septembre, pour 
être commercialisé à partir du 
printemps 1998. 

■ BMW. -- Le constructeur alle- 
mand ccmmierciaiise, début avril 
en France, la plus grosse moto de 
son histoire, la K 1200 RS, une rou- 
tière sportive qui se pose en 
concurrente des plus grosses cylin- 
drées japomises. Ce modèle aux 
lignes très modernes est doté d’un 
moteur de 1 171 centimètres cubes, 
bridé à 98 chevaux pour se confor- 
mer à la l^slâüon française. Il 
offre plusieurs nouveautés : une 
nouvelle boite à sût vitesses, un 
double pot catahtique et un sys- 
tème de d^arrage à froid, comme 
sur tes voitures. Equipé en série de 
l’anti-blocage de freins ABS, ce 
modèle est commercialisé 
99 900 francs. 


cVf-^'o; 
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ENQU^ Trois ans ap^ TaboK- 
tion offkieHe de Paparthefd« le gou- 
vernement de Nelson Mandela, en 
butte à de considérables difficultés 
économiques et sociales, n'a pas pu 


développer de véritable politique 
culturelle. • DANS CE PAYS aux 
ridies traditions musicales, les ar- 
tistes profitent pourtant des libertés 
pour se lancer dans de nouvelles 


CULTURE 

■ LE MONDE /MARDI 25 MARS 1997 b 


formes de création, et plus encore 
pour s'ouvrir au monde. # A JO- 
HANNESBURG, les symboles de Kan- 
cien pouvoir blanc n'ont pas été 
abattus, et les artistes semblent plus 



désireux de se tourner vers l'avenir 
que de s'intéres s er à leurs racines. 
• AU CAP, la South African National 
Galiery expose des ceuvresplas- 
tiques qui ont en commun de refuser 


|'« ethnicité». «L'ÉCRIVAIN Gajia 
Mhlope se souvient de ses année 
de dandestinrté et considère avoir 
« beeucoup de trava// à aocomp/ir 
dans ce pays qui se reconstruit ». 



Les artistes d’Afrique du Sud font l’apprentissage de la liberté 

Le gouvernement de Nelson Mandela, confronté à d'énormes difficultés économiques et sociales, ne peut soutenir 
la vie culturelle comme l'espéraient de nombreux artistes, qui profitent pourtant des acquis de la démocratie 


JOHANNESBURG 

de notre envoyée spéciale 

Les mains caressent le piano. Da- 
ïius Brubeck, fils du jazzman amé- 
ricain Dave Brubeck, sourit ; « Les 
iiouvelles réalités sont plus simples. 
Maintenant, nous pouvons être seu- 
lement des artistes ; nous ne sommes 
plus, en même temps, les porte-pa- 
role d'une cause. * Le pianiste di- 
rige le département de jazz et mu- 
sique populaire à Tuniversité de 
Durban, * la première à avoir ou- 
vert ses portes au jazz et aux étu- 
diants noirs que cela attirait «. 
L'Amêricam s’est enraciné chez les 
Sud-Africains, car >< ici la musique 
est essentielle, vitale ». Elégante tu- 
nique africaine bleue, Zim Mgqa- 
oâ, son ancien étudiant, tl&tiste et 
saxophoniste doué, a commencé à 
jouer dès l'enfance, « comme tout le 
■monde - dans ce pays, où ia mu- 
sique est partout, à la maison, â 
l'église, dans les raines ou aux réu- 
nions syndicales. 

L'étiquette de « musicien des 
townships », dont U a été affublé en 
Europe lorsqu'Q s’est produit avec 
son quaitet. le révolte, «/ai une 
approche universelle de la musique, 
'fai été injluencé par John Coltrane 
comme par des groupes mdicns. Je 
ne représente pas la musique noire. 
La plupart des artistes issus des 
townships travaillent dans de très 
mauvaises conditions et veulent dé- 
passer la douleur des ghettos. » 
L’apartheid voulait classer les gens 
et renvoyer les Noirs à leurs ori- 


gines ethniques. Les nouvelles gé- 
nérations ont soif d’ouverture in- 
ternationale, préférant internet â 
la quête de cultures ancestrales. 

Dans un quartier vert de Johan- 
nesburg, non loin de ia résidence 
du préadent Nelson Mandela, WiJ- 
liam Kentridge prépare son Ubu, 
inspiré par les confessions des an- 
ciens tortionnaires, qu'D présente- 
ra au Festival d'Avignon cet été. 
<< La musique pure peut se tenir à 
l ‘écart des questions sociales. Mais le 
théâtre ou les arts plastiques se nour- 
rissent de l’actuaiité », soutient-il. 
Et l'actualité est omniprésente en 
cette période, aussi euphorique 
qu'anxieuse, de reconstruction 
matérielle et morale. U y a seule- 
ment trois ans que les Noirs ont vo- 
té pour la première fois et renversé 
l'apartheid, instauré en 1948. Ecri- 
vains et artistes ont largement 


Manifestations en France 

• Nantes . 250 artistes de musique, 
danse, théâtre, arts plastiques sont les 
invités de « Rn de siècle » (nouveau 
nom des ABumés), dédié à 
kihannesbuig. Du 17 ai 25 octotoe. 
CRDC 

BP 2»M, 44013 Nantes Cedex L Tâ. : 
CQ-4CM4-3^. 

• Ah-en-Pravence. La Fête du Evre 
inwte les auteus Aïkfré Brink, John 
M.Coet 2 ee,Niabiüo Ndebele, ainsi 
que des écrivains de la jeuxu 
génération moins ccNvius en France : 


contribué à cette évolution, payant 
souvent le prix de la prison ou de 
l’exil. Près de cinquante armées 
d’un régime totalitaire ont laissé 
des blessures durables. 

ms DE DBMAIN SANS HKR 
Le taux élevé d'Qlettrés (un Noir 
sur deux), la faiblesse des crédits 
publics pour la culture, la priorité 
donnée awc urgences économiques 
et sociales ne pennettent pas une 
embellie culturelle. Les organisa- 
tions non gouvernementales 
étrangères qui soutenaient, par 
exemple, les maisons d'édition in- 
dépendantes accordent désonnais 
leur appui â des projets écono- 
miques. Le long des avenues de Jo- 
haimesburg, tout a changé et rien 
n'a changé. Les noms des rues ho- 
norent toujours les anciens maîtres 
du système raciste et les statues 


Gdna Mhlq« (Ëtf o-tjessousJl Ivai 
Vbdidavic, Admut Dangoi; Zoe 
IMctxnbi Ou 9 au 12 octobre. Gté du 
Bvre, 

8-10 me des ADuraettes, 

13100 Aix-en-Piüvenœ. 
Ta:CVM2-26-16-8S. 

• Dans les festivals. La troupe de 
Soweto, Ibesele Creative Sodeiy, est 
invità: du têstival TurbuiCDces au 
Théâtre du Maillai à Strasbourg, du 14 
au 21 Â<in. Wiffiam Kentridge îostaDe 
son (Au à Avignon ai juilIeL Des 
concerts soit prévus les 17 et 18 
octobre à b Oté de ia rniiâpie de foiis. 


sculptées par tes artistes officiels 
n’ont pas été débouionnées. Mais 
tes Noirs, naguère interdits en ville, 
habitent cert ains quartiers. 

Hier invisibles, ils occupent les 
trottoirs poor vendre des bricoles, 
iis conduisent ies taxis, plan de la 
vine sur les genoux, car ils en dé- 
couvrent souvent tes mille quar- 
tiers en même temps que leurs 
clients. La transformation de New- 
town, au centre de Johaimesbuig, 
en quartier culturel avance lente- 
ment (Le Monde du 16 novembre 
1996). Le Market Theatre, long- 
temps emblématique de la lutte an- 
tiapartheid, y donne maintenant 
Beckett. Le Muséum Afrika, pas- 
sionnant parcours d’histoire soao- 
politique récente, reçoit des 
grappes d’écoliers de toutes les 
couleurs. Les studios de danse pré- 
parent ies chorégraphes de de- 
main. Newtown accueiUe aussi la 
Biennale d'art contemporain afri- 
cain, prévue en octobre. 

Des écrivains font partie de l'en- 
tourage du gouvernement, comme 
Mandia Langa, auteur de nouvelles 
et de livrets d'opéra, vice-président 
de l’exposition londonienne Afri- 
ca 95. De sa voix forte, le jeune 
poète Zolani Midva, originaire de 
la région rurale du Transkei, a dé- 
clamé ses vers lors de l’intronisa- 
tion du président Mandela. «// 
n'est pas de demain sans hier. Mes 
lèvres ne sont pas parfumées, mais 
elles parlent la vérité », lance sur 
scène cet étudiant de vingt-quatre 


ans influencé par la tradition d'in- 
cantation reüg^euse. 

Ses te.xtes sont composés dans sa 
langue matemeDe, le xhosa. U se 
définit comme «miYAnn/cu/fure/ », 

mais termine une maîtrise de ges- 
tion à t’iiniversité t pour trouver un 
gagne-pain ». 11 se produit sur 
scène aux côtés d'autres poètes 
oraux, comme Heather Robinson, 
ime jeune fille du Cap, issue d’une 
famille HbêraJe blanche. EUe a 
souvent dit ses textes dans des 
meetings aotiapaitheid. Mais elle a 
aussi imaginé un spectacle de caba- 
ret féminin, osé dans ce pays asKz 
conservateur : « On parlait du sida 
en montrant des capotes, ce qui n‘a 
pas été bien reçu. Après des années 
de lutte politique, on a tous besoin 
d'apprendre à rire de nous-mêmes, 
à se détendre.» 

Les artistes sud-africains sont de 


LE CAP 

de notre envoyée spéciale 

Sur la façade du mu^, d’archi- 
tecture coloniale, plusieurs niches 
de couleurs vives tranchent avec la 
blancheur immaculée du bâtiment 
Isa Kabini, peintre du peuple Nde- 
bele dont les femmes perpétuent 
les traditions artistiques, a peint en 
1995 des formes géométriques à 
l'ociylique: A l’intérieur, une expo- 
sition, d’accès gratuit, propose une 
sélectioa des ceùvres d’art contem- 
porain acquise* par la Soutii African 
National Galiery depuis 1985. Les 
œuvres semblent toutes liées k 
l’hlstoIre sociale et politique de 
l'Afrique du Sud, même si ce lien est 
rarement littéral. Afrisl, tes saisis- 
santes sculptures en plâtre de la 
jeune Jane Alexander représentent 
souvent des homraes-anîmau.x. Ses 
Buteher Boys (1986), corps humains 
surmontés de têtes animales, 
«< tracent une ligne erttie les êtres vic- 
times d’un crime, l'apartheid, et la 
bestialité potentielle des humains », 
explique MaryQn Martin. Commis- 
saire de plusieurs des rares exposi- 
tions internationales foisam place â 
l’art contemporain non occidental, 
Matylin Martin, conservatrice du 
musée, a écrit à plusieurs reprises 
pouria Revue noirefrançaise. 

La fin de l'apartheid aurait-elle 
privé les artistes d'une de leurs 
sources majeures d'inspiration ? 
* Certains confinuenf d'ej^lorer la 
situation politique ou de nouvelles 
questions telles le sida, l’écoloffe, le 
masculin et le_fêminin. D'autres se 
tournent vers des tiièmes ptus intima 
comme l'homosexualité », répond la 
conservatrice du musée. Surtout, 
les artistes empoignent les ques- 


plus en plus invités dans les grands 
festivals intemationaux - plusîeuis 
centaines viennent en France en 
1997. Avec le reste de l’Afrique, des 
contacts s’instaurent enfin, après 
des décennies de fermeture des 
frontières. L'Afrique du Sud est dé- 
sormais présente au Fespaco, te 
festival du film de Ouagadougon, 
au Marché des arts du spectacle 
africain (Masa) d’Abidjan..^ La der- 
nière semaine, des écrivains fran- 
cophones et anglophones de tout 
le continent se sont rencontrés à 
Djibouti : pour la première fois, te 
romancier John M. Coetzee ou le 
nouvelliste Ivan Vladislavic, 
d'Afrique du Sud, ont pu débattre 
librement, en terre africaine, avec 
le Nigérian Wole Soyinka ou te Sé- 
n^aiais Cheik Hanudou Kane. 


Lions d’« identité » pour les dé- 
jouer: L’énergie mise par te régime 
raciste à classer les gens a entraîné, 
par réaction, un refus de ]'« ethni- 
cité ». « Notre carte d’identité men- 
tionnait notre appartenance qui 
avait été décidée par quelqu'un : 
nous étions blanc ou méis ou noir... 
Maintenara, chacun peut se choisir 
lui-même : descendant du peuple 
San [Je plus ancien ai Afrique du 
Sud] ou internaute du village gjo- 
to/». ë^Uque-t-élle encore. L’ar- 
tiste Manche Penny *6301:^, née de 
parents grecs, s’frispire de Saaitiie 
Baàetmân, fémine archaïque dn 
Bush, plus connue en Europe sous 
son sunKHD de Vénus Hotteotote. 

Les salles de l'exposition té- 
moignent de ces croisements. Hen- 
nle Stroebel, Blanc élevé dans la 
glon la plus blanche du pays, 
travaille la broderie de façon mo- 
derne. WDQem Strydom sculpte, en 
marbre de Carrare, des Visages is- 
sus des landes noires. Au total, la 
richesse et la qualité des œuvres est 
impressionnante. A l’exception de 
quelques artistes, comme l'extraor- 
dinaire sculpteur Andries Botha ou 
te peintre Willie Bester, la plupart 
des peintres et des sculpteurs nés 
dans les années 50 - Kagiso Pat 
MautJoa, Kevin Brand, Sarason 
Mudzunga, Henriette Ngako, Bee- 
zy Baitey~. - sont encore inconnus 
en Europe. 

C.Ba 

•k South African National Galiery, 
Government Ave, Cape Towil Tél. 
00-27-21-45-16-28. Catalogue sur 
Internet : http ://www.gein.coÆ/ 
sang/ 


Gcina Mhlope, une plume trempée dans la clandestinité 


JOHANNESBURG 
de notre envoyée spéciale 
Née de père zoulou et de mère xhosa dans 
une petite ville du Natal, Gcina Mhlope vh à 
Johannesburg depuis une quinzaine d'années. 

PORTRAIT 

« Si je ne pensais 
qu’aux choses tristes 
que j’ai subies, 
je pleurerais tout le temps. » 


C'est en cachette qu'elle a vécu son arrivée 
dans cette métropole blanche. .A la fin de ses 
études secondaires, eDe vient en vacances chez 
sa sœur et décide d'y rester. Comme des di- 
zâlnes de milliers d'autres jeunes femmes 
noires, cette aînée est bonne auprès d'une fa- 
mille blanche qui la toge dans une chambre. 

Les premières semaines, sa sœur l'enferme 
pour qu'elle ne soit pas remarquée par la pa- 
tronne. A Elle passait du temps au bord de sa pis- 
cine qui était très près de notre chambre. Comme 
je ne de\'ab surtout pas /aire de bruit. Je lisab 
énormément explique Gcina Mhlope. Puis 
elle déniche un emploi d'ouvrière dans une 
usine de vêtements. Elle finit son travail à 
16 h .^0 mais ne rentre chez sa sœur qu'à 
13 h 30, heure à laquelle les patrons blancs 


dînem et ne la voient pas se faufiler vers la 
chambre. Le matin, elle s'éclipse dès 5 h 30 
pour ne pas les croiser. Dans sa nouvelle, The 
Toitet, Gcina Mhlope a raconté ces heures mati- 
nales. Dans un jaitiln public, elle découvre des 
toilettes qui devleonent son refuge, sa 
« chambre à soi»: là, sur un cabjer, elle écrit 
ses premières œuvres. 

ÉCRIRE, CHANTER, CONTER, JOUER 
Aujourd'hui, l'écrivain entre et sort, sans se 
cacher, de son appartement du centre de Jo- 
hannesburg. •* Chaque Jour, Je me réjouis d'être 
une survivante. Si Je ne pensais qu'aux choses 
tristes que j'ai subies, pleurerais tout le temps. 
Même au temps de l'apartheid, je voulais rester 
capable de rire et de cre'er. Aujourd'hui, je suis 
bien rivante et J'ai beaucoup de travail à ac- 
complir dans ce pays qui se reconstruit » : collier 
zoulou en pertes multicolores, pantalon de co- 
tonnade africaine, Gcina Mhlope rayonne. 
Ecrire des poèmes, des nouvelles et des pièces 
de théâtre, chanter, conter, jouer sur une scène 
ne sont, à ses yeux, que les différentes facettes 
d'un même métier, d'une même urgence : 
l'écriture. 

Mes premières œuvres étaient très autobio- 
graphiques. J’avais besoin de me connaitre. J'ai 
d'abord écrit en zoulou et en xhosa, avant de 
choisir Tançais. » Outre les nouvi'elles publiées 
j partir des années 80 (non traduites en fran- 


çais), elle écrit des pièces. L'une d'elle. Hâve you 
seen Zandile ?, est jouée au Market Theatre de 
Johaonesbiug, alors unique scène multiradale 
de la vnie. et tourne pendant trois ans. Son hé- 
ros n'est pas comme la plupart des hommes 
noirs : H refuse d'aller travailler à la mine au 
risque d'y mourir sous terre ; 0 aime la nature 
et rêve de créer des vêtements. Poux ies en- 
fants, Gcina Mhlope enregistre un cUsque de 
contes et mélodies avec les chanteurs du 
groupe Ladysmith Black Mambazo. EUe fonde 
une association de conteurs pour que les his- 
toires anciennes ne se perdent pas. A travers 
ses ateliers d’écriture dans ies écoles, elle ar- 
rache ies élèves au poids de la realité. </e suû 
frappée par la tension dans les éctées, entre la 
peur ressentie par les enseignants et l’agressivité 
des élèves. Les jeunes ronti'niienf de vivre sur le 
mode de la rébellion. C'est comme si personne 
n 'était l’eau leur dire que la guerre est.fMie. » 

<« Les blessures sont encore là. L'écriture de fic- 
tions peut aider à les panser », affiraie Gcina 
Mhlope. Elle voudrait que les Sud-Africains se . 
tournent moins vers ies Etats-Unis ; ^ C'est ab- 
rjrde, alors que les A/ricains-Américains n'ont 
qu'un héros, Nelson Mandela ! » Cet été. elle est 
imitée un mois dans une résidence d’écrivains 
en Italie : eUe compte y écrire une comédie mu- 
sicale pour enfants. 

C.Bu 


Catherine Bédarida 

A la South African National Galiery, 
des plasticiens en refus d’identité 
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LE PASSAGE 

mise en scène Ivan Morane 
décors et costumes Enki Bilai 

MARINA VLADY - MATTHIEU ROZÉ 

...Dans le décor dépouillé de Enki Bilal. Ivan Morane réussit 
une mise en scène exigeante, pleine d'humour, de tendresse 
et de gravité... L'Express. 

...Les deux interprètes sont miraculeux de justesse. Matthieu 
Rozé formidable d'agressivité inconsciente, de fougue quasi 
suicidaire et Marina Vlady qui insuifie à cette autre Marina 
une flamme, une densité, une vérité maternelle, douloureuse 
et tendre... Les Échos. 

...Il n'est pas fréquent de voir réunies autant de qualités dans 
une première pièce... Le Monde. 

...Marina Vlady si belle et si slave connaît intimement et la 
Russie el Tsvétaéva... Le Quotidien du Médecin. 

JUSQU’AU S AVRIL 

THEATRE DU ROND POINT - Tel : 01.44.95.98.10 
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La partie de plaisir du Joyfol au festival Musiques en scène de Lyon 


DAVIES, SAARIAHO, GIROU- 
DON ET ESTAGER, HARVEY, 
joyful Company of Singers, dl- 
reetton Peter BroadbeoL SALLE 
MOLIÈRE, Lyon, le 21 mars â 
19 heures. Festival Musiques en 
scène. TéL : 04-72-07-37-00. 


LYON 

correspondance 

Le baptême a eu Heu en 1988 
dans un bistrot londonien : «/qyiû/ 
Company of'Singers. c'étûi! le nom de 
ce que nous wallons devenir», ex- 
plique Itetêr BroadbeDt, le directeur 
du choeur. Les chanteurs et chan- 
teuses sont banquiers, médecins, 
éditeurs, informaticiem. Leur réper- 
toire commence au XV'- siècte, mais 
leur réputation s’est bâtie sur tes in- 
terprétatioDS d'œuvres contempo- 
raines. Ib consacrent à leur art une 
bonne partie de leur temps Übre. 
Les concerts qu'Ib viennent de don- 
ner 3 Paris. Lyon et Vülefranche- 
sur-Saûne. à l'invitation de la 
compacte Les Gens qui parlent et 
du festival Musiques en scène, leur 
a demandé seize répétitions. 


Sur scène, la pochette vert cru qui 
tranche sur le smoking strict du 
chef est déjà un signe : un concert 
n’est pas une cérémonie, mais une 
partie de plaisir. ^ Joy/iil », on vous 
dit. Les trente chanteurs sont 
concentrés sans être congelés. 
Broadbent les soUiette, Os donnent 
La relation est fondée sur réchange, 
pas sur la domination. - Je n'aime 
pas les wix blanches, explique le di- 
recteur. La plupart des chœurs en- 
tais recherchent le biend, une cer- 
taine unité dans les couleurs. Pour 
moi autant de musiques, autant de 
couleurs. » 

Le pR^anvne a montré la cohé- 
sion et i'inteliigeiKe musicale de cet 
ensemble. Westerlings, de Peter 
Maxwell Davies, est une cantate à 
l'écriture dense, à l’harmonisation 
fouillée. Les tessitures sont tendues, 
surtout dans Paigu. La chorale an- 
glaise sait faire ressortir tes plans 
sonores et la clarté diffuse de ce 
voyage impressionniste dans les 
mers du Nmi. Nuits, adieux, de Kai- 
ja Saariaho. sur un poème de 
Jacques Roubaud, demande 
d’autres quaUtés. La oxnpositiKe 


finlandaise a adapté pour chœur 
son quatuor vocal et âectro-acous- 
tique. L’eeuvre est subtile, mais im- 
médiatement perceptible. Par jeux 
d’éclats et d'échos, la senribOité de 
Saariaho s'impose et l'émotion 
gagne iirésistil^iDent 
Pour Légère est la brume gtecée, ti- 


Plus de 5 000 auditeurs 

Pour sa septième édition. Mu- 
siques en scène a attiré plus de 
5 000 auditeurs pour 28 concerts, 
et un nombre éqnivatent de visi- 
teurs pour les expositions. L’in- 
vitation de créateurs et d’en- 
semhles reconnus ainsi qne de 
Jeunes compositenrs manifeste 
la voloncé d’ouverture des orga- 
nisateurs, James Giroudon et 
Pierre-Alain Jaffrennoo, codi- 
recteurs du Studio Crame. Ce 
festival vient au qaatrième rang 
pour la musique contempo- 
raine, et, un budget limi- 
té (2,2 millions de francs), James 
Giroudon compte en accroître 
ran prochain la durée. 


rée d’anciens recueils chinois, James 
Giroudon et Jean-Fiançols Pciagpr , 
tes deux compositeurs lyonoâs du 
Studio Crame, se sont partagé les 
textes avant de mettre en commun 
te résultat de leur travaO. L'homo- 
phonle qui domine n’einpêcbe pas 
la complexité des bannonies et des 
rythmes ni l'ampleur des re^stres 
vocaux. La bande magnétique, frag- 
mentée et l^re, vient soutenir ef- 
ficacement les voix. Mais la pre- 
mière écoute de cette ciéaüon 
laisse la sensation d’une ceuvre plus 
appliquée qu'inspirée. La Joyful 
Company est d’aiOeurs mieux à son 
affaire avec Hou' Could tiie Soui not 
Take Fli^t, un ouvrage récent de 
Jonathan Harvey (1996). Sur des 
poèmes soufis, le muriden britan- 
nique déroule toutes tes imances de 
sa palette sonore. Chuchotis, padé- 
chanté, sifflements, mélodies 
presque tonales créent un parcours 
Intense et vif, jusqu'à Tapotbéose fi- 
i^e. qui sonne, danc rélan enthou- 
siaste de la Joyful, comme un 
hymne à la joie. 

Pierre MouBfâer 
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Didier Lockwood 
et Eric Le Lann, 
deux stars du jazz 
s'installent 
endub 


DIDIER LOCKWOOD (vioknO au 
Sunset, 60» rue des Lombards» 
parts-]*, avec Beooft Sourisse 
(o^ne) ^ André Chartier (batte- 
rie), jusqu'au 5 avril, à 20b 30 
(80F) et à 22b30 (lOOF). TéL: 
01-40-26-46-60. ERIC LE LANN 
(trampette), Aéoustfc Qoaitet an 
Petit Opportun, 15, me des La- 
vandières Sainte-Opportune» Pa- 
rts-]*» avec Eric r^trfwi (p îann ), 
Rémy Vignolo (basse), Jean- 
Pferre Arnaud (^tterie), jus- 
qu’au 29 mars, 22ta45. De 50 à 
80 F. m : 01-42-^6-01-36. 

Curiosité. Deux chibs paris iens 
programment un musiden à de- 
meure pendant trois semaines. 
Comme autrefois. Cest un pari. 0 
fout des musidens qui Tacceptent 
n fout des patrons assez joueurs. 
Les dubs sont devenus de perib 
üeux de caoceit p ^narfg. a Paris 
comme à New Yoikou au Japcm, la 
combme est rimpte : un oicbestre, 
un soir ou deux, quelquefois trois, 
une petite programmation des fo- 
mnies, un boraite de plus en pb3& 
familial. Dans les années 70. les 
comédiens souidDeux qui jouaient 
aux commissaires politiques s’of- 
fusquaient que les dubs commen- 
çassent si tard, empêchant par le 
foit l'ouvrier paririen d’écoider Ar- 
cta'e Shepp. On se souvient d’un 
concert homérique de Shepp dans 
un Riverbop bourré.. 

Le Riverbc^ a foimé ses portes. 
Les chibs commencent de phis en 
plus tôt La jrfiqiart célèbrent leur 
rappel au moment où de jetmes 
6oayélés s’aspergent «Tafter-siiave 
pour rejoindre une rave. Donc, 
reste à peine une petite myttadlo- 
0e de Jmasz (*m peu parti un 
peu nase, f descends dans la btffte 
de jazz »), quelques fariboles 4t 
tn^ idées reçues. H est de plus en 
plus ^fiBcüé d'oitrèr au hasard, de 
tcalber sans savcrir, ou <fy retour- 
ner tous les soirs. A Kansas City, 
les clubs ne fermaient jamais. 
Avant d’embaucber» l'ouvrier du 
Artsiouci vendt se taper un petit 
dr de Count Basîe. A Paris, le 
Opportun est peut-être celui qui» 
de ce point de vue. garde le plus de 
constance. L’embauche et fa dé- 
baudie ont changé. L’usage du 
temps et celin de la mdt, aussi : la 
pratique sodale et ie métier des 
musiciens En chib, on est mi. B y a 
plus d'indulgeaice, plus de patience 
et phis d’ezigeDce qu’en concert. 
Les musiciens en riment la vérité. 
On ne triche pas. Le public est sur 
scène. Le temps ne conqite pas. On 
peut domiic. La parole et fiviesse 
ont un autre goût SI une « im- 
pro » doit durer une heure, eOe 
dure une heure. On essrie, on s'es- 
saie, on cherche le son, l’idée. On 
ne joue pas pour le pubhc. On es- 
srie de jouer la musique. 

UNPOM I I C UR 

Cest un bordienr de pouvoir y 
retourner soir a près soir, comme 
ça, comme on rend visite è un aim. 
Les musiciens voient des visages 
cftpmis qt^ ne ccmnaisseiit pas, 
ns prennent le temps, bricolent, 
toréent la friie. (ta les entend par- 
ler. On les voit de près. On voit le 
geste, on mesure la difficulté, 
Lodcwood (violon), qui a €ùt cent 
sept fbb le tour de la planète, re- 
touine au Suoset (Le Monde du 
18 avril 199^, joue tous les soirs 
deux sets de de deux heures 
(endurance), fort un signe à Miles, 
d’un petit coup de trompette (fon- 
taisieX Le Lann (trompettisre) joue 
en quartet acoustique (sérieux) 
jusqu'à 3 heures (énôgie), jusqu’à 
ce que la mnrique ne vienne plus, 
joue chaque fois comme sü jouait 
pour la première (pour la der- 

nièreX 

Deux vitesses évolutives : au 
cours de la nuit et au cours de la 
semaine. Les choses bougent p y a 
des semain es où Ton joue mieux. 
Ah oui : il fout frire avec Tacddent 
la lenteut le texops qui passe, Fin- 
tuition manquée, le chorus qui ne 
rient pas, la tristesse du jour, la 
crucUté diK Berne. Bref, Q fout foire 
avec la murique. Avec la chance. 
Avec la vie. Ce qui n'est pas 
commode. Cest pour cela qu’on y 
va. (2 s’or y retourne. 

freoiâs Meamortde 


Germain Viatte s’explique sur sa mission 
au sein du musée des arts premiers 

L'avenir de la nouvelle institution reste soumis aux impératifs budgétaires 


L'anden cfirecteu' du Musée national d'art fflo- sis. Iktifout définir œ que va être œimsé^ mais ce qui est eompEqué par la double tuteBeoifhir^ 
deme, chargé du pn^ de fotur musée des arts aussi détenniner le pro g ra m me arcMtectural dti êduotion nation^ et dérider de son autonomie 
precnfeK.s’ëxp&quesurafiiBsionetsvsesdé- bâtimertetlestatLitdmpenMmehetdesof^ ou de son ratiadwment à la direction des musées. 
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CONCERTS 


MARDI 25 MARS 20h 

Esa-Pekka Salonen, 

direction 

Frank-Peter Zffnmennanrt» 
violon 

Philharmonia Orchestra 

RAVEL, LlGETf. BARTOK 


L'ANCIEN directeur du Musée 
national d’art moderne (MNAM) 
campe dans deux petites pfèces, 
prêtées par l’éCabfissemeut public 
du Grand Louvre. Gennain Viatte 
est désoimais chai^ du projet 
muséoiûgîque de la mission de 
préfiguration du Musée de 
tTfomme, des arts et des dvOtsa- 
tions, c’est-à-dire du futur musée 
des arts (fits fMiinjtiCs ou premiCTs 
- que de oéûlogisDes ! - voulu par 
Jacques Chirac Ken sftr, ce 
ment est provisoire. On cherche 
une adresse pour la mission piéri- 
dée par Jacques Fiiedmami, anden 
ptésfdent de FUAR qui a déjà jrio- 
té U commission reqMmsablé de la 
première ébauche du projet 

Stéphane Martin, directeur du 
cabinet de Philippe Douste-Bla^, 
ministre de la culture, en est le 
rice-piésident et Serge Louveau, 
secrétaire général de l’étabBsse- 
ment pubUc du Grand Louvre 
(EPGL), en assure le seoétariat gé- 
néral Ce dernier dispose, pour 
l’année 1997. d'une envek^pe de 
5 millions de francs octroyée 
conjointement par la culture et 
réducation nationale. Un membre 
du GonseQ d'Etat, Maurice Meda, 
est chatgé d’imaginer le cadre juri- 
dico-admmistratif du nouvel éta- 
blissement Jacques Kerchacbe, 
chet^ ouvrière du pre^ préri- 
dentiel, est le conseiller de Ger- 
main Viatte. 

L’improvisation apparente de 
ses nouvelles fonctions a l’air d'eo- 
chanter Germain i^atte. Ce spédUi- 
Bste de Fart du XX* siècle n’est pas 
vraiment dépaysé. La cQimrissance 
de Fart moderne ne siqppose-t-dle 
pas une certaine fomOîarité avec 
ces fomeux « primitifs »? lAur dé- 
couverte par Derain, Picasso et 
Mati^ ayant en» fl y a près de cent 
ans, une. influence importante 
Hans Félaboiation de l’esthétique 
contemporainè. 

On sait moins que Germain 
VUitte, alors directeur des musées 
de Maisdfle, est à Fori^ne de la 
création Hans cette vîDe do Musée 
des arts ahicains, américains et 
océaniens (MAAO). Bi qu’a a lash 


oé, à Fépoque oh S était à finspec- 
tîOQ de la dz rectioB des musées de 
ftanre (DMF), rinveDtaire des col- 
lections océaniennes dispersées 
dans une bonne cinquantaine 
d’étabüssenieDts. 

Et puis, iodique-t-S, « il y a peut- 
être un paraBèle à établir entre fe 
sort jah par ks institutions erffidelles 
à l’art du XXf tiède et aux arts pri- 
mitîjjs. Le Musée de TTfomme et le 
MNAM sont nés tous les deux en 
1937, à l’occasion de l’Exposition 
unh/erseUe. Ces ouvertures avaient 
été précédées par un Jbrt eT^fcnue- 
ment pour ces Jôrmes que beaucoup 
distillaient mal tint eRes étaient 
imbriquées dans l’esprit des gens. 
Ensuite, ces établissements ont 
connu des hauts et des bas. Le 
MNAM a Jhdpar rebondir avec l’ou- 
verture du Centre Aimpidou, où i7 
tiestfnalement instaBé. Mais il Jbut 
se souvenir de fêtât du Palais de 7î>- 
kyo, dont les r^erves Paient en- 
combrées de piles de tableaux, ou 
sens strict du terme. Ce dernier, 
comme le Musée de Vhomme au- 
jourd’hui, était miné par des conJRts 
internes. Us se sont éteints d’eux- 
mSmes quand le MNAM a jfoit so 
mutation ». 

La première tâche de Germain 
Viatte sera efiectivement de cal- 
mer le jeu du c6té du Muséum na- 
tiimal dliistQzre naturelle, dont dé- 
pendent les trois laboratoires 
(etbnoloriC) préhistoire et paléon- 
tologie-bioiogje) qui constituent 
Factuel Musée de rHomme. «Le 
meilleur moyen tTéteindre le feu, 
dit-il, c'est d’avancer le protêt La 
commission Priedmann a dAouché 
sur des orientations consensuelles, 
avec sans doute pas mal de malen- 
tendus. Le problème de l'unité du 
Muséum d'hiâoire naturelle brandi 
par son directeur, Henry de lumley, 
est à prendre en compte, mais on 
peut aussi s'int e rroger sur la réatisé 
de cette unité. A-t-elle un sens sur le 
pian du travail ? A voir le comporte- 
ment de certains laboratoires 
comme celui d'etitnolt^e, on peut 
endouter. Quantau vieux débat sur 
la qualité esthétique ou etimogra- 
phique des collections d’art primitif. 


il me semh/e comtdètement d^Nzssé 
et masque surtout des problèmes de 
pouvoir et des querelles de per- 
sonnes. k- 

Pourtant ces querelles, et le dé- 
dain si longtemps affiché de la 
DMF pour ces arts « exotitpies », 
ont laissé d'immenses lacunes 
Hans ces collections en partie lé- 
guées par rbistoire ct^oniale de la 
France, mais aussi par un milieu 
scientifique appauvri : très peu de 
conservateurs de musée spédafisés 
dans ce domaine, des d^rcheurs 
ardxnités sur leurs qiédalhés et 
coupés du pubBc. 

« Le vieux débat 
sur la qualité 
esthétique 
ou ethnographique 
des collections 
me semble 
complètement 
dépassé 

et masque surtout 
des problèmes 
de pouvoir 
et des querelles 
de personnes » 


Cest pourquoi le rôle des grands 
marchands et des grands coBec- 
tionneurs, dè Paul GuiBaume à 
Ouries Ration, a-t-fl été si impor- 
tant dans la d^uveite, l'étude et 
la difiusioa de ces arts. ic OJaut ou- 
vrir, décrisper ces mRieux repliés sur 
eux-mimes et qui, si longtemps, ont 
voulu s'ignorer», estime Germain 
Viatte. 

Les groupes de travaO qui vont 
se mettre en place devront tout à 


la fois réfléchir aux collections - 
^ Faire l’inventaire de celles qui 
eàstent au Musée des arts d’AJtique 
et d’Océanie (MAAO) comme ou 
Musée de l’Hrnnme, destinées d.fli- 
sionner, déterminer les acquisttions 
à prévoir, songer aux réserves à 
créer»* - ; établir un projet muséo- 
graphique - « Quel musée pour 
quel putéie ? Quels roj^rts avec la 
recherche et l'enseignement ? Com- 
ment y la création contem- 

poraine ?» - •, fixer les relations 
avec les autres établissements - 

• En France, étaMr des frontières, 
notamment dans le domaine euro- 
péen, asiatique et islamique, avec 
les Arts et traditions populaires, Cui- 
met ou le Louvre ; à l’étranger, 
nouer des contacts et une coHobora- 
tion étroite avec nos homofogues » 
Il faudra aussi définir le pro- 
gramme artiiitectura) du bâtiment 
ainsi que le statut des personnels 
et des objets, compliqué en raison 
de la double tutelle du futur érê- 
büssement (cultur^éducation na- 
tionale) et de son autonomie (fa- 
çon Câotre Pompidou) ou de son 
rattachement à la DMF (ce que 
cette dernière souhaite). 

Quri sera le sort de l’antenne qui 
doit s’ouvrir au Louvre ? Le pré- 
sident de la République a donné 
une réponse à Gennain Viatte : 

• Les salks du Louvre, c’est une et- 
position d’oppe! et de reconnais- 
sance. » Le nouveau musée dispo- 
sera donc, le temps des travaux, 
d'une vitrine presti^euse oh se- 
ront présentées cent cinquante 
pièces choisies parmi les quatre 
aires culturelles au programme: 
Afiique, Insuünde:. Océanie. Amé- 
rique amérindieune. 

Pierre Rosenberg, le directeur du 
Louvre, doit être raæuré : les « pri- 
mitifs » n'encombreiont pas long- 
temps son établissement. Un ca- 
lendrier prévoit, en effet, pour 
1998 la création de rétabBsirément 
pubBc, pour novembre 1999 Fadiè- 
vement de la ritrine du Louvre et 
pour 2002 Fouveiture du nouveau 
musée du lïDcadéTD. 

Em m a nuel de Rovx 


Le Musée de la marine hypothèque le calendrier des grands travaux 


L’ÉQUILIBRE du bel ériiafatidage dont Ger- 
màn Viatte a la cbaige risque d’étre rompu 
par le poids du Musée de la marine. La 
comnüssion Friedmann tenait pour acqids le 
départ du Musée de la marine (8 000 m>) vers 
la porte Dorée, laissée vacante par le Musée 
des arts africains et océaniens (MAAOX Hte 
avait prévu une enveloppe pour ce déména^ 
ment (200 nriBions de firancs) qui s’ajoutait 
aux 700 minions de firancs destinés au réamé- 
nagement complet de Faile Passy du Ifocadé- 
ro(30000in=). 

La marine refusant obstinément de rallier 
son nouveau port d’attache, Q a foliu lui en 
trouver un autre. Plus grand : la marine exige 
15 000 m> pour le prix de son dépaz^ qid doit 
fioe intégraleiiieDt financé par le minière de 
la culture. Les magasins généraux du quai 
d’Austerfitz (2O(X)0iiP) font l'affaire. Serge 
Louveau se heurte alors à un double problème 
de budget et de calendrier. L'installation de la 
marine sur les bords de la Seine (non prévue 


an PAZ - plan d’aménagement de zone - de 
Seine - Rive gauche qu’il va fafloir refaire) et 
l'indemmsatîOQ du Port autonome proprié- 
taire des magasins généraux gonflent considé- 
rablement la note finale, qui dépasserait ainsi 
le mOliard et demi de francs. Matignon et Ber- 
cy regardent l’opération d'un air efTaié. 

LE CHOIX OB PWORrrflS 
D’autant que, du coup, le calendrier vole lui 
aussi en éclats. La marine, qui craint de • res- 
ter en caisse», ne bougera» dit-elle, que 
lorsque SOS nouveau logement sera prêt, n ne 
pourra Ffitre, dans le meflJeur des cas, avant 
200L Ce qui repousse l'inauguration du Musée 
des arts premiers à 2004~. « H faut tout réexa- 
miner, estime Serge Louveau. Y compris le 
maintien du Musée de la marine sur place. Dans 
ce cas, pour gagner de la place, on doit se de- 
mander fil faut laisser les laboratoires à côté du 
Musée des arts premiers ou les replier au Mu- 
séum d’hisioire naturelle? Doit-on creuser les 


réserves sous la colline de ChaiUot ou les instal- 
ler ailleurs ? Si la marine doit partir, fitut-il réa- 
iiser {'opération d'un bloc ou par tranches ?»U 
rappelle que le Grand Louvre a mis plus de 
qiflnze ans à se faire et qu’fl y a peut-èbe de 
meilleurs emplacements pour le Musée de la 
marine, dans IHe Seguin par exemple, mais 
que cela demande du temps. La réponse à 
toutes ces questions devra être donnée dans 
un mois. 

D’ici là, Matignon recommande vivement au 
ministère de la culture de dresser une liste de 
ses priorités pour les dix prochaines années. 
Sage requête : la Rue de Valois ae peut, avec 
son maigre budget, se lancer dans une nou- 
veDe politique de grands travaux. Musée des 
arts premiers, marine. Monuments français, 
réfection du Grand Palais ou aménagement de 
l'annexe du numstère rue des Bons-Enfonts, ii 
va foJloir eboisir. 

E.deJl 
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CORRESPONDANCE 


A propos de Tart contemporain 


■ 1HEATRE DE LA VILIE 
l£S ABBESSES 

31 RUEDBAneSESfIMBSIB 

DU2AU13AVRa CREARON 

MAURO 

GIOIA^ 

NAPOLI MUTA 

Voyage ô Naples onlre 
chansons ef cinéma muef 

LOC 01 42 74 22 77 


NOOS avons reçu de l’e^ayiste 
Kûstas Mavrakis le courrier suivant’. 
«votre page du 15 février consa- 
crée aux «moitres censeurs» de 
r«art contemporain» contient à 
mon endroit de graves imputations 
explicites et insinuées. « Kostos Ma- 
vrakis, éctfvez-vous dans le cha- 
peau, s’essaie d un ^qge de fa eréa- 
, tivfté artistique sous le naasme, le 
fascisme ou le communisme stali- 
nien. » Cest fouz. A la page 26 de 
mon article [publié dans la revue 
Krisis, NDLJt), on trouve une 

prtnriarmnîrrinn saOS éqUÎVOqne dU 
« réalisme soefaKste ». 

«Dans le passage cité par 
M. Dagen, j'expliquais pourquoi, 
^nès 1945, les mstifurions cultu- 
T^es des Etats occidentaux ont 
marginalisé les héritiers de la 
grande tradrtimi pour fovoriser le 
ncm-ait En effet, aa-de^ du dia- 
^loriiCfje^pose une théorie ex- 
{A'catire. En ceOe-d, cpà fort 


intervenir les phénomènes de r^- 
cation, d’autonomisation des ins- 
tances sodaJes ainsi que les süaté- 
gies des classes dominantes, 
conduit-dle au * pire », pourquoi 
est-elie •détestaMe»? La réponse 
qu’insinue Dagen ne peut que ÿhn- 
poser à l'esprit du lecteur: ma 
théorie est « d^estohle *.~ parce 
qu'elle m’ainèoe « à faire l’éloge de 
la créativité artistique sous le nà- 
sisme... », etc. Interprétation ren- 
forcée par ces mots : « Naturelie- 
ment, Jean Clair n’a 0uciinr 
sympathie fascisante. » De telles 
sympathies fraient donc de soi chez 
ceux qui figurent au sommrtre de 
Krisis, sauf s’fls sont exjflidtement 
disculpés (comme Baudrillard) 1 
Cela revient à dissuader les li- 
braires de diffuser Krisis et le pubUc 
de lire cette revue. Voflà où est la 
censure. En ce qui me concerne, 
protester de mes sentiments anti- 
fosciries serait îscongru étant don- 


né mon passé (et mes publications) 
de militant révolutionnaire. De 
toute foçoo, les critères poWques 
ne sont pas à leur place dans le do- 
maine de l'esthétique, et Q est trop 
faefle d'invalider une idée en ar- 
guant des mauvaises fréquenta- 
tions (supposées) de son auteur. » 


cité do U 
l^Y^l musique 


le violon virtuose 

Ensemble Aglaia 
r^iisbarcL-ai: 

6 avril < 15 h 

01 44 84 44 84 



MER<n(EDI 26 MARS 12h45 

Jean-Guihen Queyras. 

violoncelle 

BACH 


JEUDI 27MARS20h 

Esa-Pekka Saloneiv 

direction 

Phylits Biyn-Julson» soprano 
Rose Taylor» mezzo-soprano 
Omar Ebrahîm» baryton 
GothicVoices 

Philharmonia Orchestra 


JEUDlZ 7 MASS- 201 i 3 O 

SALLE GAVEAU 

Vesselina 

KASAROVA 

Bialms • Schumann - Schubert 
T6t. 16s. : 01-4»580&fl7 

r ~JH]DÏgMAir-2Ïh« 1 

Centre Cuftivel Portugais 

51, anr. dléna 75116 Paris 

tcUneFkîteàrOpéia» 

parletriOhVissiirAfte)* 

Ana Ester Neves, soprano 
Ifosco Gouv^a, flûte 
José Parra» piano 
HAENDEL, CALDARA, CESTI 
RESPIGHI» nUSIELLO» BOHII 
GOUMOD, SAINT-SAENS, 
GENIN 

GAUBERT, VERDI 


VENDREDI 28 MARS 12h45 
Christian Tetzlaff» violon 
BACH 


r MARDI 1* Am -2>h3(l 
TMÉflTlIE DES CHAMPS<ÉLYSÉES 

Orchestre national 
de Ibîwan ROC 
Dir.Tah-SiiengChang 
SoL Chimg^hoi Chen 

(flûte de Bambou) 

NAN CHANQ CHIEN 
SHUI-LONGHA 
TCHAIKOVSKI 
Places 60 à 290 F 
Etudiants s 40 F 

MArâ 1“^ WWL^2Ôh3Ô 

SALLE GAVEAU 

Massimo 

PALUMBO 

piano 

Solistes de Moscou 
HafjR-BixàiBm-Tias-I^iatii 
TélréL:01-4K&t&07 

Maurizio 

POlllNl 

Dim. 20 avril - 20 h 30 
fie Récite/ cycfo Beethoven 
Op.S7 / Op.78 / Op.79 
Op.57 "Appassionata" 
Op.81a “Les Adieux” 

PLEYËL : oT. 45 T 61 .S 3 . 00 ~ 

LjjNDljMATâl'bM 

SALLE PLEYEL 
Uidqua récital du pianiste 

KrystianZimerman 

HAYDN, BEETHOVEN, SCHUBERT 

TâLlo&:01-45«-53-00 
Places 60 à 290 F - Etudiants : 60 F 
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Man Ray 
à Nice 

Rétrospective de l'artiste 
avec des peintures, 
photographies, 
rayogrammes, objets et films 

DADAÏSTE puis surréaliste, ami 
de Marcel Duchomp et de Francis 
Picabia. l'Américain Man Ray est 
une iî|:UTe des avant-gardes qui 
s'est alarmée durant l'entre-deux- 
guerres, avec une ceuvre corro- 
sive et non dénuée humotir, déve- 
loppée aux Etats-Unis puis en 
France. Le Musée d’art moderne 
et d’art contemporain de Nice 
ambitionne de présenter une ré- 
trospective d'un artiste qui a 
beaucoup fréquenté la Cdte 
d'Azur - d’oü sa présence à Nice - 
et dont les pratiques sont multi- 
ples, bien dans l'époque : pein- 
tures, photographies, rayo- 
grammes, aérographies, dessins, 
collages, objets, films, qui courent 
des années 1910 à 1960, sont ras- 
semblés pour l’occasion. Ainsi, le 



public peut découvir, outre quel- 
ques peintures de ses débuts, des 
épreuves photographiques origi- 
nales {Tonsure, Monument à Sade, 
Elevage de poussière, Le Sein de 
Lee Miller, Coat Stan^, la série de 
dix rayogrammes intitulée Les 
Champs délicieux, des porti'aits de 
Philippe Soupault, Robert Des- 
nos, Jean Cocteau, André Breton 
et plusieurs obiets surréalistes 
comme Cadeau, un fer à repasser 
détourné de sa fonction par une 
rangée de clous. 

Musée d'art moderne et d’art 
contemporain de Nice, promenade 
des Arts, Ofr44ice. Tel. : 04-93-62- 
61-62. De 11 heures à 18 heures ; 
jusqu'à 22 heures, vendredi. Fer- 
mé mardi. Jusqu'au 9 juin. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Touré Kiinda 

Du groupe sénégalais qui fut 
Fartisan de l'émergence des 
musiques africaines en France à la 
fin des années 70, il ne reste que 
les deux frères fondateurs. Après 
Mousiai (WEA) sorti en 1996 et un 
passa^ au Midem, à Cannes, 
peut-être un rtouvel envol ? 

Casino de Paris, 16, rue de Cichy, 
Paris 9. M* Trinité. 20 h 30. le 24. 

Tél. : 01-49-95-99-99. 

« Enfants de la Terre » 
au cirque CMsUane Gruss 
Destinée à aider les maisons 
tendresse » de l’association Enfants 
de la Terre, fondée par Yannick et 
Marie-Claire Noah, une soirée de 
gala est oiganisée au cirque 
Christiane Gruss (jusqu'au 13 avril 
sur (a pelouse de Saint-Cloud). Les 
artistes du cirque reverseront pour 
l’occasion l'intégralité de la recette 
de billetterie. 

Pelouse de Saint-üoud, porte de 
flîso'. Paris 1&. 20 heures, le 25. 

Tél. :0}-4S-20-.i8-70. Tarif spécial 
250 F. 

Don Byron 

« Music for Six Musidans » est l'un 
des projets orchestraux du 
clarinettiste Don Byron. Ici ce sont 
les arrangements et lés rythmes 
afro-caribéens qui servent de 
références à sa musique, sans pour 
autant que l'on tombe dans ce 
*• |a2Z exotisé qui est si souvent 
présenté sous le terme de latin 
jazz. Don Byron joue la musique 
d’aujourd'hui, qui emprunte pour 
partie au jazz. Avec fui. lames 
Zoilar à la trompette, le bassiste 
Léo Traversa. Hector Martinon au 


CINÉMA 

NOUVEAUX FUJWS 
CHAMANKA 

Film franco-polonais-suisse d'Andrzej 
Zulav.;&lci, avec Iwona Petry, Bogusiaw 
Ünda, Agmeszka Wagner, Pav/el De- 
lag. Piotr Machaiica. Alicja Jachiewia 
(1 h 50). 

VO : 14- juillet Beaubourg, 3* (réserva- 
tion : OI-iO-30-20-10) : Espace Saint- 
Michel. dolby. 5' (Q1-44-07-20.A9) : Eiy- 
sées Lincoln, dolby. S* fOI-43-59-36- 
14) : Max Linder Panorama, THX, dol- 
by. 9* f01*48-24. 88-88 ; réservation: 
01-40-30-20-10) ; Sept PamaHiens, dol- 
by. 14' (01-43-20-32-20). 

DONNIE BRASCO 

Film américain de Mike Newell, avec 
Al Paemo. Johnny Depp. Michael Mad- 
sen, Bruno Kirby, James Russo, Anne 
Heche '2 h 05). 

VO : UGC Cine-cité les Halles, dolby. 
1" ; ‘4-Juillet Beaubourg, 3* (réserva- 
tion: 01.40-30-20-10); 14.Juillet 
Odéon. dolby. 6' (01-43-25-59-83 ; re- 
ser.-ation : C1-40-30-20-10J ; Les Trois 
LUAembourg, dolby, 6* (01-46-33-97- 
77 ; réservation : 01-40-30-20-10) ; UGC 
Montparnasse, 6'; Gau-mont Man- 
gnan. dolbv. S* (réservation ; 01-40-30- 
20-10j ; George-V, THX. dolby. 8'; 
Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(01-47-70-33-3S; réservation: 01-40- 
30-20-10) 14-juilleC Bastille, dolby, 11* 
(01-43-S7-90-31 : réservation; 01-40- 
30-20-10): Gaumont Gobelins Rodin, 
dolby. 13- (01-47-07-55-38: réserva- 
tion : 01-40-30-20-10} ; Miramar, dolby. 
14* (01-39-17-10-00; réservation : 01- 
40-30-20-10); 14.Juillei Beaugrenelle, 
dolby. 15' (01-45-75-79-79; réserva- 
tion: 01-40-30-20-10): Majesric Passy, 
dolby, 16" (01-42-24-46-24; réserva- 
tion: 01-40-30-20-10): Pathe V/epler. 
dolby. 16* (réservation: 01-40-30-20- 
10) ; 14 JUi|let-sur-Seine, dolby. 19- (ré- 
servation : 01-40-30-20-10). 

NOUS SOMMES TOUS ENCORE ICI 
Film franco-suisse d'Anne-Marie Mié- 
ville. avec Aurore Clément. Berna- 
dette Lafont, Jean-Luc Godard 
(1 h 20). 

Saint-André-des-Arts il, 6* (01-43'26- 
80-251. 


piano. Ben Wittman à la batterie et 
l'un des percussionnistes les plus 
inventifs et musicaux, Milton 
Cardona. 

Mot Brass. 211, avenue Jean-faurés. 
Paris 19. ^f‘ Porte-de-Fimtin. 

20 h 30, le 24. Tâ. : 01-42-00-14-14. 
De 120 F à 1.^0 F. 

Thomas Patris solo 
Simon Goubert, Eric Barret 
Sous l'intitulé « Batteries », 
d'abord un sdo de Thomas Patris 
qui joue sur un ensemble assez 
spectaculaire de onze cymbales, 
sept ficts et un gong, une 
compositionfimprovlsation qui 
place la musique au centre de ses 
envies ; ensuite c'est Simon 
Goubert qui jouera en duo avec le 
saxophoniste Eric Barret, 
prolongeant ainsi une tradition de 
rencontres entre les peaux et le 
souffie qui ont émerveillé le jazz 
(Ed BldckweU et Don Cherry, 
Rasbied Ali et John Oritrane, Max 
Roach et Oizzy CiUespie..) 

Danois. tOS, rue du ChevalereL piris 
19. M ChevaiereL 20 h 30. le 25. 

Tél. : Û1-45S4-72-OÛ. 100 F. 

Tbe Molécules, 

Badgewearer, Rogojine 
Une des soirées rock pas rock n 
qui font aussi des Instants chavirés 
un Indispensable terrain 
d'expériences. Déjà réputés dans 
les i^aux underground on sera 
attentif aux amérteüns de The 
Molécules. Au même programme 
Badgewearer (Ecosse) et Rogojine 
(venu de Poitiers). 

Monavuil (931, Instants chavirés, 

7. rue Richard-Lenoir. 20 h 30, le 26. 
Tel. : 01-42^7-25-91. 50 F. 


LE SECRET DE ROAN IMSH 
Film âmérkain de John Sayles, avec 
Jeni Courtney. Eileert Colgan, Mick 
Laily, Richard Sheridan, John Lynch. 
Susan Lynch (1 h 43). 

VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1“ ; Reflet Médicis, salle Louls-Jouvet, 
S' (01-43-54-42-34); Elysées Lincoln, 
dolby, 8* (01-43-59-36-14); Sept Par- 
nassiens, 14" (01-43-20-32-20). 

UN AMOUR DE SOROÉRE 
Film français de René Manzor, avec 
Vanessa Paradis, GM Beliows, Jean Re- 
no. Jeanne Moreau. Dabney Coleman, 
Malcolm Oixon (1 h 42). 

UGC Cine-cne les Halles, dolby, 1"; 
Gaumont Opéra I, dolby, 2* (01-43-12- 
91-40; réservation: 01-40-30-20-10); 
Rex. dolby, 2' (01-39-17-10-00); UGC 
Danton, dolby, 6‘: UGC Montpar- 
nasse, dolby. 6* ; Gaumont Ambas- 
sade. dolby, 8* (01-43-59-19-08; réser- 
vation . 01-40-30.20-10): St-Lasare- 
Pasquier, dolby, 8* (01-43-87-35-43: 
réservation: 01-40-30-20-10); UGC 
Normandie, dolby. 8*; UGC Opéra, 
dolby. 9*: Les Nation. don>y, 12* (01- 
43-43-04-67; réservation: 01-40-30- 
20-10) ; UGC Lyon Bastille, dolby, 12* ; 
UGC Gobelins, dolby, 13*; Gaumont 
Alesiâ. dolby. 14' (01-43-27-84-50 ; ré- 
servation : 01-40-30-20-10); Gaumont 
Parnasse, dolby. 14* (réserv. : 01-40-30- 
20-10): UGC Convention, dolby, 15*; 
UGC Maillot, 17" ; Pathé Wepler, dol- 
by. 18* (réservation : 01-40-30-20-10). 


Depuis 1394 
DU BEAU VÊTEMENT À 
LA SIMPLE RETOUCHE 

LEGRAND 

Tailleur sur mesure 

Hommes et Dsmos 
Luxueuses draperies 
prix agréables 
27^ rue du 4-Septembré, PARIS 2^ 

Tél : 01.47.42.70.61 
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MUSIQUE 

Une sélection 
de musique classique, jazz, 
rock, chanson 
et musiques du monde 
à Paris et en Ile-de-France 

ÔASSIQUE 

LUNDI 24 MARS 
Alexander Melnikov (plane) 

Brahms : ^ntaisie poirrpiano op. 116. 
Prokofiev : Sonate pour piano op- 8Z 
Chàtélet Théâtre musical de Paris. 
1, place du Chéte/eL Paris^ 7». UP Châ- 
telet 12 h 45. le 24. Tél. : 01-40-26-26- 
40. 50 F. 

Jessye Norman (soprano). 

Mark Markham (piano) 

Œuvres de Brahms. Schubert Poulenc 

Carter. 

Salle Pleyel, 252. rue du Faubourg- 
Saint-Honoré. Paris-8’. JM* Ternes. 
20 h 30, le 24. Tél. : 01-4S-61-S3-00. De 
2ÛOFà700F. 

Herbert du Plessis (rHane) 

Elgar : Sonaù'na, In Smyma. Bax : So- 
nate pour piano n 3. Hellawell : Airs, 
Waters and Hoating Islands. 

Les Halles-L'Auditorium, S, porte 
Sainc-Eustacfie, Paris-^. HP Châtelet- 
les Halles. 20 h 30. le 24. Tél.: Ol-U- 
36-13-90. Locadon Frtac. )flrgin. 120 F. 
Maria Baye (soprano), 

IMana Kriukova (piano) 

Œuvres de Ravel. Toldra. Rodrigo. Sc- 
ier. Wolf-Ferrari. 

Salle Gaveau, 45, rue La Boétie, Pe- 
ris-S*. Miromesnil. 20 h 30, le 24. 
Tél. : 01-49-53-05-07. De140Fà400F. 

MARDI 25 MARS 

Trio Grumiaux 

Œuvres de Longen. Lekeu. 

Musée d'Orsay, 1, rue de Bellechasse. 
Paris-T*. M’Solferino. 12 h 30. le 25. 
Tél. : 01-40-49^7-17. 70 F. 

Philhaimonia Orchestra 
Ravel : Ma mère l'oye. Ugeti : Concer- 
to pour violon et orchestre, ttamrhca- 
tions. Bartok : Musique pour cordes, 
percussions et celesta. Frank-Peter 
Zimmermann (violon), Esa-Pekka Salo- 
nen (direction). 

Châtelet Théâtre musical de Paris, 1, 
place du Châtelet, Paris-I". M* Châte- 
fet 20 heures, le 25. Tél. : 01-40-28-28- 
40. De 70 F é 230 F. 

Orchestre national de Fiance 
Roussel: Suite en fa. Prokofiev: 
Concerto pour piano et orchestre no 
3. Stravinsky ; Üvertimento. Koechlin : 
Course dé prfmemps. Mil Biret (piano), 
Dorian Wilson (direction). 

JMaison de Radio-France, 116, avenue 
du Président-Kennedy, Paris-1^. 
M* Passy. 20 heures le 25. Tél. : 01-42- 
30-15-16 100 F. 

Orchestre Poitou-Charentes 
Mozart: Cosi fan tune, ouverture. 
Symphonie KV 543. Beethoven : 
Concerto pour piarto et ore i i estr e n° 3. 
Landno ; [Hvertimento pour orchestre, 
création. Dominique Merlet (piano). 
Xavier Rist (direction). 

Théâtre des Oramps-Bysées. 1!^ ave- 
nue Montaigne. Paris-8’. M^ Alma- 
Marceau. 20 h 30. le 25. Tél. : 01-49-52- 
50-50. De SÛ F à 220 F. 

Péter Frankl (piano) 

Brahms : Jtapsodies op. 79, Schubert : 
Klavierstùcke D 946. Debussy : Pré- 
ludes pourpJana livre !. 

Salle Gaveau, •!£ rue La 6oéoé, Pa- 
rri-9. HP MiromesnH. 20 h 30, le 25. 
761. : Ot-49-53-0S-07. De 105 F à 240 F. 
Ertsemble orchestral de Paris 
Schumann ; Concerto pour vrolomelle 
et ordiestre. Louvier : Poèmes de Ron- 
sard. Schubert : Symphonie tP 1. 
Maxime Leforestier (recitant), Truis 
Môrk (violoncelle). Gilbert Varga (di- 
rection). 

Salle Meyel, 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, Paris-S'. HP Ternes. 
20 h 30. le 25. Tél. : (n-084Khi2-67-S7. 
DeSOFà 190F. 

MERCREDI 26 MARS 
Jean-Gttihen Queyras (violoncelle) 

Bach ; Suites pour violoncelle seul 
8WV 1009 et 1010. 

Châtelet. Théâtre musical de Paris. 
1, place du Châtelet Pariy 7". Châ- 
telet 12 h 45, le 26 Tél. : 01-40-28-28- 
40 50 F. 

Maria Joae Pires (piano), 

Augustin Dumay (violon), 

Gérard Gaussé (alto}, 

Jian Wang (vidonc^e). 

Vincent Pasquier (contrebasse) 
Schubert : Pteces pour alto et piano 
d’après « die W/nterretse », Trio pour 
piano, violon et violoncelle D 929. 
Ouintette pour piano et cordes D 6S7 
• La Truite*. 

Théâtre des Champs-f/yséesL 15. ave- 
nue Montaigne, Paris S". M- Alma- 
Marceau. 20 h 30. le 26 Tél. : 01-49-S2- 
50-50. De 60 F a 290 F. 

L'Octuor de violoncelles 
Viila-Lobos: Bachianas brasileiras. 
Pàn : Fratres Boule; : Messagesquisse. 
Petroi ; Music for lor.esco. Capon : A 
Tempo. Dusapin ; Loop. 

Salle Caveau. 45. rue La Boétie Pa- 
ns-^. HP MiromesnU. 20 h 30, le 26. 
Tél. : 01-49-5S-C5-07. 100 F. 

JEUDI 27 MARS 

Pfeter Wispelivey (vtoloineelle]L 
liton Wjunisiu (clavecin) 

Vivaldi ; Sonates pour violoncelle et 
basse continue. Sach : Sonates pour 
viole de gambe et clavecin BWV 1028 
et BV/V 1029. 

Audilorium du Louvre, accès par la py- 
ramide, Paris-1-. HP Louvre, Palan- 
Royai 12 h 3a le 27. Tel. : 01-40-20-52- 
29.60 F. 

Quatuor OiiKnglrtan 

Indy ; Quatuor à cordes op. 35. Fauré : 

Quintette pour piano et cordes op. 89. 

Jeremy Menuhin (piano). 

Musée d'Orsay, 1. rue de Bellechasse. 
Paris-P'. HPSolferino. 75 h 45, le 27, 
T4t. ; 01-40-^7-17. 70 F. 

Carmen 

de Bizet Béatrice Uria-iMonaon (Car- 
men), Sergei Larin (don José), Gino 
Quilico (Escamillo), Norah Amsellem 
(Micaeia). GKsur d’enfants de l’Opéra 


de Pari^ Maîtrise des Hauts*de-Seine, 
Chœur et orchestre de l'Opéra de Pa- 
ris, Frédéric Chaslin (direction). Alfre- 
do Arias (mise en sràne), Ana Yepes 
(chorégraphie). 

Opéra-Bastille, place de la Bastille. Pa- 
ris-IP. HPBastiHe. 19h30. le 27mars 
et les Z 4 et 7 avril; 15 heures le 30. 
VU. ; 01-44-73-13-ÙO. De 60 Fà 610 F. 
PhUharmonia OïdieéM 
Ugeti : Aventures, Nouvelles Aven- 
tures. Machaut Grimace. Tenorlsta. 
Salage, fiittering. Phyllis Bryn-Julson 
boprano), Rose Taylor (mezzo^opr^ 
no). Omar Ebrahim (barytorO. (ScÂhk 
Vbicesi, Esa-Pekka Salonai (direction). 
Châtelet Théâtre musical de Psnit 7, 
place du Châtelet Paris- 7*. HP Châte- 
let 20 heures^ le 27. Tél. : 01-40^8-28- 
40. De 70 F 8230 F. 
vesseEna Kasarova 
(mezBo-st^rano), 

Rieditch Halder ^iano). 

CEuvres de Schubert. Brahms. Schu- 
mann. 

Salle Gaveau, 45, rue La Boétie, Pa- 
ris-9. M* MiromesnU. 20 h 30, le 27. 
Tél. : 07-49-53-05-07. De 115 F à 300 F. 
La Petite Bartiie 

Bach : Messe en si. Greta De Reyghere, 
Marijke Van Arnhem (sopranos), 
James Bowman fiiaute-centre), Jeart- 
Paul Foutiiéceurt (ténor). Jérôme Cor- 
réas (bane), Chœur de chambre de 
Namur. Sigiswald Kuijken (direction). 
Versailles (78). Chapelle royale du châ- 
teau. 27 heures, le 27. Tél. : 07-59-20- 
78-OaDe70Fé220F. 

VENDRGD(28MMS 
Qiristian Ibtsiaff (violon} 

Bach : Parthas pour violon seul BWV 
1004 et BWV 1006, Sonate pour wohn 
seul BWV 1005. 

Ôiâte/et Théâtre musical de Paris, 1, 
place du Châtelet, Parb-T". HP Châte- 
let 12 h 45. le 28. Tél. : 07-4O-26^25-4a 
SOF. 

ParsifaI 

de Wagrter. Thomas Moser (ParsifaI). 
Kathryn Harries (Kundry), Jan-Hendrik 
Rootering (Gurnemanz), Wolfgang 
Schfine (Amfbrtas). Kristinn Sigmunds- 
son (Klingsor). Gwynne Howell (Titu- 
rel). Maîtrise des Hauts-de-Seine. 
Chosuis et orchestre de l'Opéra de Pa- 
ris, Armin Jordan (direction), Graham 
Vick (mise en scène), Ron Howell (dio- 
régraphie). 

Opéra-Bastille, place de la Bastille, Pa- 
ris-IP. HPBastille. IBheures. le 
28 mars et les 3, S, 9 et 12 avril; 
75 heures^ le 31. jusqu'au 19 avril. Tél. : 
01-44-73-13-0a De 60 F à 610 F. 

Cheeur et ordiestre 
phHhannonique de Radto-Tranee 
Schubert ; Symphonie rP S. Messe D 
950. Joan Rodgers (soprano), Delores 
Ziegler (mezzo-soprano), Hans-Peter 
Blochwitz, Donald Kaasch (ténors), 
Olaf Bâr (baryton-basse), Marek Ja- 
nowski (direction). 

Salle Pleyel. 2Si rue du Faubourg- 
Saint-Honoré. Paris-S'. M» Ternes. 
20 heures, le 26 Tél. ; 07^75-67-53-00. 
De70Fé175F. 


JAZZ 

Didier Lodewood Trio 
Surset 66 rue des Lombards, Parb-I". 
Ikf* Châtelet TOheur&i et 22 heures, 
les 24, 26 26 27. 28. 29 et 30 mars et 
les K 2.x 4 et 5air7f/. Téi. : 07-40-26- 
46-60. Location Fhac Virgin. DeSOFà 
100 F. 

Debora Sefèr 

Petit Journal Montparnasse, IX me du 
Commandant-Ren^Moudiotte. Paris- 
lé*. /WP Gaîté, Montparnasse-fiien- 
venue. 27 heures, le 24. Tél. : 01-43-21- 
56-70. De 100 F a ISO F. 

René Urtregso'lHo 

Le Bilbociuet, 13. rue Sa/nt-SenoiX Pa- 
rls-6*. HP Saint-Germaln-des-Prés. 
22h3a les 24, 25, 26. 27. 28 et 29. 
Tél. : 01-45-48-81-84. 120 F. 

Monty Alexander THo 
New Moming, 7-9, rue des Petrtes- 
Ecuries, Paris-10>. HP Château-d'Eau. 
20 h 36 le 25. Tél. : 01-45-23-51-41. De 
110 F à 130 F. 

Sorgho 

Au Duc des Lombards. 42, rue des 
lombards, Paris-I". HP Châtelet. 
22h36le52Set 26. Tél. : 01-42-33-22- 
88. De 70 F à 100 F. 

Eric Le Lann Quartet 
Petit Opportun. 15. rue des 
Lavandiéres-Sainte-Opportune. Pa- 
ris-l". HP Châtelet 22 h 36 les 26 26 
27. 28 et 29. Tél. : 01-42-36-01-36. De 
SOFàBOF. 

Leni Stem. Dennis Chambeis, 

Tim Lefevre 

New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris-KP. HP Châteeu-d'Eeu. 
20030. te 26. Tél. ; 01-45-23-51-41. De 
IIOFàlSOF. 

Terence Blanchard Quintet 
La Villa, 29, rue Jacob, Paris-6^. 
HP Saint-Germain-des-Prés. 22 h 30. 
les 26. 27. 28. 29 et 31 mars et le 
avril. Tél. : 01‘43-26-60-06 De 120 F 
à ISO F. 

Paolo Fresu Sextet 

Au duc des Lomitards. 42. rue des Lom- 
bards. Paris-P'. HP Châtelet 22 h 36 
les 26 29 et 31. Tel. : 01-42-3322-88. 
DeTOFàlOOF. 

And hb Orchestra, 

James Carter Quaitet 
(avec Lester Bowie 
et Namiec fiJuiattÿ 

Noisy-le Grand (93). Espace Michel- 


Simon. 36, rue de la 

20 h 36 le 25. Tél.: Ot-43-85-66-00. 


Keith Tippett 

Paul Motian. Steve Swailow 
et Ôiris Petter THo 2000 
Pantin (93). Salle JacquéS-Brel. 42. ave- 
nue Edouard-Vaillant M'Aubervih 
Nefs-Qua^é-Otemins. 20 h 36 lé 26. 
Tél. : 07-42-65-66-00. Location Fnac, 


Wrgin.De7QFà90F. 

Deé Dee Bridgewater 
Sa/n^Ge^ma/n-en-L^ye (78). Théâtre 
Alexandre-Dumas, place André- 
Malraux. 20 h 46 lé 26. Tél. : 01-30-87- 
07-07. 180 F. 


Jeanne Lee 

Salnt-Ouen ^3). Espace 1789. Z rue 
Bachelet. HPGaribaldi. Mairie de 
Saint-Ouen. 20 h 36 le 27. Vêl. : 01-43- 
85-66-00. Location Fnac, Virgin. De 
90Fà1lOF. 

Gérard Ledcel Septet 
Alt Ensemble ofOrieago 
La Courneuve (93). Centre Jean-Hou- 
dremont, 11. avenue du 6értéral-Le- 
c/ert RER B AubervilUers-La Cour- 
neuve. 20 h 30, le 28. Tél. : 
oi-as-ss-e&oa Location Fnac. Virgin. 
De70Fè90F. 

PMIippe Desdienier, Didier Petit 
Montreuil &3). Irtstana chavirés, 7, 
rue Richard-Lenoir. JM* Robe^ierre. 
20 h 36 le 26 Tél. : 01-42-8725-91. De 
40Fà80F. 


ROCK : 

Enlembed, Maiy Beats 
Sane 1^1enc£a (la Ggalè), 116 boule- 
vard Rochechauart. Paris-1^. JM* Pi- 
galle. 20 h 36 le 25. Tél. : 01-49-25-89- 
99.99 F. 

SRS49 

QtesterReld Ca^. 124, rue La Boétie, 
Paris-^. HP Saint-Augustin. 23 h 30. 
les 26 26 27, 28 et 29. TéL : 01^25- 
18-06 Entrée libre. 

Ar te facts 

Le Divan du monda, 76 rue des Mar- 
tyr^ Paris-^, HP Pigalle. 20 heures, le 
27. Tél. : 01-44-92-77-66 70 F. 
TMStevens 

Elysée-Montmartre, 7Z boulevard Ro- 
chechouart, Paris-18'. M'Anvers. 
19 h 36 le 28. Tél.: 01-44-92-45-45. 
114 F. 

Tha Soûl Stirrars of Chicago 
New Moming, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris-HP. Jli^ Château-d'Eau. 
20 h 36 le 29. Tél. : 01 ■4523-51-41. De 
110Fà130F. 

Sodal Distoition 

Ris-Oranga (97). Le Plan, rue Rory-Gal- 
laghar. 20 heures le 27. Tél. : 01-6543- 
03-03. 100 F. 

DIabologum 

Ris-Orartgis (91). Le Plan, rue Roiy-Gaf- 
lagher. 20 h 36 le 28 Tél.: 01-6543- 
03-06 SOF. 


CHANSON 

Zîg'Zinan 

Point-Virgule. 7. rue Sainte-Croix-de- 
■ la-Bretonnene, 7%r&-4*. IW HOtel-de- 
Ville. 20 heures, les 24 et 26 Tél. : 01- 
42-78-67-03. 60 F. 

Pascal Obtspo - 

Olympia, 28, boulevard des Capudnes, 
Paris-8'. JM* Opéra. Madeleine. 

20 heures, les 24. 26 26 28 et 29; 
ISheures, le 30. Tél. : 014742.2549. 
Location Fnac. 160 F. 

Giorgio Conte 

Café de la danse, 6 passage Louis-Mri- 
lippe. Paris-IP. HP Bastille. 20 h 36 les 
24.26 26 37. 28 et 29. Tél. : 0147-00- 
02-71. 132 F. 

Cook the Linaar 

Ailleurs. 13. rue Beausire. Paris-ér. 
JWP Bastille. 21 heures, les 24 et 57. 
TéL : 07-44-59.82-62. De30Fà8QF. 
Castaflore Bazooka 
La Pépinière Opéra, 7, rue Louis-le- 
Giand, Paris-2*. HP Opéra. 79 heures, 
les 25, 26 27, 28 et 29 mars et le 
1"avriL jusqu'au 19 avril. Tél.: 01-42- 
61-44-16 De 70 F â 100 F. 

Erik Karol 

Le Divan du monde, 76 rue des Mar- 
tyrs. Paris-9'. 19 h 36 le 25. Tél. : 01-44- 
92-77-66 70 F. 

Rioux, Véronique Rivière 
Sentier des Halles, 56 rue d'Mxiukir. 
Paris2’. M» Sentier. 20 heures, les 25, 
26 27. 28 et 29. Tél. : 01-42-36-37-27. 
110 F. 

Le Quatuor 

Théâtre du Palais-RoyaL 36 rua Mont- 
pensier, Paris-I". fiP Palais-Royal, 
Bourse. 20 h 36 les 26 26 27. 28 et 
29 mars et les 7«, 2, 3. 4. S et Savril; 
15 h 36 le 50 mars et le 6 avril, jus- 
qu'au 30 avril. Tél. : 0142-97-S9-81. De 
70Fà230F. 

L’Ultinia Rédtal 

Théâtre Daurtou. 9. rue Daunou. Pa- 
rn-2*. M* Opéra. 21 heures, les 25. 26 
27. 28 et 29 mars et les 1". 2. 3. 4,5 et 
SavriL jusqu'au 30 avril. VH. : 07-42-67- 
69-14. De 100 F â 180 F. 

Zaniboni 

Ailleurs. 13, rue Beausire, Peris-4'. 
HP BastiVe. 21 heures; le 25. Téi. : 01- 
44-59-82-82. De 30 F à 80 F. 

Seuingue 1 

TTiéâtre JMarigny, Carré Marigrty, Pa- 
ris-S*. Chemps-Elysées-Oemenceau. 

21 heures, les 26 26 27. 28 et 29 mars 
et les 1^. Z Z 4, S et 8 avril; 17 heures^ 
le 30 mars et le 6 avril, j'usqu'au 
30avnT. Tél. : 01-42-25-20-74. Location 
Fnac. Virgin, De 120Fà 150F. 




MarcPerrenelHo , . _ - 

AHianeeJasavb, 7, tue 

Paris-^ HP Saint-Germain-des-Pres. 

te a Ta. : 07-U-6D-2W2. te 
80Fà12OF. 

Miofisec 

Olympia. 26 boulevard des Capucines, 
Paris-a*. hP Opéra, Madeleine 

19 heures, le 27. Tél. : 014742-2546 
143 F. 

Le Orque _ 

Cité de la Musique, 221, avenue Jean- 
Jaurès. Paris-1^. M* Porte-de-Pantrn. 
TOheures. les 28 et 29 mars et les P*. Z 
6 4 et Sâvnl; 16 h 36 le 30 mars et le 
6 avril. Tel. : 01-44-8444-64 75 F 
Les innocents, 

vercoquin . , „ . 

Asnières (92). Théâtre Armande-Be- 
jart. 16, place de l'Hdtel-de-Ville. 
^20 h 36 le 25. Tél. : 0147-74-S1-11- 
Garden Orchestra, 

Stéphane Blok 

Boulogne-Billancourt (92). TB8 60, 
rue de la Belle-Feuille. M* MarcehSem- 
bat 20 h 46 le 26 TéL : 0147-74-51-11. 
SaTrio 

Courbevoie (92). Espace CarpeauK IS 
boulevard Aifstftie Briand. 20 h ^ le 
25. Tél. : 0147-74-51-11. Oe 80 P â 700 E 
Eddy Mltdidl, 

Jaune libre 

La Défense (92). Foyer de l'Arriie, 
Arche de la Défense. 20 h 36 le 26 
Tél. : 0147-74-51-11. 

Gianmarfa Testa 

Maurepas (78). Espace AlberPCamus. 
rue de Beauce, 20h46 Ie26 Tél. : 01- 
34-82-63-44 90 F. 

Les Années TMst 

RueU-Malmaison (92). Théâtre André- 
MalrauK place des Ans. 20 h 46 le 25. 
Tiél. : 0147-74-51-11. De ISO F à 200 F. 

MUSIQUES PU MONDE 
SdHiafd Ufftschkk 

/Maison dés cultures du monde. 101, 
boulevard RaspaiL Parxs-^. I^SainP 
Placide. Notre-Dame-des-Champs. 

20 h 36 les 24, 25 et 26 TH. : 0145-44- 
41-42. 100 F. 

Iburê Kunda 

Casino de Paris, 16 rue de Clichy, Pa- 
ris-S*. JWf* Trinité. 20 h 30, le 24. Tél. : 
0149-95-99-99. 1XJF. 

Artango 

Bob/no, 201 rue de fa Garté, Paris-14'. 
AP> Garté. 20 h 30, le 25, jusqu'au 
16 avril. TH.: 01-43-27-75-76 Location 
Fnac, Virgin. De 70 F i120 F. 

Sabora Son 

La Coupole, 10Z boulevard du Mont- 
parnasse. Paris-14*. HP VâHn. 21 h 36 
le 25. TH. : 0143-20-14-20. 90 F. 

Juan Carlos Caeeres 
La Chapelle des LomÈ)ard6 79, rue de 
Lappe, Paris-77*. JM* Bastille. 20 heures, 
le 27. Tél. ; 0143-57-24-24 70 F. 

Afro Ceh Sound System 
Betadan, Sft boulevard Voltaire, Pa- 
ris-IP. JM* Voltaire. 20 heures» le 28. 
Téi. : Ot47-00-S5-3Z 110 F. 

Ttoupe Iqd aklalad 

Institut du monde arabe, 1, rue des- 
Fossés-Saint-l^mard. Parâ-^. M*Jus- 
sieu. 20h36 les 28 et 29. TH. : 01-40- 
,51-38-37. DeSOFà 100 F. 

Antonio Rivas y sus tbfienatos 
Le Divan du mondé, 7S, rue des Mar- 
tyrs, Paris-^. 19 h 36 le 29. TH. : 0144- 
92-77-66 90 P. 

Bulent Ersoy 

Olympid, 26 boulevard des Capudnes, 
Paris-8». JM* Opéra. Madeleine. 
20 h 30. le 36 TH. : 01-4742-2549. De 
150 Fà 250 F. 

Trio Esperança 

Choisy-le Roi (94). Théâtre Paul- 
Eluard, 4 avenue de Villeneuve-Saint- 
Georges. 20h36le26TH. : 07-48-90- 
89-79.7001: 
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DANSE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 


Compagnie Josef Nadj 
Josef NadJ ; le Cri du caméléon. 

Sceaux (92). Les Gémeau;; 49. avenue 
Georgeidemenceau. RER B Bourg-la 
Reine. 20 h 46 les 24 25 et 26 Tél. : 
07-46-67-56-67 . 140 F. 

THsha Brown Company 
Trisha Brown ; M. O. Twehive Ton Rose. 
Théâtre de la Ville, Z place du Châte- 
let Psns-4*. HPOiâteiet 20 h 36 les 
26 26 27. 28 et 29. Tél. : 01-42-74-22- 
77. De 100 F é 160 F. 

Compagnie laffanel 

Jackie Taffanei : Tbmbours voilés. 

Les Ulis (91). Centre culturel Boris- 
Vian, rue du JMorverL 20 h 36 le 25. 
Tél. : 01-69-07-6S-S3. 75 F. 

Compagnie Montalvo-Hervieu 
José Montahro : Paradis. 

Wtry (94). Théâtre Jean-Vilar. 6 ave- 
nue yàuri-Gagarine. 21 heures, les 25 
et 26 TH. : 01-46-82-83-88. 90 F. 
Compagnie Nemades-le Loft 
Vévey 

Philippe Tréhet : D'eux. Serge Compar- 
don : Con comme la lune. Yes Irtdeed. 
Montigny-le-Bretonneux (78). Théâtre 
de Saim-Quentin. place Georges-Pom- 
pidou. 20 h 36 les 27 et 26 TH. : 07-50- 
9699-OOl 

Compagnie Montalvo-Hervieu 
José Montahro ; Double Trouble. 

Orly (94). Centre culturel Aragon-Trio- 
let. 1, place du Fer-é-Cheval. 21 heures; 
le 26 TH. : 01-48-92-39-29. 80 F. 
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La diffusion dans 
I émission « Culture Pub » (M 6] 
d’un « faux ioumai télévisé » ser 
vairt à vanter un médicament a mis 
en émoi les personnels de France 3. 


COMMUNICATION 

LE MONDE / MARDI 2S MARS 1997 


• LES SYNDICATS, et notamment fa 
CGT. ainsi que la Sod^ des jour- 
nalistes de la chaîne ont ^mandé 
des explications à la direction qui 
est restée évasive. Tout en compc«> 


fiant que la chaîne, confrontée à 
des restrictions budgétaires, renta- 
bilise ses équipements, ils veulent 
« préserver » l'image d'un journal 
qui connaît un réel succès 


d'audience. • LA PRÉSIDENCE de 
France Télévision a diligenté une 
enquête sur ce faux « 19/20 ». Les 
premiers éléments de réponse 
seront fournis au personnel, lundi 


24 mars. Ce « faux JT » pourrait 
être le maillon d'une xmière», 
dont les tarifs seraient; en outre, 
inférieurs à ceux pratiqués sur le 
marché. 










Le faux « 19-20 » de France 3 provoque des remous à France Télévision 

L'utilisation à des fins commerciales de l'image du journal télévisé créé par Henri Sannier scandalise la rédaction nationale de la chaîne des régions. 

Sous la pression des ^ndicats et des journalistes, la présidence a commandé une enquête 


VAFFABtE du « faux Journal té- 
lévisé » de France 3 prend de nou- 
vdies proportions. L*ntfiisadcm du 
pînétfque du « 19/20 * et du logo 
de France 3 pour une {Xiblirité van- 
tant les mÀites cfun médicament 
anti-dépresseur des Laboratoires 
Pfizer est à l’origine de la polé- 
mique (U Monde du 21 mars). EMf- 
fusée au sein de l'émission 
«Culture Pub» «spédal Santé» 
surMA dimanche I6mai^ ce 
publicité, destiné à Vnriging à 
5000 médecms-psychiatres, met 
notamnient en scène, dans 
production réalisée par le réalisa- 
teur du « 19^ », YVes Barbara, une 
andeone présentatrice du Ioumai 
du sœr, Laurence Piquet - qui coOa- 
bore désormais à Tém^on « Ma- 
tin bonheur » de France 2. 

La réaction des journalistes de la 
rédaction nationale de France 3 a 


été immédiate La vente de Hmage 
du « 19/20 », joumal phare de la 
cbatne, a prowqué une levée de 
boucliers des synÆkiats, priw^iale- 
ment de la CGT, et de la société des 
journalistes (SDJ). Si les jouma- 
listes, consdfiits de la pression fi- 
nandère que subit (a ci^tae du 1^ 
des léstrictiûDS budgétaires qu hjd 
sont demandées, acceptent « tjue, 
dans un soud de renabilité des équi- 
pements»», des productions priwîes 
soient tournées dans leurs stucfios, 
rutîBsatioa de Pima^ de leur jour- 
nal à des fins comraerdales reste 
pour eux « inaeceptoUe et cho- 
quante». 

Une première assemblée géi^ 
raie a eu fieu, meroedi I9inars, 
afin d’obtenir des exi^catioas de la 
part de la (fiiectîon générale. De- 
vant le caractère évasif des ré- 
ponses anx>rtées par Henri Sau- 


nier, directeur de la rédaction 
nationale, et ^trick Visaaneeu, di- 
recteur adjoint de ta réaction, 
(^aucune autorisation de fa sorte 
n’aurait été accordée»), Tenquète 
se poursuit Objectif; cmnixendre 
chôment un tel détournement de 
l'Ima^ du journal a été rendue 
possbie. 

La président de Rance Tâévi- 
sion s’est emp^ de raffaire. Une 
eoquéte conduite par Jean-Oiaries 
FaracueQos, reqjonsable de l’audit 
et du contrôle à France Tâévi5(0&, 
et chargé kxs d'ime mission précé- 
dente de raudit finander de France 
3, est en cours. Les personnes im- 
pliquées dans le tournage de ce 
« fànx-yr» ont été entendues dans 
la jcMsnée de vendredi 21 mars. De 
premiers éléments devraient être 
doxmés aux dâégués du poscumei, 
liŒdi 24 mars. Une autre asseml^ 


générale, mardi 25 mais à Tissue du 
Journal de la mi-joumée, devrait 
fournir des réponses plus précises 
aux neuf questions posées par les 
rédacteurs. 

Une dizaine de films 
du même genre 
auraient été tournés 
par les équipes 
de la chaîne 


L’afiâiie lancée i partir de ce fihn 
puMicitaire diffusé par M 6. tourné 
début 1995, pourrait n'étie qix la 
partie virible de ricebeig. Ainsi, des 
conducteurs « d’éditions spé- 


ciales ». dont la dernière a été tour- 
née mardi 4 mais, crot été lemxi- 
vés. Ils fonctionneraient sur le 
même mode, en utîGsant des géné- 
riques du « 19/20 » et le logo de 
R-ance 3, avec les mân» prfeenta- 
teuis. La plupart de ces publi- 
dtaires seraient destinés à un ou 
deux laboratoires. Et auraient été 
tournés pour la même société de 
production. 

« Ces pratiques remontent à 
1992 », srion un re^Mmsable CGT. 
D y aurait eu une dizaine de filins 
de ce genre ~ à raison de deux à 
troisparan - tournés dans les lo- 
caux de France 3, par les équipes de 
la chaîne. D’aucuns k Fraixe 3 asa- 
mfleraient ces pratiques à une sorte 
de «filière», dont la rentabilité fi- 
nancière pour la chaîne pose ques- 
tioiL La location du plateau du « 19/ 
20 » aurait rapporté, selon les fac- 


tures montrées aux délégués du 
peracmnel, de 23 000 à 30 000 fiancs 
par tournage. Un montant infêrieur 
aux tarifs généralement pratiqués. 
« On nous répond que ces tarifi sont 
âahfis pour chaque prtÿet, par l’üd- 
ministration de la Maison de la ra- 
dio, selon des barêmes pré-étoblis », 
indique un monbre du personnel 
Par ailleurs, la rémunération des 
personnes ayant participé à ces 
films n’est toufouis pas riaiiement 
établie. 

«le but n’est pas de lancer une 
chasse aux sorcières, précise un res- 
ponsaUe de la CGT de Rance 3. B 
s'agit de sanctionner des fautes 
graves, ri eSes ont été commises, qfin 
de préserver Vimage du “IWJO’’ ». 
Un Journal créé par Henri Sannier, 
qu’une teUe afiaire fragilise. 

FhrenceAnuOou 
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Le Sportel de Monaco s'offre une version américaine 


LA CROISSANCE du marché des pro- 
grammes sportifis est teQe que le Spoitd, ren- 
dez-vous international du sport et de la télé- 
virion qui a lieu diaque automne à Monaco 
depms sept ans, a dû se dédoubler cette année. 
Dans la Prinripanté, te nomtee des particqiants 
a atigmemé die 25 % par an depuis 1993, pour 
atteindre le chiflQre record de 400 sodébés re- 
présentées en 1996 (chahies de télévision, fédé- 
rations q)oitives, sociétés de gestion de droits, 
etc.). Les responsables du marché mon^asque 
ont donc déddé de créer Sportelamerica, dont 
la première écütion se tient du 24 an 26 mars à 
Miami (Floride). 

Près de quatte cents participants, représen- 
tant cent cinquante-six sociétés de trente-cmq 
pays, ont répondu i rinvîtaâaa «Nous avions 
pensé à FAsie pour ce -second rendez-vous an- 
nuel, expGque David Tomatis, vice-président 
défé^ du Sportel, mais nous avons donné 
priorité au continent américain, et en particulier 
à la Patide,pmir toucher une clientèle sud-amé- 
ricaine qui est peu représentée à Monaco. Miami 
est une jdaque tournante vers ce continent, qui 
connaît une grosse eqxmàon de la télévision et 
une forte demande de programmes sportifs. » 
Certito ne font le voyage que par curiosité, ou 
pour poser un premier jaloiL C'est notamment 
Je cas de UFA-Sport, une fifiale de CLT-UFA 


spécialisée dans les droits de tâévision. «Le 
centre de gravité de notre activité est {‘Europe, où 
nous réalisons 99% de notre chiffre à'q^res, 
reconnaît Hennan Ricbter, ifirecteur du mar- 
keting. Nous possédons les droits de Wmbledon, 
ceux du championnat d'ABemoffte de football et 
des principaux meetings d’athlétisme européerü. 
TbutefiHS, Sportelamerica peut être une premsère 
expérience irdéressante, cor les pays d'Amérique 
uâine ^téressent beaucoup ouJbo&cJl. » 

FOOIBAU. AMÉmCAM PARTOUT 

Qn’împoitE la tonne du baflon, la Fédération 
américaine de footbaU • National Football 
League (NFU " dont les maures de champion- 
nat, et eu particulier le Superbowl, sont diffu- 
sés par les tâévisfoos du monde entier, a été 
pamü les premières entreprises ^^uscriie à la 
version américaine du SjrârteL «Notre objectif 
est dy rencontrer les diffliseurs sud-oméricam^ 
dit Ann Munay, vice-préridrate de la NFL, 
chargée de la diffusion internationale. Nous 
sommes dt§à très irrq/lantés au Mexique, qui dif- 
fuse le 5uperèOMd en direct depuis ymgt-çuain 
ans, maà nous espérons nous renJbrcerenArgen- 
tine et au BrésiL » 

Depids 1989, les pays dans lesquels la Natio- 
lud FootbaQ League cooierrialise ses événe- 
ments sont passés de trente-cinq à cent 


soixante-quinze, soit une expansion de.. 500 % 
en huit ans. La popularisation da ibotbaO amé- 
ricain s’afqniie sur le foisonnement des nou- 
veUes télévisions, dont le succès s'appuie 
souvent sur tes programmes sponifr. La NFL 
sera à nouveau à Monaco du 21 au 24 sep- 
tembre : « l’Europe est un de nos meilleurs 
clients. Nous fravatllons avec Canal Plus en 
Rance ef en Espagne, avec Remtére en Alle- 
magne, BSkyB en Crande-Bretagne, etc., dit Ann 
Murray. Et Sportel est un morché qui a prc^gressé 
de manière st^ificarive depuis deux ou trois 
ans.» 

Une importante société comme la Narionai 
Baricet Association, la presti^use NBA prési- 
dée par David Stem, a compris depuis long- 
temps l’efficacité du Sportel et du Sportelame- 
rica, cesmarchés très spécialisés où détenteurs 
de droits et diffuseurs parlent le même langage 
du sport business. Le montant des transactions 
génàées par ces manifestations reste mconsu, 
mais, estime David Tomatis, « nmirft croissant 
pour ces marchés indique que les chiffres d'tff- 
firires doivent suivre», «Au point, aJoute-t-0, 
que la NBA ne participe même plus aux marchés 
générahstes que sont le MZP-TV à Cannes ou le 
Natpe à La Nouvelle-Orléans. » 

Jean-Jacques Bozormet 


Les entreprises françaises commencent à utiliser le lobbying 
comme instrument de relations publiques 


«UN DE NOS CUENTS nous a 
chargé de "souver” 6 millions de 
francs liés à l'augmentation de sa 
taxe professionnelle en nous de- 
mandant d'amener la municrpa/fié 
à revenir sur sa dédsian », indique 
OdOe Vernier, directrice générale 
de l'agence de « public relatiora » 
(PR) Beau fixe. La rémunération 
de l’agence sera fonction de la ré- 
duction obtenue. Cet exercice pé- 
rilleux, n’effiale pas le moins du 
monde la responsable de 
l’agence: «Le risque est nul», af- 
fiime-t-elle. Une telle confiance 
lève un voQe sur la montée en 
puissance des pratiques de k>b- 
bying en France. 

Le chiffre d’afi^rires des calnnets 
de consefl en lobbyîng aurait aug- 
menté de 20 % par an ces deux 
dernières années dans un marché 
hexagonal qui est lazgemem infé- 
rieur à cehi! des Etats-Unis, mais 
éqidvalent à celui de la Grande- 
Bretagne et de l’Afiemagne. Selon 
l’Association française des 
conseils en lobbying (Afcel), le 
inhVymg consiste à prrûilé^er un 
intérêt particulier (entreprise, as- 
sociation, syndicat pnriessiooDel, 
coiporation) par rapport à l’inté- 
rêt général en « irifiuertçanL de fa- 
çon détournée ou ouverte, les déci- 
dons des pou voirs publics ». 

Aux Etats-Unis, cette pratique 
de communication est devenue in- 
contournable. On prête d’aîDeurs 
aux lobbies américains d'avoir 
« fait » réélire Bill Clinton à force 
de dollars {U Monde du 25 fé- 
vrier). Les catnnets ont pignon sur 
rue et les départements spéciafisés 
intégrés aux entieptîses sont sys- 
tématiquement consultés « afin de 
prévenir les contentieux ». 


Fait significatif : « lorsqu 'elle 
s'implante à l’étranger, les deux 
premiers rendez-vous pris par une 
entreprise américaine le sont 
d'abord avec un avocat et un cabi- 
ne/ PB », ludique Tùn Wallace, 
executive vice-prerident de l’agence 
new-yorkaise Makovsky. Si, 
Outre-Atlantique, changer les lois, 
faire fléchir les politiques et in- 
fluencer la stratégie des concur- 
rents est monnaie courante, cette 
tedinique n’est pas ouvertement 
pratiquée dans l’Hexagone. 

En France, le lobt^ing - « un 
terme terriblement p^ora^» - fait 
encore partie des tabous. Toute- 
fois, les entreprises françaises, 
soucieuses de frdre entendre leur 
voix auprès de la Commissioa eu- 
ropéeime à Bruxelles, semblent 

lesguatm 

disciplines 

Le métiex de conseil eu lob- 
byîng, défini en Rance par une 

cbaite déonioli^Jqa^ coi^rend 

quatre disch>Bnes : « le monittH 
ling », qui recense an jour le jour 
révolution ries régjemeiitatioiis 
afin de «pouvoir donner à tmit 
moment au dient la position inm 
homme poM^ne sur un siÿet don- 
né» .'«Pinstractiou», qui «tro- 
dmt en langage macroéconrmüque 
des préoccupations d'entre- 
prises » ; « l'fntennédJation », 
phase d’échanges avec les poli- 
tiqiies dans les conKrics des as- 
senriilées ; et enfin « la ooraœuiri- 
cation histitutionii^ », changée 
dé créer «wi envirorai a nent irté- 
diatiqueproidce». 


peu à peu dy mettre. Elles étaient 
une cinquantaine, et non des 
moindres (CPC Rance, Motoro- 
iajBM, Pedùney, eu.) à se réunir, 
jeudi 20 mars, sous l’égide de la 
chambre de commerce franco- 
américaine sur le thème « Rela- 
tion puî^ques françaises et rela- 
tions publiques aroéricaines : sùni- 
ihudes et dififérences ». 

CAiSSS OE R&ONANCE 

De l'aveu même des organisa- 
teurs, l'affiuence était inattendue. 
Car la réfiexiou stzat^que (choix 
d’une implantation, gestion ou 
prévention d’une crise, communi- 
cation enviionnementale et iob- 
bying) constitue encore en Rance 
une fraction marginale du chzfifre 
d’afiafres des cabinets de PR. Un 
sentiment partagé par d’autres 
agences; «Le /0M}7ngesrt.va$rd^ 
ré comme une acfivr^ stratégique, 
même si elle reste pmtr l'insbint 
margfnaie en terme de revenus», 
atteste Niroias BeOlet LeBébérec, 
consultant en lobbying à Tagence 
Dédrion comiminlcatiaQ (groupe 
OoniuRi). 

Le décalage avec les Américains 
s’^liqus, en p^e. par la jeu- 
nesse d'une disapUne, synonyme 
de trafics d’influence pour les Eu- 
ropéens. Le lobbying ^ «un vrar 
métier», clament cependant les 
profis^onnels. ^ aiment adop- 
ter un rôn pédagogue. « Notre Ira- 
vaP conriste à trouver le bon inter- 
locuteur au bon momera, avec les 
bons arguments», résume Nicolas 
BeOlet Le Béhérec, qui « ne croit 
pas que l'efficacité du lobbying re- 
pose uniquement sur le carnet 
d’adresses». 

Les lobbies utSisent les médias 


comme une « coisse de réso- 
nance »: «80% des communiqués 
de presse sont repris tels quels par 
les journaux », remarque Odile 
Vernier. En outre, certaines entre- 
prises vont Jusqu’à faire passer 
des « reporta^ » aux banques de 
programmes audiovisuels intema- 
tionales qui fournissent; pour les 
plus importantes, le quart des 
images diffusées dans le monde 
par les Journaux télévisés. 

Les «public affairs» (autre ap- 
pellation du lobbying) sont deve- 
nues teDement stratégiques pour 
les entreprises qu'rïies refusent de 
faire appel à un prestataire exté- 
rieur. Elles possèdent alors leurs 
prières cellules qid ofiBdent loca- 
lement mais d^ndent hiérar- 
chiquement des directions géné- 
rales. «Les public affairs exigent 
une connaissance approfondie de 
l’entreprise et de ses besoins qui, 
pour des raisons stratégiques, ne 
peuvent être déléguées », expfique 
Louis Brousse, président de Moto- 
rola-France. 

En roccurrence, le contrôle des 
pouvoirs publics sur les entre- 
prises de radio-communication en 
matière d’attribution de spectres 
de fréquences, les « oblige à entre- 
tenir un dialogue indispensable 
avec eux ». Mais chaque jour sur- 
gissent de nouveaux contre-pou- 
voirs (groupes de consommateurs 
ou de pression) qnl veillent au 
grain. « Une entreprise, dans un 
pays démocratique, démarre avec 
fa permission du public et edste par 
son approbation », rappelle, un 
tantinet moralisatrice, ta pla- 
quette de ragence Makovsky. 

FI.A. 


« Ouest-France » rachète des gratuits 
du groupe Hersant 


LE GROUPE de journaux gra- 
tuits Spir Communication, filiale 
de Sofiouest, société holding du 
quotidien breton Ouest-France, 
vient de signer un protocole d'ac- 
cord devant aboutir au rachat de 
quatre journaux gratuits et de 
trois centres de (fistribution qui 
dépendent actuellement de la Soc- 
presse (Groupe Hersant). D s'agit 
des gratuits 44 Anrronces (Nantes). 
La Gazette et Liberté Serrices ÇLÔ- 
Tient) et du Chouan (La Roche-sur- 
Von). Les quatre titres, qui em- 
ploient 250 salariés, réalisent un 
chiffre d’affaires annuel d'environ 
30 mflliODS de francs. 

Cette cession s’iocrit dans la res- 
tructuration régionale menée par 
le groupe Hersant dans l’Ouest U 
y possède notamment Presse- 
Océan (Nantes), Le Courrier de 
l'Ouest (Angers) et Le Maine libre 
(Le Mans), ces deux derniers titres 
ayant été rachetés il y a quelques 
années au groupe Amauiy, alors 
que Ouest-France s’y intéressait 
aussi. La cession de ces activités 
de presse gratuite va dans le sens 
de la volonté affichée par le PDG 


de la Soepresse, Yves de Chaise- 
martin, de céder des « actifs non 
stratégjques » susceptibles de dé- 
sendetter le groiq)e. 

Spir Communication a enregis- 
tré en 1996 un chififre d’affaires de 
1,2 milliard de francs, en augmen- 
tation de 183 % par rapport à l’an- 
née précédente, et un résultat net 
de 160 millions de francs 
(131,4 milüons en 1995. La société 
a absorbé le groupe de presse gra- 
tuite Carillon SA, lui-mâme filiale 
de Sofiouest, en juin 1996. Le 
chiffre d'affaires de Spir Commu- 
nication est réparti entre ses 
103 journaux gratuits diffusés 
dans une quarantaine de départe- 
ments, la distribution d'imprimés 
et les activités d'impression. 

Confiant en la progression de 
ses résultats en 1997, qui devraient 
osciller entre 2 % et 4 %, le groupe 
de presse gratuite d'Ouest-France 
envisage à la fols de développer 
les petites annonces et d'occuper 
une position dominante dans le 
secteur des coupons - le coupo- 
Qing, activité « hors-média » en 
pleine expansion en France. 


Un échange Kirch-Canal Plus 
soumis à l'accord de la CLT-UFA 

LE GROUPE RIRCH a démenti, vendredi 21 mars, la rumeur de 
vente d’une, part de ses 3,4 % dans Mediaset, holding audiovi- 
suelle contrôlée par la Fininvest de Silvio Berlusconi. « Nous ne 
vendons pas, nous n’avons rien vendu et rious restons actionnaires 
de Mediaset», a affirmé un porte-parole du groupe allemand. 
Toutefois, un pacte conclu en juillet 1995 permet aux action- 
naires de Mediaset de réaliser leurs participations à partir du 
12 avril. Stable dans Mediaset, le groupe Kirch n'en reste pas 
moins «ouvert à une solution raisonnable dans Telepiù et Pre- 
mière ». 

Canal Phis. qui veut contrôler la chaîne italienne Telepiù, est can- 
didate à la reprise des 45 % détenus par Kirch. A mi-avril, grâce à 
sa fusion avec NetHold, la chaîne cryptée détiendra 45 % de Tele- 
più. Majoritaire, Canal Plus pourrait « éventuellement faire de la 
place à un actionnaire italien ». La Stet, opérateur pubbe de télé- 
phone, « a déjà manifesté son intérêt », selon Canal Plus. Mais 
cette opération devrait être simultanée avec la reprise par Kirch 
de la participation de Canal Plus dans la chaîne allemande Pre- 
mière, ce qui exige l'accord de la CLT-UFA, actionnaire de Pre- 
mière (37,5 %) aux côtés de Canal Plus (373 %) et Kirch (25 %). 
« CLT-UFA n 'a pas fait connaître son accord », indique Canal Plus. 

DÉPÊCHES 

■ PRESSE : le gouvernement polonais, qui a dénoncé récemment 
un accord préliminaire avec Hachette Distribution Service (La- 
gandère) sur la reprise du distributeur de louniaux Ruch en Po- 
logne, a lancé en fin de semaine une « invifotion ouverte aux négo- 
ciations ». La procédure précédente est close sans résultat, ce qui 
suscite une protestation de deux des trois syndicats des em- 
ployés. Les acquéreurs potentiels de Ruch doivent manifester 
leur intérêt au plus tard le 28 mars et le ministère du Trésor polo- 
nais fera une première sélection de participants le 3 avril, avant 
la remise des off^ préliminaires le 18 avril. 

■JOURNALISTES : La trentième assemblée générale annuelle de 
l’Association des journalistes de rinformation sociale (AHS) a 
réélu samedi 22 mars à sa présidence Guy Bemière (AFP) pour un 
troisième mandat. Le comité directeur se compose de Laetitia 
Van Eeckout (pigiste au Monde), Annie Katz (groupe Liaisons), 
Marie-Laure Hergès (Le Peuple) trésorière et jean-Marc Plantade 
(Le Parisien). L’AjlS a aussi présenté la nouvelle édition 1997 de 
son annuaire. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Face au crible 


par Alain RoUat 


ON PEUT FAIRE DIRE D'im- 
porte quoi aux images, il suffit de 
les trier et de les accommoder à la 
sauce du parti pris. 

Si je veux ajouter au discrédit 
des hommes politiques, je peux 
dire que le face-à-face entre 
Edouaiti Balladur et Laurent Fa- 
bius, arbitré par Anne Sinclair, di- 
manche soir, sur TF1, était 
l'exemple type de la confronta- 
tion politicienne sans intérêt (1 
me si^t de relever qu’Anne Sin- 
clair avait invité les deux anciens 
premiers ministres à formuler des 
propositions * claires * contre le 
chômage et que, en guise de ré- 
ponse, elle a obtenu, de l’un, une 
envolée creuse sur l’obligation de 

* faire ia guerre « à cette catas- 
trophe *• en dotant la France d’un 

* nouveau moteur» capable de 
relancer la croissance écono- 
mique pour « satisfaire les besmns 
des Français» en leur donnant 
«r plus de pouvoir d'achat et, de 
l'autre, un couplet mou sur ia né- 
cessité collective de * retrouver 
plus de confiance, plus d'opti- 
misme et davantage de libertés » 
afbi d'entreprendre sans délai les 
*1 profondes réformes» qui per- 
mettront à la France de « s'adap- 
ter au reae du monde »— 

Si je veux démontrer que ce 
face-à-face était une parfaite Q- 
lustration de la politique-spec- 
tacle, U me suffit de dire que les 
deux hommes, en manque 
d'idées nouvelles, ont surtout 
échangé des gracieusetés. Et 
qu'en ce domaine M. Balladur, 
qui avait traité M. Fabius de 
« passéiste », n'eut pas affaire à 
un ingrat puisqu'il Ait lui-même 
renvoyé à son propre passif. Sans 
qu’on sache toutefois lequel des 


deux avait raison, Anne Sinclair 
les ayant alors priés, pour cause 
d’Audimat de ne pas citer «c trop 
déchiffrés». 

Et. si je veux conclure d'une fa- 
çon assassine, il ne me reste plus 
qu’à dter M. Fabius: «Je crains 
que nous ne tournions en rond. » 
four le seul plaisir d'ajouter que 
la crainte de l’ancien premier mi- 
nistre socialiste était parfaite- 
ment fondée, vu qu’un tel débat 
n’était pas de nature à faire avan- 
cer les choses.. 

Mais peut-on reprocber à la té- 
lévision de privilégier la forme au 
détriment cûi fond et lui faire pro- 
cès quand elle cherche à faire pré- 
valoir les idées sur les images, les 
programmes sur les personnes, 
les opinions sur les émotions? 
fout-on regretter que la télévi- 
sion se complaise dans les faux 
débats, où les gens ne s’opposent 
que de manière convenue, ou 
dans les débats ^ussement vrais, 
oü trop souvent le présentateur 
censure ses interlocuteurs en leur 
imposant les lois de fuigence, de 
la brièveté, etc., et la clouer au pi- 
lori dès qu'eDe offie la possibilité 
d'échanges argumentés ? fout-on 
déplorer que la télévision 
confonde trop facilement ia 
communication univoque et l'in- 
fbnnation pluraliste, puis lui faire 
grief de vouloir revenir aux 
sources du débat public ? 

Ce face-à-face Balladur-Fabius 
ne laissera aucune trace dans 
l'histoire de France, mais, à dé- 
faut de s’être accordés, ces deux- 
là se sont au moins écoutés, Ds 
ont vraiment dialogué, et ils l'ont 
fart en cherchant plus à 
convaincre qu'à plaire. On en 
avait perdu l'habitude. 


Les « trimardeuTS du nucléaire » sur Planète 


Pendant un an, Catherine Pozzo Di Borgo a suivi quatre salarié 
itinérants affectés à la maintenance saisonnière du parc de centrales nucléaires d tüi- 
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PLUS DE VINGT-MILLE per- 
sonnes appartenant à un millier 
d’entreprises sous-traitantes as- 
surent ta maintenance du parc nu- 
cléaire d’EDF, en particulier pen- 
dant les mois d'été, lorsque les 
centrales sont arrêtées le temps de 
les recharger en combustible. 
20 % de ces salariés « directement 
affectés aux fraïuux sous rayonne- 
ments ionisants »iDATR) ont un 
statut précaire, et la même propor- 
tion inteiTrient sur trois sites ou 
plus. Pendant un on, en 1994 et 
1995, Catherine fozzo Di Borgo a 
suivi quatre de ces nomades * et 
leurfamQle. 

Son film Arrêt de tranche ou les 
trimanJeurs du nucléaire commence 
l'été. Du f^ de l'habitat en cara- 
vane, la vie prend une aDure de va- 
cances. Mais les conditions de tra- 
vafl sont dures. Les combinaisons, 
« type Mururoa ou canari, sont diffi- 
ciles à supporter ». les rythmes de 
travail trop élevés. Et le risque d'ir- 
radiation est omniprésenL » On est 
là pourfiaire la merde », résume l'un 
des sous-traitants, qui dénonce le 
» canyon » qui le sépare des agents 
d'EDF. Ils ont « tous les avantages » 
et font ce qui est A propre et net ». 
De fait, le niveau d'exposition des 
salariés sous-trahants est près de 
trois fois plus élevé que celui des 
agents d'EDF. 

Le statut précaire a aussi des ré- 
percussions sur la famille. Ü faut 
parfois décamper du jour au lende- 
main. Les enfants sont ballottés 
d'une école à l'autre. Mais les dé- 
parts précipités, avec un contrat à 
la clef, sont préférables au chô- 
mage des mois d'iûver, lorsque les 


centrales tournent à plein r^me. 
Selon qu'Q s’agit d’un •< grand dé- 
placement » ou non, le salaire varie 
du simple au double. 

DOSES D'IRRADIATION 

Un couple qui a acheté une mai- 
son e?q)ti^ comment Q se trouve 
pris à la goige. Le ména^ à peine 
InstaUé, le mari a été mis à pied, 
four s'en sortir, D envisage de re- 
prendre la route. Yvon, «mécano 
d’entretien » depuis six ans, déclare 
qu’Q a tiré un trait sur le nucléaire 
et qu'il s'oriente vers d’autres sec- 
teurs. Mais la réalisatrice signale 
qu'après quelques mois B devra re- 
prendre le chemin des centrales. 

Depuis peu, les syndicats dé- 


noncent cette précarité et récla- 
ment d'EDF qu'elle rânt^ les ac- 
tivités de sous-traitance. Ils 
soulignent paiement le risque de 
gestion de remploi par la dose d'ir- 
radiation : tes ouvriers dont te ni- 
veau d’exposition aux rayonne- 
ments, mesuré par un fQm et un 
enregistreur électronique, ap- 
proche de la limite ré^ementaire, 
risqueraient de ne pas retrouver 
d'embauche. EDF et les em- 
ployeurs des sous-traitants ré- 
cusent ces accDsations. Us ont ce- 
pendant signé récemment une 
« charte de procès » (Le Monde du 
23 janvier) qui a pour objet d’amé- 
Uorer tes ccrnditions de tiavafl des 
sous-traitants. EDF s'est aussi en- 


gagée à étaler dans le temps les 
opérations de maintenance. 

Cette charte a cotoddé avec un 
inojet du ministère de la santé vi- 
sant à interdire, conmie dans le 
secteur de l’amiante, te recours à 
des emplois précaires (Intérim et 
contrats à durée déterminée) dans 
tes zones contrôlées des centrales 
nucléaires. Cette solution est vive- 
ment critiquée par EDF. les entre- 
prises sous-traitantes et les sociétés 
d’intérim, qui estiment qu’eDe aura 
des efiiets pervers «i matière «fem- 
ploL 

Dans un rapport parlementaire 
consacré à la radioixotection des 
travailteurs extérieurs, Qaude Bir- 
raux, député (UDF) de Haute-S^ 
vote, prône une autre voie, déjà 
évoquée par te mimstère du travaO 
et tes syndicats, ^e conristerait à 
fixer une liimte de dose au prorata 
de la durée du contrat temporaire. 
Le député se défend d'esquiver la 
question de ia précarité, dont il 
pense que «malheureusement» 
eDe continuera à se posée Même si 
le film ne fait pas réfereuœ à ces 
récents développements, les 
« tranches de ^ >» découpées par 
la caméra de Catherine fozzo Di 
Borgo restent d'actualité, et les té- 
moignages, bien qu’unilatérauz, 
exemplaires. 

Hervé Morin 

ir Arrêt de frandie ou les trimar- 
deurs du nucMaire, Manète. mardi 
25 mars à 19 h 10, mercredi 26 à 
20 h 35, jeudi 27 à 22 h 10. vendre- 
di 28 à 8 h 25, samedi 29 à 10 h 30, 
dimanche 30 à 1 h 10. 
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CESTUHOMME 
DE MA VIE! 

T6l««<ndePtencUfy, 
avK Jannot 

(lOS min). B54S60 

Une femme recherche son 
fiancé, un chômeur, tfui a 
volontairement disparu. Lasse 
d'attendre son retour, die 
f apprête à x marier... 




MARION 
DU FAOUËT 

TâUHmdeMidKlFavarT. 
avec Carole lUctiert Laurent 
[2/2]mQmin). 7T36811 

Après avoir échappé de peu à la 
pendaison, Marie retourne au 
Fbouêt où sa mire et ses filles 
ont été expulsées du repaire. 




LES PATATES ■ ■ 

Film de Oaude Ainam-ura, 
jvec Pierre Penet 

0969, 100 min). 577960 

Le volet campagnard de la 
chronique des années noires 
commencée avec La Traversée 
de Paris. 

2230 Journal, Météo. 




20.45 B 20.35 


LES YEUX NOIRS 
(OCl CIORNIE)!! 

Fflm de Nikita MiMialLov.avec Maredio Mastroianni 
n9dii.HA..11ûmin). 129786 

Inspiré de plusieurs récits de Tchékhov et construit 
sur des retours en arriére, ce film est un hommage 
à Federico Fellinî. 

2235 Klnorama. Magazine. 


TURNER 
ET HOOCH ■ 

Film de Roger Spotdswoode, 
avec Toffl Hante,' - 
MareWirmingham 

n989,n0llltn}. - 127328 

Un film policier de série que la 
présence du cobot nmd paifois 
amusant 


USUAL 

SUSPECTS ■ ■ 

ram de Bryan Singer, 

avec StepKen Baldiirin 

(199$, 100 min). .618960 

Série noire moderne, faschianta 

a passionnante par son ' 

interprétotion. 

32.15 Flash cfinfonn ath wi. 



,2235 : m 22.25 


France-Culture 

2030 Le Grand Débat 
Faut-nétehidresatSIé? 
ZAMcAlairt Rémond. 
Dominique vMton, Hervé 
BrusinI, Pienêsùidré 
Baubtng, PwateSreugnoc. 

2130 Fiction. Uneheuredtez 
Couneline. 1. Locommlssrire 
est ben enfant et La Peur des 
coups: 

22.40 TcHt ouvrant 

lemagsieine (pji déceiflie. 

CAS Du tour au lendcniam. Antoine 

Vltez (Ces Ma sur le Uté^rti. (148 

Les Cfaéiés <fai music-biIL ISO Les 

Nuits de Prance-Culnue (rcdiffl). 


MODE DEVIE 

Magazine 

Etiqute dans 1(5 prisons 
pour crirrtinels sexuels. 

Imité : Jacques Toubon 
niKmlnl. 3758881 

0.15 Ex libris. Magazine 
Thème : voyages 
initiaiiqiies. 

5.Rushd)e.Y.Quefrelec. 

D. Vin cauwelaen, 

J. Lanzmann. S. Tamaro, 
LThouin 

(70 min). 9272670 

1 JS Spécial sport Rugby a sept ISO 
et 3 40. 340 TP T ROtt 230 7 sur 7 fre- 
diff.i. 3.10 Cas de dJvotoe. Série. 330 
et 4JS, S.15 Heutlres mtuieUes (re- 
diff.k 455 Mieiqiie (20 min). 


FRANCHEMENT 

Magazine présenté par Arlette 
Chabot et Alain Duhamel Invité : 
Lionel Jospin 

(73 min). 87309S 

OjOO journal, 

Bourse. Météo. 

030 Le Cercle de minulc. 
Magazine. 

Spécial Raoul Rué 
(TOmin). 1729361 

1 JO Histoires courtes. Court métrue. 
variations 97. 2J9 D'un soleil a 
l'autre. Magazine. 255 UrtL Docu- 
mentaire. Droit et réalité de Técole en 
Câte-<rivDire. 3.10 2a heures f iiifo. 
3 JO Mfiêa 430 Aux marches du pa- 
lais. [2/3] ). F. Xenriedy. 440 Don C^- 
ctioee. Série. [4/5] (55 min). 


TOPAZE 

TheStre. 

Pto de Marcel Pagrual, enregistrée 
au Théâtre Montansier de Versailles. 
Avec Francis Perrin, AxeOeAbbadie, 
featvPiene Darras 

(140 min). 1225279 

La pièce de Marcet Pognai, mise 
en scène par Francis Perrin, qui 
interprète également le 
rôle-titre. 

us Lignes de mire. Magazine hv* 
dKF. L 2^ Musique sraffiri. Magazine. 
Soirée JJ” : sréoé To» par Alain jean- 
Marie Trio, Alain }ean.Mane peno, 
Ricardo del, Fre, basse, John, Beisch, 
batterie et Eric Sarmsa»(2S minl. 


► LE MANUSCRFÎTROUVÉ 
ÀSARAGOSSEiai 

Film de IVoJdecn J. Has, avec Zbigniew Cytvlslci, Kadmiert 
OpaOnski 

i1964,N.,«aJ.,17SmlnL 44111163 

En 18ÛS, lors du süae Je Saragt^ deux soldats 
ennemis trouvent, dans une vieille maison, un 
manuscrit étonnant 

1 Æ Court-drciüL contacte, court métrage 
'israélien de David Noy(l996. vai,);ILo«o 
London, court métrage britannique de Nick 
IhrveyM 996. v.al 125 minL 1711019 

2.10 7‘ Art bis. Au bord du la^ de 

P. BoAanowslü (19^1 : Alla, de Y. CianniUan et 
A. Rkci-Lucchi (1994) ; AntaiaB oiinimli, de Y. 
Ciannikian /1994) ; Dérive, de V. Barty (1993) 
(rediff.. 30 minj. 


BLACK SCORPION 

Téléfilm A de Jonathan Whifrey 
<100 min). 7162673 

Une femme inspecteur de police 
est suspendue pour avoir fait 
preuve de violence pendant 
l’interrogatoire du meurtrier de 
son père, arxien file hii aussi. 

0.1 5 Deux flics à Miami 
sériea 

1 30 Jazz 6. Magazine. 

M kiwi Rsrtal et Louis 
ScIa^(6Smin). 332S336 
2.05 Best oC. 3JB Mquenstac Maga- 
zine. Véronique Sanson. 335 Ota, les 
gUb t Ooeumenulre. 440 Bmadway 
magazine. Documentaire. 530 Fan 
de. Magazine (rediff.). 535 Uirbo. 
Magazine (redifr.. 25 nsin). 


LE JOURNAL 
DES OSCARS 

La â?' cérémonie des Oscars 

(60 min). 9775827 

23J5LaFoUe 

duroiCeo^Bte 

rant de Nîcholas Hycner 
(1994, vxc, 104 min). 

4462540 

I.IOBlueSkyB 

Fflm de Tbny Ridardson 
(1994,100 min). 1962106 
230 Les Oscars 1997 

(190 min). 21189326 

030 Michèle Morgan, 
uneétc^e 
aux yeux bteus 
(rediff., 50 min). 9027212 


ABONNEZ-VOUS 

et économisez jusqu'à 294 F 

soit 41 numéros gratuits 


1 AN- 1890F 

au lieu de 2 184 F* 





BULLETIN - REPONSE 

Oui, je souhaite m'abonner au Monde pour la durée suivante : 

□ 3 MOIS - 536 F D 6 MOIS -1038F DI AN -1 890 F 
au lieu de 546 F au lieu de 1 092 F au lieu de 2 184 F 


Je joins mon règlement soit : F TOlMûoOl 

□ par chèque bancaire ou postal à l'ordre du Monde 

□ par carte bancaire N’ i ■ i ■ i i ■ i ■_! i i ' i l i l-L-li 
D ate de validité i ■ i ■ i Signature: 


7V5 

20JWThdlassa 

iFrance3duZl.'î'^7i 

2130 Enjeux - Le Point. 

213S Météo 

des cinq contirients. 
2230 journal (France 2.>. 

2235 Le inonde est a vous. 
Incité; Emco Marias 
lFra^ce2du1S^'07l. 

030 Coup de cesur 
francophone. 

Planète 

2035 Une seule vie. 
un seul corps. 

• £c9sndc daté mercredi 26. 
2135 La Mare au Canard. 
2330 Comment vraiment 
aider le tiers-monde. 
2330 Vapeurs d'empire. 

030 Sous les rochen, 
Dinanc. 

Animaux 


Nom : 

Prénom : . 
Adresse : 


Code postal ; l l l l l l 


Localité 









Mow 

Pays-Bas 
luaamiMum 
SuHsa * 

Autres Bava 

USA. CANADA 
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1 AN 

2086F 

2960F 


6 mois 

1 123F 

1S60F 

TEK SMi«iafawdia<eaBnB«tnv.tait.niOeB«. 
afanKV oseisil 

3 mois 

572F 

79DF 

lil«l.llNP>ASaWCE.IIifcaMBPi«lfa.*iiMiuiSD«»iiiVV. 
MKUBMI'AUAM-aSSUSA-W S».»»» 


Pour teitt tutre rénseigneniaiit cteKemsM : le portage 8 domiciie, >a suspension de 
votre abormement pendeni les vacances, un changerrtent d'adresse, le paiemam par 
pieievemem aurornaiique mensuel, les tarirs d'abonnement pour les autres pays 
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Téfépbonas «i m-az-'n.SZ-SO da a h SO a 17 heures du hintfi au vendredi 



60646 Ctiamny Cedex 


2030 Plancte sauvage. Od:.rs«e 
califcmienne. 

2030 Beauté sauvage. 

Le puma. 

2130 Mondé sauvage. 

Lero> desfélim. 

2130 Le Vagabond. La enase. 
2230 Le Ptu^ue gris. 

2330 Beauté sauvage. 

des Lycaons. 

2330 Monde phénoménal 
Safari africain. 

030 Monde sauvage. 

Le lagopède. 

Paris Première 

2030et0.3S 

^0 h Paris Première. 
21.00 Lacombe Lucien ■ ■ 
Film de LaiK Malle 
(1474, 135 mi.ii. 969^6433 

23.15 Le i.T3. 

2330 Velvec lungle Se:>sion : 
Love Bizarre. 

Concert (SS mm'.. OSjaziâ 


France 

Supervision 

1935 Coulisses. 

203013 Vache 

et le Prisonnier 

Film en version eteerbée 
d'Henri Wmeufl 
n999.ll0mini. 24976347 
2230 Le Monde 
des spectacles. 

23.15 Festh'al Chopin. 

ConcertfWimni. 13694366 
0.15 Les Cahiers retrouvés 
de Nina Vyroubova. 

De Dominique Deloiiehe 
.90 mini. 


Ciné Cinéfil 

2030 Tous les chemins 
mènent à geme ■ 
rilm de Jean Boyer 
Il 949. N, 90 min), 7730463 
2230 Le Météore de la nuit ■ 
Film de lachAmoU 
::9S3.N..8Sniin). 32636705 
2335 Le Défimt lécalcitram 
(Here Cornes 
Mr lonlanlH 

Film Aleunder HaN 
M9J1.N.,vA.9Sniin). 

92446322 

130 La Corrida de ia peur 
nhe Brave Buiis) ■ ■ 
Film de Robert Rossen 
;1951. N., KA, 705 imffL 

24656670 


Ciné Cinémas 

2030 Le Docteur ■ 

FamdeRanda Haines 
11991, 120micv. B2427D5 

2230 Le Rendez-vous 

de Hongkong ■ 

Film émard D n i ylryk 
■T9S5.v.o..9Smin). 97761502 
035 Mauvaise fille ■ 

Film de Régis Franc 
ll990.SSniinL 25790090 

130 Les Disciite du diable. 
TéléfBm de 8ÎS Corcoran 

(SS.-nin}. 23707187 


Série Club 

20.15 |^Py> kangourou. 

2030 Le Club. 

20l 4S Les Dames de cœur. 

Sacré monstre. 
21j45et130 

La Chambre des dames. 
2230 U Choix de- 
William Wienner. 
Rectiadié pou* meurtre. 
2330 Au-delà du réel 
i'aventuie continue. 

une lueur dans la iviL 
2335 Chapeau melon 
et bottes de cuir. 
Georges fted. 

Canal Jimmy 

2030 Mister Gun. Le mouBin. 
2030 Souvenir. 

TStesdebois 
et tendres armées. 

Invités : Soimy & Oier, 
Adaino. Henri Salvador, 
rorthesee des Safars, 
Richard Anthony, Nino Ferrer, 
et en dupiez de la BBC Chris 
Fatlow, md Johns, Donovan, 
es. 

2135 New York Police Blues. 

Arnaque princiére. 

2235 Chromé de la route. 
2230 Le Feu de minuit ■ 

Film de John NieoleUa 
n992,90mini. 49686163 

030 Vélo. 

030 nuce Springsteen. 
ConeerL 

130 Starirek. 

la lumière qui tue ISO nln). 

^ Disney Channel 

1 930 focite fleur. 

Les aimées scolaires. 

1930 Dteosaures. 

20.10 Le Faux prince. 

2130 Santo Bugita 
2230LaRédac. 

2230SiDb3d. 

2330 Planète Disney. 

030 Le Radeau sur la fbrêt 

De Karel ProkopféO min). 


Téva 

20.30 et 23.30 Téva interview. 
2035 Au nom 

demesenfents. 

2230 Murphy Brown. 

Un sotr au supermardié. 
2330 Téva débat 

Imitées : KatM Denard (file 
de Bob Denard) et BéaBtce 
Szapiro iSBe de Jean-Edem 
H?wr) 

030 Téva spectacle (9o mint 

Eurospoit 

1730 Tennis. En direct 

Tournoi messieurs de Key 
Biscayne<EU).Piour 
(300 min). 23318811 

2230 Arts martiaux. 

23.00 Eurogoals. 

030 Snoofeer (90 mim 

Voyage 

1930 Rougb Guide. Mezlco. 
1935 et 2Û5La Qironique 
de Michel Polac. 

2030 et 2330Suivez le guide. 
2230 Au-delà des frontières. 
La Bretagne. 

2230 L'Heure de partir 

<SS min). 

> Muzzik 

19.05 L'Invité. 

Imité : Valéry CergievL 
1935 SOS Présence à 

domicile. SergloTlempa 
2130 La Flûte enchantée. 
Opén en deux actes de 
Mozart, enreg isu é au tMltre 
de Drottningholm 
065 min). 79542057 

23j 45 Mojazz, Live at 

theHouseof Blues. 

ConeertrdSmin). 9292434 
030 Le Journal de MuzzOc. 

1 30 Berôdîne joue Borodine 

l.cofKert 

Wndn). 6077651 

230 Musique émotions. 
C9pt4êsique»aiaâ 

(40 min). 


France-Musique 

2030 Concert 

Donné en cfireo <f Amers, par 
le Qiœur de Oiambre de 
Namur et la Petite Bande, dir. 
Siglswald Xuljten : Messe en 
si mhwiir. de Bach ; Creta de 
RqMhere et Marljlré van 
Arnhem, sopranos, James 
Bowmann.alta 
2230 Musique plorieL 
2337 Entre les lignes. 

030 La Rose des vents. Extrait du 
concert donné le 23 liévrter, au théâtre 
de la Vple. Inde: ShMoiniar Sharma, 
samour, Shaatet Ahmed Khan, tabla. 
130 Les Nuits de FTanoe-Muâque. 

Radio-Classique 

2030 Les Scérées 

de Radio-Gasague. 
Gérard de Nerval ^vresde 
Berlioz Weber, List, 
Meyerbeer, J. Strauss, 
Sdéibat Lbzt, IMgner. 

2230 Les Soirées.. (Suite). 

Œuvres de JaneguiiL Mozart Spohr. 
chiek, Alkan. 030 Les Nuits de Ra- 
dio-aassique. 


Chaînes 

d’information 

CNN 

Infbrmatien «n mnthn, avec, en 
soirée: 2030 et 2330 WoiM Busi- 
ness Today. 2030 et 22.00, 2,00 
World NeiM. 2130 Lariy Khré Use. 
2230 in^tat. 2330 World Sport. 030 
World Vkh. 130 MooeylSe. 230 
TheMaetTÜÿs. 

Euronews 

Joamaux toutes les demt-beurcL 
ave^ en soirée: IMS, 19 j 4S, 20.1$, 
2043, 21.15, 224S Econemia. 1930, 
2030, 2130. 2230 Analyds. 1939, 
20.09, 20.39, 21.09, 21.39, 2339, 
2339, 23.09 Etuopa. 1930, 2030, 
2130, 22.S0 Sport. Z3.1S, 1.1$ No 
Comment. 2345 Odton. 0 l15 Eibo- 
zoom. 0« Sportsweek. 1,fi Art col- 
lecdoik 

LCI 

Jourean toutes les denU-heora, 
aveq en soiréer 19.M A 23.14 Guil- 
laume Dunnd. 20.13 A 204S Le 
1&-71. 2030 A 2230 Le Grand joui- 
nal. 21.10 A 22.12 Le Journal du 
Monde. 2137 A 22.19, 2244 Jomoal 
rEconooiie. 2t3C 2142 

Talk cuhuieL aïs le Débat. 


LES CODES OU CSA 
O Acc ord parentai 
winliaitable. 

A AceordparonM 
ineSspensabio 00 
iiitMÂ aux moins de 12 BBS. 
□ PiMeadulteou 

intenSt HOC de 16 BH. 
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Les bastonnades d’Houphouët-Boigny 

En ouvrant ses colonnes à d'anciens opposant emprisonnés et torturés, la presse ivoirienne, 
officielle comme d'opposition, remet en cause la légende du « sage de l'Afrique » 


EN VUE 


PLUS DE TROIS ANS après U 
mort du premier président de la 
Côte-d’Ivoire, la presse d’Abidjan 
revient sur les aspects les plus 
sombres et les moins connus de la 
carrière de F£lis Houphouêt-Boi- 
gny. La parution prochaine des 
souvenirs du professeur Samba 
Diana (Les Faux Complots d'Hou- 
phouêt-Boi^, aus éditions Kar- 
thala), qui fat emprisonné en 
1963 pour avoir participé an 
« complot des jeunes », a nqppelé 
aux Ivoiriens que Yamoussoukro, 
village natal du « Vieux », ac- 
cueiUit, avant la basilique Notre- 
Dame-de-ia-Paix, le ba^ d’As- 
sabou. Le professeur EMarra s'est 
longuement exprimé dans les co- 
lonnes du quotidien indépendant 
Le Jour. 


DANS LA PRESSE 

EUROPEl 
Aftun jDu/Nzme/ 

■ n y a une contracSctimi flagrante 
entre l^xtensîté et la molriBsation 
des internes et des cfaefe de dimque 
et Ferigmté du contentieux qui les 
cfçose au gouvememeoL La gr^ 
désorganise les hôpitaux publics, 
akxs qu’elle ne coDceizie que la mé- 
decine de rifle. EDe est menée par 
des internes et des die& de clinique 
qui se disent néamnrâis coQsdents 
de la sécesâte de plafonner les dé- 
penses de santé et de statâliser les 
prâèvements sodanx. En feit, le dis- 
seotiinent porte essexztidtement sur 
une modalité ^mbofique : les péna- 
fltés finandères qiâ seraient impo- 


La presse d'Etat, dont le prind- 
pal titre est le quotidien Fraternité 
Matin, s’est jointe à ce Téexamen 
de rhistoire. Car Henri Konan Bé- 
dié, successeur de Félix Hou- 
pbouêt-Boîgny à la tête de FEtat, 
a réhahilitë, le 16 mars, Ernest Bo- 
ka, emprbonné avec plusieurs ba- 
rons du parti unique, quelques 
mois après Samba Diana et ses 
camarades. Premier président de 
la Cour suprême ivoirienne, Er- 
nest Boka est mort en détention. 
Le pouvoir avait à l’époque accré- 
dité la thèse du suidde. En pu- 
bliant sa « confusion », Rvtemi- 
té Matin reconnaît la vacuité des 
accusations portées à l’époque 
contre celui qui fut l'tm des pre- 
miers universltaiTes du pso*s et sa- 
lue en lui « un grand Jvoirien ». 


sées aux médecins flbétaiix en cas 
de dépassement de leurs objectifs 
de dépense deux années de sidte. 

EJB PARISIEN 
No&COu€del 

U Le Parisien a des valeurs. Et, au 
premier rang de cdles-d, il y a le 
ieq)ect des persmmes dans toutes 
lems dÈSrences. Le Arriaen a des 
devmrs. D dCHt infooner ses lecteurs 
aussi complètement et honnête- 
ment qu’a le peut et quH le saiL Le 
Rrait national occigje la scène et, 
paifixs, gagne des âections. Nous 
devcms le i^arder en fiaœ, sans le 
giosrir ni le gommer; sans obses- 
sioQ et sans cndzite. Notre conric- 
tion est forte : quand on sait les 
dioses et la raisoa des dioses, et 
que celles-d nous sont inscqppor- 


iMtaconpWsAoifliOMbBoignr 


Mais ni le président Bédié ni les 
organes ofiBdels ne souhaitent re- 
venir en détail sur cette période. 
Le quotidien gouvernemental 
pariait, hindi 17 mars, de «paner 
l’éponge». Constatant l’intérêt 
que provoquait cette deuxième 
affaire Bcrica dans la presse d'op- 
position, Fun des éditorialistes de 
« Frat-Mat » s’en est pris lécem- 
ment aux «IvDfWens qui rasent 
la réconciliation». 

C’est que les circonstances 


tables, dles ont peu de diasces de 
durei; ou de se répéter. Le Front na- 
tional est là. Racontons, esqjrtiquODS, 
ooaqrtenrms. Et c'est atna que nous 
en sortirons. 

FRANCE-DnER 
Dominique Bromberger 
■ jusqn’à présent, Benyamin Néta- 
iQmhou a voiiln imposa la iriiq>art 
de ses dédsioDS par la force plutôt 
que de les oégcx^ Mais peut-être 
- il ne s’a^ là que if un espmr - a-t- 
il réalisé que, ÿfl voulait obtenir la 
coopération de la partie palesti- 
CDenne en matière de bitte contre le 

tmprism^ il ha faudrait n^oder la 
suite du processus de prix, n faut de 
^ands hommes pour faire la paix 
contre leuis pn^nes partisans. Z7e 
Gaufle lui-mâne a héâté avant de 


exactes de ce& « complots » 
mettent à mal le mythe du « sage 
de l’Afrique » humaniste. Les dé- 
tenus du « complot des jeunes » 
ont été bastonnés et ieurs plaies 
enduites de pâte de piment, lors 
d’interrogatoires conduits par le 
chef de l'Etat en persoime. Mais 
ce n’est pas seulement Félix Hou- 
phouët-Boigny qui est mis en 
cause. 

A l’époque des « complots », 
l'actuel président éteh déjà l'un 
de ses plus proches collabora- 
teurs et un autre détenu du 
groupe des « jeunes », Nguessan 
Nzoukou, a affirmé dans un en- 
tretien an Jour que la mort d’Er- 
nest Boka était intervenue à l’is- 
sue de son passage à tabac par la 
garde rapprochée de M. Hou- 


draner nndépendance à F Algérie. 
Nétanyahou, iusqu’à présent, 
n’a pas semblé être de cette trempe- 
ià. 

LA CHAÎNE INFO 
Pierre-Luc S^uilkm 
■ Le maréchal-président Mobutu 
Sese Seto est en train de sombrer et 
la politique afticaing de U Rance 
est en berne. Le président Mobutu 
n’est phis à mênae aujbuzdTiui de 
restaurer Funité et Fintégrité teriTto- 
lirie de son pays. La diplomatie 
firançaise, qui Fa ri longtemps sou- 
tenu, en a pirine consciaice, même 
si die frint de prêter crédit aux pro- 
pos du vieux chef. Déconridérée, 
désemparée, paralysée, la Rance ne 
sait tnç queSe posture adopter au 
Zahe. 


phouët-Boigny, avant d’ajouter 
que « Bédié eü l'un des deux té- 
moins à connaître la vérité». 

II est peu probable que l’actuel 
chef de l’Etat réponde à cette 
mise en cause. Son approche de 
miscoire rvoirierue est plus prag- 
matique : en réhabilitant Ernest 
Boka, M. Bédié s’est réconcilié 
avec la région d'origine de cehii- 
d, mais Û a aussi lancé on aver- 
tissement à tous les survivants de 
la vieille garde houphouëtiste, se 
présentant, selon les termes de 
Diegou BaiUy, réditoriaJiste du 
Jour, *een homme nouveau, avec 
des mains très propres, en tout cas 
pas aussi sales que celles de son 
prédécesseur». 

Thomas Sotinel 


LIBÉRATION 
Jacques Amabic 

■ Souvent les photos mentenL Ain- 
si en est'O aDé penrbmt deux jours à 
Helrinld CUnton pouvait b'en faire 
piètre figure dans son faiiteuO rou- 
lant, et Eltsine, debout, hu jeter 
comme des rega^ de compassion, 
le plus malade des deux n'était pas 
celui qui se faisait pousser et tirer. 
Ce n’était pas le choc - ou la conni- 
vence - entre deux superpuissances 
rivales mais plutôt le camouflage, 
avec mouh d^larations conjointes, 
tapes dans le dos et embrassades 
théâtrales, d'une dure réalité pour 
Moscou : la Russie est toujours bien 
le grand malade du Vieux 
Continent, mais Q ne faut pas le lui 
dire en puiidx; car elle pourrait en 
devenir dangereuse. 


■ Un ma^strat sri-lankais vient 
de condamner à vingt mois de 
prison ferme et 1 000 roupies 
(17,5 dollars) d'amende un 
homme coupable d'avoir 
ramassé douze noix de coco. Le 
montant du larcin, commis, il est 
vrai, sur la pelouse de la piscine 
de i'Hôtel Hilton, à Colombo, 
s'élève à 100 roupies (1.7 dollar). 

■ La vente aux enchères d’objets 
ayant appartenu aux Beatles, qui 
a eu Heu simultanément, samedi 
22 mars, à Londres et à Tokyo, a 
été précédée de quelques fausses 
notes. 

On s'est aperçu, in extremis, que 
la peau de tambour portant le 
logo des Beatles, estimée à 
55 000 dollars, n'avait jamais été 
même effleurée par Ringo Starr 
et que la basse pour gaucher de 
Paol McCartney, présentée 
comme ie plus important 
instrument musical à être mis aux 
enchères », estimée à 
120 000 dollars, avait, en fait, 
appartenu à un musicien d'une 
formation famélique et oubliée. 
Sir Paul McCartney lui-même, 
récemment anobli par 
Elisabeth FI, a jugé ridicule ce 
fétichisme de bazar. 

■ Le parfum « Tlirkmenbashi » 

(« Le chef des Turkmènes ») a 
fait son apparition, ces derniers 
jours, dans les échoppes 
d'Acbgabat. la capitale du 
Ttirkmenistan. Les flacons, ornés 
d’un élégant portrait du 
président Sapannourat NUazov, 
sont prétendument importés de 
Paris et vendus 40 dollars, le 
double du salaire mensuel d'un 
Ibrkmène. 

Une variété de dahlia porte déjà 
le nom du chef de l’Etat, ainsi 
que des pots de yogbourts. 


MARDI 25 MARS 
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16.15 111000116 qin tombe 

àpic. Série. lateumoL 
1 7.1 OMdrose Place. FeuaetDci. 
Une revename. 

1 &n0 Pq» revient demain, 
série. Musique. - 

1830 jamais deux sans toi-t 
1 9 j 00 UOr à r^ipeL jeu. 
1930et20AOMétéa 
TOAOjournri, 

L'image do jom;11ercé. 


LEœRPS 
DEMON 
ENNEMI ■■ 

Füra d* Henri Verneua. 

MT jern-rOtHI admoido 
0976. 125 mhs). 600283 

Une solide Aide de moeurs qui 
abouthà un véritable^ noir 
américain en milieu Jrançois. 


LE MONDE DE LÉA 

MagiziiK présenté par faiil Annr 
005 min). 7320748 

035 et 1.15, 230. 3J0 
TFInUft 
0A5 Reportages. 

VUBs&Mflmes 
(relHLSOnHn). 487S347 
Pourquoi les villes ou 
viHa^ de CoussainviUe 
(le ineuxX CelJes 
(Hérault et Pommerol 
(Drôm^sontelles 
désaties parloirs 
hoMants? 

us et 23a 335. 435. S.10 HiriOiRi 
aatnreUes (reétffO* 435 Mssiqiie 
qsiiiNU. 


16 ,SDeschiffies 
et des lettres, jeu. 

1/2 finales. 

1730 Le Prince de Bd Aie 
1735 Haitiey, coeurs à vîC 
Série. 

l8.45Qaiestqni?jeu. 

1935 et 220 Studio Gateid. 
1935 An nom du sport 
20iX)joiiniri. 

AchevriLMétéo. 


L’eniDlANTE 

F8ri de C3aude Phtottau, 

BwecSofMe Marceau 
0988,105 min). 25435B3 

Une prof de teoreç en train de 
bûcher ra^ré^idw. renoontre 
un musicien bohème. 

22j 40 les flbns qui sortent 
le Tendeméhi (fans 
les salles de etnéma. 


FLASH 
GORDON ■ 

FSm de Mkhari Hodoes^ 

»ec Sam Jones, Ornài Mud 
OaSO^nSffli/» 7322100 

0.45jouniaL 

BoQtse,Mâéa 
1 J» Le Cercle de niaidL 
Magazine. Cinénie 
90iién). 4544713 

L’actualité du ernémo en 
deux grands thèmes : le 
monde ouvr^ah 
peinture. 


16.10 Côté jaidins. Magazine. 
16.40 Les Mfrikeums. 

17A5 je passe à la tdé. 

1830 (Jiâstlons pour 
an(iiampIoii.jea 
1 830 Ud Gvre, un jotBC 
1835 Le 19-20 

de r tnfM i uati on. 
20A0 Météo. 

20JD5 Ri si la dtantec. jeu. 
2035 Ibut le spmt 


3^ CIRQUE 
ARLETTE CRUSS 

PlwertteementpféseteépafSe igio 
(9SrnilO. 183372 

2235 M.BeaiL Série. 

Les déboires de M. Beea 
2235 journal, Météo. 


LA PREUVE 
PAR TROIS 

Magadnepiésenié 
par Lauiint Sigméas. 
la nancle année ' 

(SSmiiO. é6729 

025 Qnéma étoiles. 

Magazine présenté 
parOirbdanNïve 
etOaireCermouty 
CZSmlfO. 22404 

us ia Gfaade Asenture de lames 
Onedo. FeuHeton. La vent du taege. 
X15 Mnû^ gnfiSd. Magadne. Mu* 
siqiM de rtiambR: KonAau brillant 
en ri nrineur nous TB. de Fni» Sdw- 
ben,' par Rapfael Oleg au vidm et 
Gérant MQiss. piano (20 min). 


18.20 Le Monde des animaux. furtraïB de singes : 
Babtwmsrraidtucie. 1830 50 jcHirs pour 50 Palmes. 


Arte 


Aasanté(40mfnX 


1930 La PandiëFe rose. Dessins animés. 

1 930 7 24L Magazine. 40 ans de naleé de Rrme ; 
L'extrême dreiie. 

20.00 Science et riz. Drxumentaire de Manfred 

UnbeetQkeWenyOOmin)- 4903 

2030 8 1A journal 


► CORPUS CHRI^ 

Drkcumentaire de Cérard MonlSat a jérOme Prieur. jl/S] 
GrucHniontSOnén). 7601767 

A roceashn de Pûqaes. Arte sf interroge, cinq soirs 
de suite, sur la question de Jésus, ou regard de 
Fhàtoireetdes uxtes par lesquds nous 
connotssorom IM. Corpus Christ! cortfavxe tes 
points de vue de vingt-sept des plus grands 
chercheurs du monde entier. 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

ART ET POLITIQUEi 
QUI DÉRANGE QUI? 

Pmposée per Heike WRke. 

21 AO ContestatioD, rébellion et subverrion. 
L'ait dUque depuis Phnus, documentaire rie 
HJ.SeftwetfeKéOnfin). 9779508 

22A0 Le Cas Klaus Staeck. un graphiste qui 

dérange, dooimentalieOS min). 2768800 

S.1 5 ZygO^. John Heertfidd et ia représentation 
tlupa(îtique,0Omni). 4853167 

23d4S Débat : artet politiqae aidourd'buL 
0.05 L’Art indispensable : Beuys et la 

Priitiqne. Deaimentibe CS min). 78713 

000 le de loaepli. T fl éfl lm de Jacques FansKn, 

avec Plmr Shhalc (fêdiff, 95 rnin). 4771930 2JIS Mnsic Pla- 
née: Blues et ipspeL le sMPri Rkai Uz MeComta. Doai- 
menatrefSSmirf). 


17A0 Classe mannequin, série. 

My Name is Lolha. 

18.10 Agence Acapuka 
Série. Le revenant. 

19 JM Lcâ et (3aifc. Série. 

Le retour du farceur. 

1934 Süx minutes 
rrbrfunuatiofl. 

20JN) Notre belle fumUe. 
203SEBM6fimior. 


LES AVENTURES 
FANTASTIQUES 
DE TARZAN 

Téiéfilni de Brian Yuzna, awc Joe 
Lara, Andrew OivofT. 

Ikrzan et b Me de Zadu. 

Tman 

et b «engeance de Zimpata 
piOmfiU 789816 


1 


AU-DELÀ 
DU DÉSESPOIR 

TSénm O de John Erman, avec Jurie 
Andrew, Hugh Grant 
aOOminX 55327S8 

Une jemme tente de renouer les 
liens rompus entre le petit ami 
de son fils homosexuel, atteint 
du sida, et sa mère. 

020 Les Documents 
de Zone interdite. 
Magazine (rediff.). 

285 Culture puK Magazine frediff.). 
240 PhB vke w ta musique. Maga- 
zhie (redUrO- 345 Movida opuc S. De- 
cumeiKalre. s.te Jasé. Magazine 
(redtff.). SJ» Mister Biz. Ma^ne 
trediff.). 50S CouUsscs. Documen- 
aire. jearKjouis Aubert S0O Ran de. 
Magazine (redifr..2S min). 


Canal + 

15.15 L’CHl du cyclone. 

Magazine (rèdiffj. 

1535 Alerte I 
Film 

deWMf^ng Petersen 
(1995, 125 min). 6504689 
1730 DrOles de monstres. 
Dessin animé. 

ta En clair jus<p/à 2030 
1835 Nulle part ailleurs, 
invité juSan Schnabel 


20.15:--* : 


FOOTBALL 

Endineo. 

IK Journée du Oumptonnat 
(teF=ruKedeOi: 

Bordeaux -Nantes. 

2030 Coup «fenmi; 

A la mMemps, ie Journal riu Ibot 
OSSminj. 4026090 

2230 Flash crinfbnnaCion. 




LES OSCARS 1997 

Les meileuis mtxnenis 
de ta cérémonie 

(92 min). 4088729 

0.10 Le Syndicat 
ducn'nte2B 
Film deJohnWoo 
Cl987,vj>.,100min). 

58S544Z 

130talAM. 

Le rlocumentaire. 
DeCadwinDJadJa. 

(rediff., 23 min). 3277794 

2.15 lAM. Le concert 

(r«djfr.,40fnin). 7469607 


Radio 

France-Culture 

2030 Archipel médedne. 

Quel pmivoir aux malades ? 

Les associations et la umé. 
2132 Mémoire du siède. 

(Tiarioae Perrtanij, désignée. 
22.40 Nuits magnétiques. 

Suites 4/ricainet. ]. Dakar. 
OJB Du iour au iendemaia Bernard 
SiRKone (Aequo yoffiAnji. 046 Les 
Cinglés du ranric-hall. 1JN> Le» 
Nufe de FOOce-OritiSK (rediff.f. 

France-Musique 

2030 Concert. 

Donné eri direa rte ta salle 
OGvier MesdaetL par 
rorchestre national de 
France, dir. Dorian Wilson. 
CEuvres de Roussel. ProkoAew, 
Stravinsky, kcedilin. 

2230 Musâqite pluriel 

Quatuor 8 cordes n» 1 , de 
Bedcect par le Quatuor 
Wnbnigh : Oitandes pour 
pianadeVIsvIlils. 

23.07 Atout Chœur. 

Leçons de Ténèbres. Tenebrae 
retponsories, de Victoria ; 
lénebrae respoRsorfes, de 
Cesualdo, par The Téllis 
Sdiolars, dir. Peter PMIips. 
OJ» Des notes sur ta guitare. 
CEuvres de Moreno-Torroba, 
Bcriieley, Rodrlu Brouwer, Lautxr. 
IJ» Les Nuits dé France-Musique. 

Radio-Classique 

20jé0 Les Soirées 

de Radio-Cla&slque. 
Concen enregistré le 18 
décembre 1996,813 Sale 
Pleyri, par rOtchestre de Paris, 
dir. woi^ng Sawalisdi, Radu 
Lupu, piano. CEuvres de 
Beethoven : Léonore II, 
ouverture op. 72 bis ; Concerto 
pour piano et orchestre n^l ; 
^mphonlerPT. 

22.40 Les Soirées... (Suite). 
Aiddwes : Le Quatuor Smetana. OJ» 
Les Nuhs de Radio-Clissique. 




2030 Envoyé roédal 
(Fnnoe2du2fl5V97% 

2130PeifecteL 
2135 Météo 

des ciiiq continents. 
2230 journal (France 2). 
2235 BoaNoD deenhure 
(Prance2du21AJ97} 
23A5Viva. 


Planète 

2035 VeiticaL {SUS] 

VHeseetpidsane& 

2135 Caraborig^ 
unlaftdaiiain 
de guêtre. 
223DODaimson 

deseiévoltecrao] 

Une btagraphie polliique 

de Jean-faul Sartre.. 

S.15 Uhe seule vie, 
un seul cotps. 

• feSlBiife daté mercredi 2ta 
fi.10 La Mare 60 Csnard 
(90 min). 


Animaux 

2030 Beauté sauvage. 

OieeatKariSalils. 

21JOO Monde sauvage. . 

Les plus beées espèces. 

21 30 La Vie des zoos. 

22jOO Grau Patadisia 
2330 L’Affi^ au cfleUL 
OlOD Monde sauvage. AnimaiB 
tTAusMie. 


Paris Première 

2O4)0eC23.45 

20 h Barfs Première. 
2130LeGal5avaiE. 
2130Lej.T3. 
2230L'AdÆtiona 

rtbn de Denis Amar 
(1983,S5iniiO. 11B3i 


France 

Supervision 

2030CméActii. 

2045 Dance Madnne. 

Concert (90 min). 55747106 

22.15 Le Protecte u r 

FlmdeiMgerHanln 
(1974,90inii0. 37998019 

33JS le « Monstre » 
deMoretii. 
aïO LesTaureaux 
deKhorsabad 

Ciné Cinéfil 

2030 Qudques pas 
danslavieB 
nim rf'Aiesundro Bbcetb 
0954, N.,1» min). 6673564 

22.10 le Caphabe 
RacasreBB 

Ftftnd'AbelCsfiBe 

0942,N,95Rén). 58507851 

23jt5 La Vâdté presque ime 
(IheNakéd'niiQi- 

Your Fast is 9 iowId^ ■ 
FSm de Mario Zaïnri 
0957, N., va, 95 min). 

fiSMSOfl 


Ciné Cinémas 

2030 La joie de vivre 

Nton de Roger CuUoc 
0992.-75 mbi). 48885516 
2145 La Relève ■ 

fnmdeOintEastweod 

099(kK&,13Dmil4. 

58217309 

2345 L’emtoooIDe 
est dans le sac 
Fnndejohntandta 
(1990, 105 miri). 69906187 

Série Club 

20d>e Budt Rogers. 

La légion noire. 
2135te130 

La Chambre des dames. 
2230LeaioUde.. 

urewKhei^^iCDis VOon. 
23JI0 Les Dames de coeuc. 

Saoé monstre. 

2330 Chapeau Dâloa 
et battes de enîE 

FBUIt6lMdl& 

040 Médedas de nuit 
OutopheCSOiMn). 

Canal Jîmmy 

21J»^Cily. 

TneGiatPreienden. 

21 30 Le Fo^. 

LaviemestpMunrtw. 

22.20 OuoniqQe de la Toute. 
2125 Cambouis. 

2330 Star Ttefc: 

la Douvdle génération. 
OlIO VR5. ledwfa deSbnofv 
030 Mister GuQ- L e mouton. 


b- Disney Channel 

1930 Petite fleur. 

Adieu renfanoe. 
1930DâKisaures. 

20.10 Le Retour de Jafat 
21 30 AnimaleineDt vôtre. 
2230 Ihuoder AOey. 

2230 Les Histoires secrètes 
d'Enid BlytoR. 

L'Ve secrète. 

2330 Opération Mozart. 
2330Zono. 

U pidfenmion de Zona 
030 juste poin- lire 


Voyage 


Téva 

2035 Téva mode. 

2030 et233l7ISva IntervMHi. 

2035 Deux Ainéncaîiies 
àferis. 

223S Mmpby faOWD. 
Conairrenee. 

B30 Téva débat 

Uwitfe ! te eom mi t a lra 
Rebere Brotagard et le 
oommissalne divisOAmire 
ManbieNaMé. 

030 Téva spectade (?o min). 


Eurosport 

1730'lhimis. EndirecL 

Ibumoi mesdeura de Kiey 

NscaynelEULViour 

(300 min). S33BBSBS 

22.00 Basket Eurocoupe: 

dené4nale Real Madrid-PSe. 
23L30 Wnld CUp Legends. 


1 930 Rough Guide. 

Egypte. 

1935 ec 2335 La Qironiqtie 
de lacquesLanzmanrt 
2030 et 2330 Suivez le guide. 
2230 Au-deiâ des flontfares. 

La Bretagne. 

2230 L’Heure de partir 
(55 min). 


> Muzzik 

1930 SalzbouK une utopie. 
De Qiire iwwman-Alby 
sAndy Sommée 
2030 et (L55 L’invité. 

Claude Bartiél ên iy. 

2130 Symphonies K550 
et K5S1 de Mozart 
Concert ^ min). 499S94T 
22.15 Mozart en tournée : 
Londres. Concert 
(SSmint. 8015488 

S.10 Les instantanés 
de fa danse. 

SL25 RecoOectioRS : 
Diz^GîDespie 
etMDieDbton. 
CeneectfaSmin). 8032854 
• ftMoaérdaté samedi 29. 
030 Requiem K626, 
de Mozart. 

Coneeft(l05min). 40881 
1.45 Mutique émotions 
(60 minL 


Chaînes 

d’information 


mronuUM en conUmi, avec, en 
SDliée: »J» et 23J)0 Worid Bushms 
Today. 3030 et 22.00, 2.00 World 
News. ZIJ» tiny Une Ltae* 2230 
iDEtabt. 2330 WorU Sport OJ» World 
View. 130 MoneyUne. 230 Tbe Mon 

Euronews 

Journaux toutes les demi.heures, 
ave^ en soirée: 19.1S. 19.45, 30.15, 
2045, 31.15, 22.45 EcODOmio. 1930, 
2030, 2130, 2230 Analysis. 1939, 
2009, 2039, 21i>9, 2139. 3209, 32.79. 
23J» Ennma. 1930, 2030, 3130, 2230 
Sport 23.1$, OIS, 1.15 No Comment 
2345 Ouéma. 045 Visa. 145 Style. 


Journaux toutes les denHieBres, 
avec, en soirée: 19,lé et 23.16 Gud- 
taume Daiand. 2023 ec 204S Le 18-21. 
3030 et 2230 le Grand JonmaL ZtW 
M 22.12 Le jounial du Monde. 21.17 et 
22.19, 2244 Jounul de TEcononiie. 
2136 anéma. 2142 Talk culTureL 0.15 
Le Débat 


l£S CODES DU CSA 
O Aeewd parental 
«auhakaUe. 

A Accoidpamtal 
MbpensaUeou 
bittnSt 8UX rem de 12 ans. 
□ PubBeaduhnou 
Hitenft aux moins de 16 ans. 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTL 9 

2030 Coup double. Fitai de JefT Kanew (1986, lOSmtaiL 
Avec Burt Lancaster. Cmédit. 

22.15 L’Usure du temps, Fihn d'Alan Parker (19S2, 
125 mini. Avec Diane Keaton. Drame. 

035 Les lions sont Uchés. Film d’Henri VeruenQ <I96l, N.. 
110 min). Avec i>wmUj Cardinale. Comeàie, 


2035 Le Roi des rois. Film de Nicholas Raj (1961, 
160 mioL Avec leffr^ Huniet Histoi'rT. 


2035 Boomeranz. Film de Re^lnaJd Hudlln D993, 
125 mlD). Avec Eddie Morphy. ComAriL*. 


Les programmes compléta de radio, 
de télévisien et une sé loct ion 
du eâble et du eateliite sont pubUée 
chaque semaine dans notre supplément 
daté tKmanche-hmdi. 

Signifwetirei des symboles : 
ta Signalé dans « Ls Monde 
TélévttiOfvélBiflO’Multimécfia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Cbef-trcBUvre eu classique, 
é Sous^titragé spécial pour les sourds 
et les malentendants. 
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Un paiftun de paradis 


par Pierre Georges 


SONDAGES. Us iront tous au 
paradis I Le magazine américain 
US News a pubb'é dimanche les lé- 
siütats d'une enquête effectuée 
auprès d*un édiantillcm paiâite- 
ment représentatif des c«isulta-< 
rions inutiles et aléatoires. A la 
que^on «QuèOessmt, selon vous, 
lespersamditéssuseei^iriesei'aBer 
au dd après leur mort?», les son- 
dés ont répondn dans un jnemier 
mouvement : « moi-même ». A 
87%. 

Puis, cette précaution prise, Ils 
ont décerné les oscars paradi- 
siaques. Ea pôle position. Mère 
Teresa. La sànts femme a réuni 
sur son cas 79% (ToiÂiIoas favo- 
rables. Le ciel lui appartient, 
comme déjà en viager. En par- 
tance aussi, par » nette ptopen- 
gon à tut(^ les éttriles, le bas- 
ketteur àfidiael Jordan. Air /onfan 
n’est peut-être pas nn ange. Mais 
0 flotte volontiers entre tene et 
dei, ce qui lui donne visiblement 
une hauteur d’avance. Promu à 
65%1 

CoSn FoweD général. Lady Di 
princesse, HDlaiy Ointon tËtë de 
cordée et BiD Ointon, légèr ement 
semé par son épouse pour quel- 
ques légers errements conjugaux, 
obtiennent leur visa à la majorité 
des aoyants. Bar contre le quin- 
dème et dernier promu, ou ino- 
mis, O. }. Sinçsoa a du soud à se 
faire. Os ne sont que 19 % à oqni- 
mer un ans favorable sur sa capa- 
cité à rejoindre, dans l’au-delà, 
son épouse et Famî de son épouse 
qid l'y ont nottrimnent précédé. 

Sondage absurde? Evidem- 
ment oui, mais ce sont les plus 
beaux. La preuve, cet autre 
consultation à vif sur le sort du 
pauvre Bruno Masure. Le présen- 
tateur du journal télévisé de 
20 heures, sur Ftmce 2, serait en 
danger. Cest ce qu’on dit et lit 
dans les gazettes spécialisées en 
Audimat qui évoquent, histoire 


d’évoquer, Tusure du Masure et 
l'envie qu’a la direction de la 
diaîn e d’^réger ses souffrances. 

Consulté d'urgence par Ipsos 
Opinion, à la demande de Tÿé 7 
jouis, un éc h a nt illon r c pré s e uia tif 
des goûts, couleurs et habitudes a 
rendu SCO veidict A la questitn 
ir Souhaitez-vous que le Journal té- 
lévisé de 20 heures sur France 2 
continue à être présenté par Bnmo 
Masure ou qu'il aét présenté par 
un autre Journaliste? » la lépo^ 
est venue, ftandie, massive. Ma- 
sure, Masure I A 77 % ! Autant 
dire un sonday de sénateur. Us 
ne sont que 6% à hna gînar un 
autre prérêntateuL Et 17% à s’en 
moquo' royalement 

voici d(mc Bruno Masure sauvé 
des eaux, assené au paradis et au- 
torisé à quelques années supplé- 
mentaires de fines plaisanteries 
sur le saint du jour. Four aind dire 
presque dans la situation du 
grand leader turkmène, Sapar- 
mourad Niazov. Ce président ré- 
gulièrement rééhi à 99, 5 % des 
vcHS, plus la sienne, ne laisse à nul 
autre le soin de pratiqner le culte 
de la personnalité. La sienne aus- 
g. 

Naguère, 0 avait inventé le prix 
Makhtoumkouli, du nom d’un 
poète et philosophe turimiène, 
prix destiné à réconqrenser des 
succès li ttér^res et aitistiqws es- 
ceptionnds. Il en fut le premier 
hairàat. fl avait aiiaai adopter 
par le I^riement une résolution 
concernant la ^Jabrication ef la 
diffiiâon des pmtraits du prudent, 
y compris leur vente, en quantités 
illimités, à la population . » Et voi- 
ci qa'aujourd'hui, outre des 
yaourts à son efBgie, circule à 
Achkhabad un parfum au nom 
paradisiaque de « Ihikmenbas- 
hi », le dief des Ihifcmènes. Un 
parfiun « made in France » et 
d'un modeste coût, 40 dollars, 
deux mc^ de salaire moyen. 




i”ilîlRl 


Urîfl 

, fi II h] 








:E!mr3SSaSiM 






BftlS LEMONDE 


index 1248930 +0.14 


iTokyo. Ntkkei sur 3 mois 


L:r?cii?ig 

.’ir.'-Ti-fïïipra 






B0F21AB %2aiB MiK 





63465 +032 

5,7105 +: 



MB 




•BasnOOffi 299.7000 
Italie OGOOIir.) 


PanemaffcdODtodl 883000 


Grèce <100 dfaetL) 


Suède (100 Ig») 


Suisse (100 Fl 


(100 U 


Autretw OOP sein 473350 -Hffl 46X500 





Tirage du fliorwte daté hindi 24 nws 1997:556 134 Wmplairefc 







éîr si 




MARDI 25 MARS 1997. 


Les Quinze débattent de la mise en place 
d’une politique de défense commune 

A l'initiative de six pays de l'Union européenne, un projet de protocole va être examiné à Rome 



BRUXELLES 
(Union eun^Nêenne) 
de notre eorre^ondant 
Le traité de Maashicht doit être 
adapté pour progresser vers la 
nflse en place d’une politique de 
défense commune, incluant, à 
terne, rintégiatkKi de runion de 
l’Europe occideittale (UEO) dans 
rUnion européenne (UE): tel est 
le sens d’un projet de protocole 
(pi'à l’initiative de la France et de 
l’AUemagne, six pays membres de 
l’Union (l^s deux initiateur, la 
Belgique, le Luxembourg. l’Italie et 
FEspagne) prévoient de déposer 
sur la taUe de b Conférence inter- 
gouvemementale (QG). La ques- 
tion devait être discutée mardi 
25 mais à Rome, où une réunion 
ministérielle de b CIG devait avoir 
lieu avant les cérémonies offi- 
cielles marquant le 40« anniver- 
saire du traité de Rome. L’idée est 
que l'Union acquière progressive- 
ment des responsabilités en terme 
de défimse et ne reste pas int^ra- 
lement soumise à b tutelle des 
Etats-Unis et de l’OTAN. 

Jusqu'au document sur b poli- 


tique étrangère et de sécurité dé- 
posé par les Fiançais, avec Fappui 
des Allemands, b 10 mars, on ne 
parlait guère de défense à b QG. 
Comme s’il n’y avait aucun sens à 
s’engager dans cette probléma- 
tique tant que les n^odations sur 
b léfbnne de POTAN et les condi- 
tions de b création d’un «pilier 
européen * de l’Alliance n’au- 
raient pas été menées à terme. Le 
document de synthèse présenté 
en décembre par b présidence ir- 
landaise ne prévoyait guère autre 
chose que b statu quo. « fl ne cor- 
re^ndfffr ni à réquüibre de la db- 
cusâon ni à nos internions », fait-on 
valoir du côté français. 

Le projet ébborê prévoit une tn- 
t^r^on par étapes de l’UEO dans 
l'Union, b dernière étape impli- 
quant la reprise en compte par 
l’Union, ou du moins par ceux de 
ses membres qui s’engageront 
dans l’entreprise, de Paiticb 5 du 
tr ai té de Bruxelles sur l’assistance 
mutuelle automatique en cas 
d’agression. La pram'àe étape se- 
rait utilisée pour rapprocher PUEO 
de FUS, renforcer b coordination. 


harmoniser les structures et les 
procédures. Au cours de la se- 
conde étape, b Conseil européen 
de l’UE deviendrait déjà l’oigane 
de décision de l'UEO. La troislèane 
étape, dont un diplomate Juxem- ' 
bourgeois estime (pi’eDe pourrait 
se situer vers 2010, c’est-à-dire à 
l’bsue du processus d’élargisse- 
ment, serait edb de b fiirion des 
deux organisations. Le calendrier 
serait cependant bissé à l'appxé- 
dation Conseil européen, c’est- 
à-dire des chefs d’Etat et de gou- 
vernement. 


RfrUBUQUES BA13E5 
Pourquoi ce souci d'aller de 
Pavant, alors que les pays neutres 
de PUnion (P Autriche, b Fînlande, 
ririande, b Suède), à des degrés 
divers, sont hostiles à tout ^pro- 
fbndissement des dispositions, 
très vagues, du traité de Maas- 
tri^ ayant trait à b sécurité et à 
b défense ? U y a une réponse pear 
tique liée à b question de Padhé- 
sion des Républiques badtes à 
PUnkm. Cdle^ parrainée par bs 
Scandinaves, sera d’autant plus 


souhaitée, y compris par les Etats- 
Unis, que, pour ne pas heurter 
Moscou, iesdites Républiques ne 
feront vraisemblablanent pas par- 
tie de b première vague de l’ébi^ 
gîjgsefnen t de FQIAN. 

Défendu avec beaucoup de vi- 
gueur par PAIIemagne, Fint^ra- 
tion de i'UEO dans FUnion susdte 
xgaiwMmt une vive opposition de 
b Grande-Bretagne: à ses yeux, 
les questions de sécurité sont trop 
pour être évoquées, de 
façon opérationneUe, au sein d’un 
forum aussi peu homogène, voire 
aussi peu sérieux, que FUnion eu- 
ropéenne- Les Britaimlques, qui 
considèrent qne b seule organisa- 
tion collective appropriée pour 
traiter de la défense demeure 
FOTAN, peuvent admettre un ren- 
forcement de i’UEO, mab à la 
condition que cefie-ci reste à Fabii 
des miasmes de l’UE ! 
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Ure^aJementpagelSVonide 
des wdtdstres Hervé de Ouuette 
et Lamberto Dbâ. 
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des Français préfèrent la route. 
Elle évoque à la fois évasion 
et sécurité, plaisir et liberté. 
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Dam leurtrèi srande majcriîé. le.^ Français 

\ 

çh-cUiSient leur vcinirc peur 6e rendre 6ur /enr 
'/ieu de trarai/. peur partir en u-eek-end 
pu en vacances. Pim que jamai6. la rente 
p6f au cœur de nctre vie quotidienne. 



'T Scr.dai'r fFCP rcntisc cri /gy- 

sur u;i cchantiUcn de i ccj pcncnnci. 
Çr/cn ia mêthcdc da cjucras, 


^vec vous, 

fontinuong 

a innover... 
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OUVRONS 
LA VOIE 
À CEUX QUI 
VONT INVENTER 
L'AVENIR. 


LAGA 3 RDERE 

RENDEZ-VOUS EN PAGE IX ET XI 
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E U entrant trc^ 
lentement Aam 
Jasodétéderin- 
• fbanation. PEih- 
tope dsque gras. 
SoQ»-éqidpée en 
matériel infor* 
xnatjqae et en 
connedcaù à Intemtei çOe se xe- 
tzot^ en pûsitiQD ae ffiUesse par 
rapport à des pays comme les 
Etats-t&À ét le en effit, un 
tdÿnHPVw Ûss e fhênra ffectega* 
veteent.sa.prodnctivlté et sa 
coa ÿé ât i vttL- Avec pour consér 
quflôce Ætectt la pércCManre â*an 
ftsttais^ diflrifey Et la sftiia- 
dani s’ag^var dans les 

proftÉlta^ «fnéia. les p^ asia- 

tîfpi^ fTwapi ^ fn*î»»wv put 

à s^éqdqNaT'mutiteiaent.. Distan- 
cée pGE Ite AnéiicjmQs, TEtirope 



ler 
cette 

Unis, les févDe^ ^idcewâayè, le 

FDG d*bitel (qid détient pbxs de 

80 % ^ TiK^p<Ba1 deS; mt - 

ot^j^Eessos), a pnÆté du fbxmxi 

les^^Mits râippteu du dan- 
go-Vitrâi irjateaun^BORt jxzir Fut^~ 
sotàiB^es ordiRateuri personnels 
anyeWSc assentfeb die iravaS et 
^édS^an,vousUptezmaginéra- 
( iin gravé d^flottecfino- 



; le diagnostic n’est pas 
le FZX? iTZatd tent& 
de ^Pon mat- 

cbf.'jqài représente 28% de ses 
veaie$;& 19^ tetd, qtffl a fimdé 
enll^GvecGteâoinMooiê,aiéa- 
fisé nààtffre aSsltes dé 20^ nû^ 
fiards dé CUOmfltiaras de 
fiaoeiA èa bansse de 29 % par 


T Développement 

La compétitivité 
des entreprises 
du Vieux Continent 
s'effrite faute 
d'un investissement 
suffisant . 
dans les technologies 
de l'information 

port à l995) -pdor un bénéfice net 
de S^mOSaids de pRtnfl- 
fiaids de franco en bansse de 45 
L'entrepdse^ d^gag&jl^ui une 
v vmaiseiiette de25.9L. De quoi âne. 
'^nârer nombce tHadusttlebeurâ^ 

' péens. 

U cd cTdlmne f Andrew Qrove 
souléve'deus questÜKis. D'abord, le 
retard pns par rEntope est-il Téd ? 
Ensuite, quelles sont les consé- 
quences économiques et sociales 
de son sons-équbKnaent? les sta- 
tistiques stzr révobxtkm des ventes 
f ordhiateiits sont âoquentes. Se- 
lon le cabbiet lOQ le mincbé a pro- 
gressé Tan detolei de 74% en Eu- 
rope de FOoest (10,9 % en FranceX 
très loîa denÀre la zone Moyen- 
Orient -Afidque (20%), la Russie 
(15 %), et bien sflr les Etats-Unis 
Ôl%) atk Jqxni 03 %). Cette es- 
' ptoAa des ventes xiîppunes skst 
tzaduSe par k fivtaison de 7,6 mil- 


lions d'ozd&jatecrs. Un rr h i ffi w que 
Fon peut comparer à cdid dn 
gros mazdié cfEurope de l'Oiu^ 
cdm de FABemagne, qui tf atteint 
que 3,9 nritHewa d’unités, en crcds- 
sance de seulement 2,6 %. 

D’après une étade réalisée par 
Boozr Allen ftHamiltoi] ponr la 
Commission européenne, os 

a»jrtmrf*hiW ÂE nràtniitaTr* 

pour lOOhabhasts aux Etats-Unis 
cootreSO fl y a trois ans. Ce chiflde 
tombe à 2Ô au Japcm et 1 19 en Eu- 
rope: une qoasi-égatité qui cache 
des taux de crodsmnce diffé- 
rents. Sdon Dataquest, le marché 
jap tmsiiii angaeotexa. de 27% en 
1997 pour atteindre 9,61inîIlion5 
d^DOQités, abxs qpe FBiro^ de- 
vrait pK âbemieiiz ^énl996. 

En CUne, les ventes de PC ont 
augmenté de.25 % Fan denrier, et 
.;^IDC pr6^^qg.pe marché attem- 
['fin ies' S nmUc^ d’iqpilé^ vers. 

> Tan 2000, ce qui le mettra en 
.‘dcBriètne podtkia en Asie dmgre - 
le Ji^on. Les familles chinoises 
n’bSâent pas à investir plusieurs 

aTm4<-< pour rtffirtr S 

enfant unique ûn IBM i^Riva OU un 
Cuoqjaq Presàio. Ce denrier mo- 
dèle, qui coûte 2 100 dollars 
(U 500 francs), s^eszvlroQ quatre 
fois le revenu annuel chinois 
moyen, estJe plus prisé du grand 
puüc. De tels saedfices soullgDart 
à quel point les Chinois consi- 
dènsxt Finfoxznatique comme un 
onifl éducatif iruÜspetBBMe. 

màtelAW a g un li 
a^^uiessaRagot 
Un la suite page B 


• Entretien avec Hervé Hamon, président de Bertin et Cie 

• Français, patetormés <f informatique et sans cwn p taes 
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CHRONIQUE 

Amba Espana 

par Serge Marti 


Taux annuel en pourœntage (dec à déc) 


N ’oi d^daise à Théo Waigel le sourcflleDz 
mbûstxe des finances allemandes, et à 
Hans Tietmeyer, Je pQ>chorigîde pré- 
sident de la Bundesbank, les pays du 
nord de FEurope n’ont pas k mot>opole de la vertu 
économique tmeUs que ceux du Sud seraient néces- 
sairement âutenrs de troubles mouétaîres. les évé- 
nements de ces detnien jouis - sur fond de nou- 
velles polâzûques à propos d'un éventuel report de 
Fenro - ont stegnUèremênt écorné ce stéréo^pe. 

An moment oü l'Alle- 
magne, enfermée dans 
son propre piège, celui 
des critères de Maastridit 
quH convient f spi^iquer 
au pied de la letôe, re- 
cojmalssait gcFfl loi serait 
pratiquement tanposrible 
de Teq>ecter Fun des phis 
importants (le niveau de 
la dette pubbqne çpii dot 
rester infédeur è 60% du 
PIB nationalX l^agne, 
l’un des trois pays dit 
< exotiques » aux cfrtés de 
Fltabe et du Portugal, an- 
nonçait pour le mois de 
fiSvikr une befle victoire 
sur nnfiatioo, ramenée à 
sou bas niveau de- 
puis vin^-neuf ans. 

•Ncm avons maintenant 
des eurpprûr», titrait fièrement la presse écono- 
mique Tna*^ni>ti^, si gntfianr par là que cette petfbr- 
Tnanrg bistoiique ouvie à FEspagne la voie de la 
monnate iidIque.'-Un {uopQ^eirfiume de pied de 
sez agresséaiq; « /tfivôtes » qui prétendent encore 
laisser les si^otes viaastes» en dehors du cercle 
fi3pdatenrdefeuin,v^^ * 

En février; Findice espagnol des prix à la consom- 
mation a baissé de 0,1 %, ramenant à 2,5 % le taux 
(Finflation arwiiwi contre 2,9 % k mois jvécédent. A 
titre ^ emnpaxaison, les jnlx de détafl ont progres- 
sé ik M % en iéviieT en France et de 03 % aux 
Etats-Unis. Cette borate nonveDe, qui a permis à la 
banque centzsle d’Espagne d’abaisser ses tauz d’io’ 
téiét para k deuxikDe fois dcqads le début de Fan- 
vÊe, revêt une double ^nubolique. DTme paît, eDe 
plate FEspagne en confbnnité à la frfis avec les pré- 
vkions budgétaires du gouvernement de José Maria 
Aznar et avec les critères de idaastricbt D’autre 
part, eDe oédibaise sur mi âctenr qui a valeur de 
test «l’inflatûm-* le chemin parcouru par ce pays 
depuis Taprès-tranquisme sur k vefie de la conver- 
gence éoottoxmqne européenne. 

Depuis que FE^agne a commencé, en 1^5, à cal- 
culer l'évoiotion de ses pris de détail, les plus fbrtes 
infla i i ngiing»i»s sout ai^>arue5 ttani les an- 
nées 60 et Ta En 1977, lorsque Adolfb Suarez fut 



innation 


diaxgé de former le premier gouvemeroent démo- 
cratique, l’inflation cuhninalt à 26,4 %. En 1982, 
lorsque le Parti gn™ngte de Felipe Gonzalez prit les 
rênes dn pouvoir, k hausse des prix était encore de 
14%. Ce n’est qu’à la fin des annéesêO qu’eSe a 
amorcé une lente décélération. Certes, le succès du 
mois de février, qui demande à être confirmé, doit 
beaucoup à des facteure qui fnaient sourire afileurs 
qu'en Eq)agne (la baisse de 7% du prix de ITnrile 
d’olive, par exemple), mais n reste que l'inflation 
dans ce p^s est désor- 
mais inflkieure aux meil- 
leurs résultats afiSdbés par 
bien des pays de FUnlon 
européenne. 

«// existe maintenant 
davantage de conditions 
favorables à l’entrée de 
VEspagne et de FltaSe dans 
l’euro. Et si cette entrée 
doit se foin en solitaire^ à 
savoir sans Pltalie, Je suis 
convaincu que l’Espagne 
participera au premier 
cercle de la monnaie 
unique », affirmait Hel- 
mut Schmidt, l’ancien 
chancelier allemand, au 
quotidien catalan La Vbn- 
guardia au Jendemain de 
la publication de ces sta- 
tistfqnes. Pointent, Ma- 
drid, qui satisfait désormais à teerîs des cinq critères 
de Maastricht, n’a pas fini de âxce ses preuves. II hri 
âut encore peser fortement sur le déficit budgé- 
tatte et sur k dette publique. En 1996, k déficit de 
l’Etat aura attdnt A4 % du PIB contre 6,6% l’année 
précédente, et Cristobal Montoro, le secrétaire 
d’Etat à l’écononrie, afiSnne qœ robjectif fatidique 
de 3 % reste dans la ligne de mire. Le gouvemanent 
Aznar bénéficie, sur le chapitre de Peuzo, de la bien- 
veillante complicité de Fopposltion socialiste réso- 
lument pro-MaasbiebL 

Tandis qu'Allemaïuis et Français s’e ff or c ent de 
masquer leurs di v ergence s sur la gestion de la fb- 
tizre monnâie unique, les Espagnols affichent nne 
confiaoce que le niveau pourtant élevé du chômage 
ne parvient pas à altérer. Avec une inflatfon rame- 
née à 23 S6, des taux d’intérêt de 5,7 % et une crois- 
sance qui devrait attefodre 3 % en 1997, le tableau 
est plutôt réconfortant Dans le concert pro euro, 
on ne relevait qu’une âusse note, împor^ fl est 
vrai : ceDe de Margaret Thatcher qui. paiticrpant à 
Valence à un cdllo^ sur les défis du JDQ* siècle, as- 
sure qne si eDe était aufcnad’bal premier atimstre, 
eDe dfrait non à k monnaie unique. La Dame de fer 
n’a ikn à creindre. Les Britanniques n’ont pas Fin- 
tention de la rappeler aux afkires. Et Os s’apprêtent 
à voter travailliste. 
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Avec vous, 
continuons 
è innover... 
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Marketing Solutions 




AU lieu de débuter peu* la première pa^ 
des offres d’emploi. . 



. oUez directement en po^e vi 
et vous comprendrez. 
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Hervé Hamon, président de Bertin et Cie 

« 



Agé de dnquante-ciDg an^ pob'' 
teduilden et dÿlônié en sciences 
économiques, Hervé Hamon pTé« 
side. depuis 1994, le dîKctoire de la 
société Bertin, une entreprise de 
services en technologies qui em- 
ploie 330 personnes, dont 60 % 
{fingénieins, et qui réalise le quart 
de son chiffre d'afiaiies (251 niO- 
Ëons de francs en 1996) dans rin- 
dustiie. Auparavant, il a été direc- 
teur général de Sofinnova, de 
Sofinindex et de Batinnova (orga- 
nismes de capital-risque), et direc- 
teur général atVolnt au Crédit du 
Nord. Bertin et Cie a participé ces 
dernières aimées aux essais ato- 
miques français dans le Pacifique, 
aux centrales nucléaires, au TGV 
ou à difrérents projets d’&onomies 
d'éneiÿes. 

«Vous avez été Pan des ac- 
teurs du capital-risqne frrançais, 
mais aussi américain, avant de 
passer par le secteor tinancter et 
de présider une entreprise 
technologique. An vu de cette 
triple expérience, la Francè est- 
elle confrontée à un réel défidt 
technologique ou s’agit-il d’on 
problème pins enropéen ? 

- Dans ce domaine, il nÿ a pas 
de spécificité frrançaise. D s’agit 
d’un problème européen. Le rap- 
port sur les 100technologie$-cl^ 
qu’avait publié, en 1995, le miois- 
t^ de rindustrie constatait déjà 
que les technologies de l’informa- 
tion, par exemple, apparaissaient 
comme une zone de faiblesse ma- 
jeure de rEurope et de la Rance, 
au plan industriel cmume an (rian 
sdentifique. 

»Cela tient d'abord à un pro- 
blème de marchés. En Europe, 0 y a 
autant de marchés que de p^, à 
cause des difiérences de normes, 
de pratiques commerciales, de 
droit des afi^aires et de politiques 
de soutien. Les « euK^notocoles » 
s’ajoutent aux normes nationales 
sans s'y substituer vraiment Sur ce 
marché européen, vaste mais hété- 
rogène, te développement de 
technok^es coûteuses sur des seg- 
ments étioHs est cfiffidle. De ph^ 
le déploiement international des 
entreprises européennes est assez 
récem, alors que l’Europe est de- 
puis longtemps ouverte aux Im- 
plantations étrangères. 

» L'autre grande difiërenœ avec 
les Etats-Ums est le niveau ^appé- 
tence entrepreneuriale des ingé- 
nieurs qui sont pour ressentie!, à 
la base de la difiusion de la techno- 
logie dans les pays dévelot^iés. Ce- 
la suppose une approche ccamner- 
ciale et managériale qui est 
peut-être moins à la portée de nos 
ingénieurs. Cependant, des (HOgrès 
importants ont été réalisés en Eu- 
rope. SI fen crois l’Observatoire 
des sciences et des techniques, 
après six années d’existence, seule- 
ment 16% des entreprises créées 
par des cheicbeurs françds ont dis- 
paru, tandis que, dans le secteur 


traditionnel de l’indu^e et des 
services, une entreprise sur deux 
dîsparait dans les cinq ans. 

- En ce qui conceme renviron- 
nement propre aux entreprises 
te^ologiqnes, notamment sur 
le plan fiscal, fina nc ier, bomsler, 
récait est-il en train de se oeu- 
sei ou de se combler de paît et 
d’antre de rAtiantiqne ? 

- Cela reste un pnfolèinâ paitieL 
Le démarrage de ces entreprises se 
fait avec d» capitaux qui ne sont 
pas totalement organisés sous 
forme de marchés. Y compris aux 
Etats-Unis, même si, là-bas, les 
nouvelles entreprises vont 

ment sur les marchés spécifiques 
pour PME que sont le Over-the- 
counter ou le Nasdaq. Pour l’essen- 
tiel, ce sont des caphaux recudllis 
des structures de type caitital- 
lisque qm', aux Etats-Unis, s'ap- 
puient sur des capitaux à long 
terme, les fameux fonds de pen- 
sion, un mécanisme qui, josqu’à 
présent, n’existaft pas dans notre 
pays. 

» En Rance, après un démarrage 
encourageant dans les années 80, 
ce secteur a du mal à trouver son 
second souffle, n est difflrile de 
trouver en France des capitaux 
« patients » qm, en contrepartie 
d’un taux de retour sur investisse- 
ment senriblement supérieur à la 
normale, sont prêts à attendre au 
OK^ dix à quinze ans pour trou- 
ver leur liqindité. 

- Vons êtes à la tête d’âne en- 
treprise de près de 200 cher- 
dieon.. 

- Jasons phitOt de dévdoppeuts. 
D’ingénieurs spécialisés en déve- 
loppement terimolo^qoe... 

- Quelle est la différence ? 

- On assode davantage le terme 
de re cherefae à des phases situées 
plus en amont Chez Bertin, nous 
prenons les avancées de la re- 
cherche fondameataie et noos les 
traduisons en actes Industriels. 
Nous employons près de 200 déve- 
loppeurs ; c’est beaucoup par rap- 
port aux autres sociétés de déve- 
loppement technologique, surtout 
dans notre créneau qui est d’établir 
un hen entre la techerdie de type 
généraliste coxmne ceBe du CNRS, 
ou plus ciblée s’il s'agit du 
Conmiissatiat à réneigie atomique, 
et son appUcation industrieDe. 

» L’écan traditionnel entre le 
monde de la recherche au sens 
large et celui de rindustrie se 
comble progresrivement, parce 
qu'on embaudie de irius en plus 
d'ingénieurs et de cbercfaeuis. Une 
fols achevés leurs travaux de le- 
choebe, beaucouf) se dirigent vêts 
rentreprise. Mais on est encore 
loin du système améiicam où il n’y 
a pas de véritable frontière entre 
les grands laboratoires de re- 
cherche et l’entiei^se. 

^ Ce qui signifie que, en 
France, Fobstade est encore es- 
sendenemait culturel ? 


- Q est un peu structurel et large- 
ment culture]. Jusqu’à un passé 
récent, ces deux nxmdes, celui de 
la ledietche et celui de l'industrie, 
au mieux s’ignoraient, au pis 
vivaioit 036 espèce d'antago- 
nisme larvé. Même à d’énonnes 
pn^rès ont été accomplis depuis 
dix ou quinze ans. 3 reste encore 
des traces des andennes. 

Nous temons d'y remédier à rxme 
modeste niveau. Chez Bertin, nous 
finançons des thèses pour nos be- 
xiDs propres. Ces thèses sont réa- 
lisées en coopération avec de 
grands laboratoires de recherche 
pubfique, comsui rinoa, le CEA ou 
le CNRS. Ea sets inverse, des dier- 
cheors de ces organismes nous 
contactent pour voir comment 


trouver des appEcations à leuis tra- 
vaex. U y a qubize ans, c'âaît qua- 
siment împensalée. 

• La France est-efle Uen pla- 
cée dans le middle-tech, mais 
moins bien dans le high^'tecb, 
ainsi qu’on le {fit parfois? . 

- La Rance n’est pas mal idacée 
en matière dere(heÊche,.niais Pio- 
dustriaUsation ne suit pas. Le pro- 
blème est earqpéoL Dans une ré- 
cente étnde consaoée à ce sujet, 
l’OCOE constatait, dans runion 
européenne, une hause de la q>é- 
cîahûtîon dans les expcHtalions à 
faible technologie et une baisse 
dans les hautes tecfanotogles. Sdon 


haute technologie sont la Giande-r. 
Bretagne; dans réquÿemenr înfiw- 
matique et'le matânel de commu- 
nications, et la Rance, dans rüir 
dusizle aéiospatiaie. 

» Pour oe qui est de la Rmice, les 
spécialistes s’accordent à re-' 
connafitie que ses points fols se si- 
îTtfnf rinn< le bStimoit-iDfiastinc- 
tuies et Péno^ En revanche, le 
pays est faâJôkt dans les tetimolo- 


française s’anaiblit dans tous les 
domaines, ainsi que le confinnA 
léceoniieiA une étude (fo xmnisthre 


- Que .fan^elt-tt pour que 
«Fandlcâltf» K dévàoppè da- 
vantage? 

~ n fimttraîfr que POÇ piTÏws^ dOft* 
si&z les lims éntie le monde de la 
rediCKhe et celui de riDchistzie. Les 
relations adxe la recbeidiedéve- 
loppément et Hmiavatioa ne sent 
ni Hnéaiies m automatiques, n est 
clair qcPü ne suffit pas d'investir 


économfipte escom^. Ce sont des 
obstades structurels qui font que la 
Rance soufifre extcoie cTun grand 
retard, par iappoct aux Etats-Unis 
ouanj{q)on.» 

Propos rwutnis par 
Serge Marti et VanessalU^got 


cet o^axusme, les seuls grands 
pays européens ^>écialîsés à l’ex- 
portation dans les industriel de 


de f ùxiustde, le décalage étant net 
dans les tedbDOlogies orgamsation- 
ndles et les transports. 


massivement dans la recherche 
giesdeFmfbnnatioaetdelasaiité. pour obtenir aussitôt le succès 
Lonqn’oD pa^ du plan sdenti- 
fiqite au plan indiMtrid. la position 


L’ère 

delà communication 
sansFEurope? 

Suite de la page I 

A Popposé, 64 % des ADemands 
estimaient, l’an dentier, n'avoir 
aucun besoin d’un ordinateur à la 
maison (étude Inteco), contre 
22 % des Américains. En France, 
plus de la moitié des personnes m- 
terrogées par GFK considèrent 
que les ordinateurs « sonf directe- 
ment re^onsables de l'augmenta- 
tion du chômage». La plupart 
logeât que l’informatique est trop 
coûteuse et trop compliquée et 
qo’eUe «contribue à la dégrada- 
tion des relations sociales ». 

Les effets de cette désaffection 
européenne pour les ordinateurs 
ne se limitent pas à priver le grand 
public d’un outil (finfoonatioa, de 
communication, de culture et 
d’éducation sans équivalent Us 
dégradent paiement les perfor- 
mances de P^ustrle. 

Erik BiyDjolfssoQ, professeur 
d'informatique au Massachusetts 
Institiite of Technology (MIT), a 
comparé plusieurs groupes améri- 
cains. n conclut que les perfor- 
mances d’une entreprise sont 
directement fiées à ses bvestfsse- 
ments en infonnatique. Les ex- 
perts de roCDE vont dans le 
même sens, avec des bémols selon 
les secteurs industriels et les pays. 
Un rapport Intitulé «Technolt^e 


et peefonnanoe industrielle » pré- 
cise qu’Q faut « accorder une atten- 
tion particulière aux réseaux qulm- 
pllquent les technologies de 
l’irt/brrnation et aux effets positÿb 
que leur ^néralisation peut avoir 
pour l'ensénürie des économie ». 

Le retard pris par la Rance et 
l'Allemagne se lit dans leurs per^ 
fonnances. « Comparée aux màl- 
leures références mauiiales, t’AIIe- 
magne produit 30 % de moins de 
marchandises et de senàces par ha- 
bitant, avec une produetMté du tra- 
vail inférieure de 20% et 15% 
d'emplob en moins », éoîvait le di- 
recteur du McRnsey Global Insti- 
tute de Washîngfon, BQI Lewis, le 
17 mars dans ré<Ution interactive 
du WoB Street Journal sur Inter- 
net Et en France, c’en encore 
pire. 

L'institut McKinsey a tenté d'es- 
timer les gains qu'euT^isCEeiaKiit 
les deux pays sîls se hiss^ent au 
niveau des meilleurs, c’est-à-dire 
des Etats-lAiis pour le bâtiment, 
les télécommunications, la banque 
et les logideb, et du Japon pour 
rautomobfie. La Rance et l’Alle- 
magne verraient leur production 
augmenter respectivement de 
30 % et 50 %, enlTainant une crois- 
sance de l’emitioi de 5 à 10 %. suf- 
fisante «pour résoudre le prrri^ème 
du chômage » dans les deux pays. 
Selon l'institut McKinsey, ces ré- 
sultats prouvent que, contraire- 
meot aux idées reçues des Euro- 
péens, «l'augmentation de (a 
productivité crée des emféois ». 

Or, aujourd’hui, rmfomiatic^ 
est devenue une technologie in- 
contournable pour améliorer l’ef- 
ficacité des e n trep ris es. Les firmes 


américsünes en sont conscientes. 
ATT détient le record mendiai 
avec un budget informatique' su- 
périeur à S milliards de dollars 
(27 ntiOiards de francs). La âüosfté 
de rêurope dans ce domaine est 
teBe que. pour la première fois en 
1996, l'Asie a aefarié davantage de 
micro-ordinateurs que le ^eux 
ContlnenL Selon Fétude menée 
par IDC le handicap européen 
s'aknnffit et rouâie toutes les ca- 
tégories d’é q uipements informa- 
tiques : micro-ordinateurs, logi- 
cids, systèmes et services. 

Comment expliquer ces réti- 
cences à se lancer dans Père des 
nouvelles tedmologies ? A érouter 
Fabrice Desmarescaux, (hi cabinet 
Booz, Allen et Hamilton, fi ne 
s'agit pas tant d'une question de 
prix - même si les équipements 
sont meüleur mardié outre-Atian- 
tique - que d'une affaire de 
ciücuie et de xnentfiicë. 

« Les dùecteun ùtiôrmatique des 
entreprises européennes se can- 
torment trop souvent dans une to- 
rque de gestion, sms être associés 
à la strat^'e d’ensemble. Beaucoup 
n’ont pas encore pris conscrencf du 
rôle ^ndamental des ^chnoiogies 
de llnformation et les envûogent 
dommage comme une dépense que 
comme un invesdssement » 

OWENCE DE roWNSSaiflS 

Rémi Barré, «fitecteor de l’Ob- 
servatoire des sciences et des 
techniques (0?I). émet une autre 
hypothèse. Le faible taux (féqui- 
pement européen pourrait «fre lié 
à Fabsence de fournisseurs dignes 
des géants améric^, Microsoft, 
Intel, Compaq, IBM ou Hewlett- 


Packard. Quelques entreprises en- 
ropéennes parviennent à tirer leur 
épingle du jeu, et enregistrent de 
forts taux de croissance, à rinstar 
de SAP et de Software AG en Alle- 
magne, mds le doisormement du 
marché européen ralentit toute 
percée d’envergure. Siesnens Nîx- 
dorf s’impose mal en dehors de 
F Allemagne, tandis que Finfbrma- 
tique de l’itallesi Olivetti est à la 
dérive et que ks e ntr epri s e s fran- 
çaises, en dehors de S(^Tfaomson 
dans tes composants, sont quasî- 
ment absentes delà bataille mon- 
diale qui s’est engagée autour des 
ordinateurs et des réseaux. 

Cette carence d’acteurs majeurs 
afl^'bGt la pression que peut ex- 
ceicer une industrie oatirâule sur 
ses clients potentiels. Le sous- 
équipetneiA va de pair avec un dé- 
ficit cuiturd. '«5j les technologies 
de {’ôtiormadon commencera à se 
diffuser largement dans les entre- 
prises, les usages actuels n'en de- 
meurent pas moins traditionnels», 
souSgne une enquête BVA réalisée 
pour le Syndicat de l'industrie des 
tecbnoiogies de rinformation 
(SFIB). 

Les entreprises françaises uti- 
tiseot ptinc^iaianent leurs outils 
informatiques pour des tâches 
comptables ou financières, sans 
bénéficter de véritables gabs de 
compétitivité^ Les entreprises 
américaines, an contraire, maî- 
trisent déjà les teçbnologjes de 
pointe en matière d’aide à la déd- 
aou, qall s’agisse du àma vrare- 
house (collecte de données opéra- 
tionnelles) ou du data mining 
(extractioa de coonussances). 
L'usage dlnteniet permet d’accé- 


der aux infimnations stratégiques 
du monde entier, sur tes dfients, 
tes fbuxnisséuis, Fétat du màzdié 
ouïes pcmcqiaux concuirents. Aux' 
£(ai9-U1iis,'1ies e ntr epr fa e s mteeùt 
égatemffi sK- la coanmimcâiôà 
iDtezi)^"en,âabàiaiit:^des réseaux 
intraaet.pésformah^ qui pet- 
mettent Féchange ^'dcniées en 
temps léd entre diCPfroils sites ou 
entre les divms particqùàDts d’un 
mémejnojet 

tEanawBtSDUFvniii, . 

Intel, par exemple, à inyesti 
2,5 mniiaids de firancs pour que 
ses 48 500 salariés co iamu riiqiigtit 
via les éZOOOçadinateurs penon- 
nds (PQ qoUs utilisent (un rnfl- 
lion de messages électroniques 
par jourf. Rapide, fiable et écood^ 
ntiqne; te fiaactioTmement en ré- ; 
seau confore aux entreprises une 
prompti t u de de léactfon détenni- 
nante fàce à lenis ooncurrests. 

Tandis que tes entrqirises firao- 
çai» 5%ütwat au opurzier âec- 
tzoaiqne,.les Américains se iné-- 
paxent déjà au conunerce. du 
prodiaiD mipéDane (on pense que 
20 % des achats ^eSecmeront ria 
IniesQiét dte a^..:*£es£Un>- 
pém découvrent à ■peine un pro- 
blème que /es AiraSfteâis oht'd^ 
rétoAr*-, conïinentê rte 
du cabinet de coosA'pieki^teJBL.;. 
Touch.Consul^igpr^, qîâ'î. ‘ 
mené une. étud^^irôprèa' dè 
1 400 directeurs içG^at^i^s 
dans vingt ét un 

dt^mse de terimsçtils ‘ 

pour abkrsa 

les e on s t r u ei e urs fianîa&. ' ■ 

eneùre le Jidtier des ^darbis - 'r 

pour Ions anafyses morteÂg.-»^^ .'* 


5euh tes paronotagues survivent : 
dans un ttrâe au titre un tantinet 
racoleur, Andrew Groove expose 
sa tethniqne de management, fon- 
dée sur te vitesse de réaction et-Ja 
détection de ce qiffl îq>pene les 
«points d'iiffedon stratégiques». 
Bout Intel, Fàbandon de la fobrica- 
tion des mémoires, un marché 
perdu par les Etats-Unis face au 
Japon et à te Cotée, a constitué 
rim de ces changements de cap vi- 
taux. Le passage des oidîDateuis 
centraux aux onfinateurs person- 
nels a en autant d’importance 
<^g«g rindnstrie Tnfirifmatjq ,». Qn 
connaît les difficultés qu’a 
cramues IBM pour franchir te pas. 

Aujourd’hui, le patron d’Intel 
considère ffitemet comme im 
point d’inflexion stratégique: Un 
crastatidentiqueàcehnde bffiao- 
soft, qui, après avoir voûtai créer 
on réseau fénné £Mà4), s'est bra- 
tatement ramé à Intemet en qud- 
qués mois. Sans cesse, les diri- 
geants de ces entreprises 
sTnteirogeut sur l’évolution de 
tevormardié, alôcs même qtfOs en 
sont les. prindpaizx acteur^ et se 
tiennent laéts à rirer de bord. 

L’Euro^ s’est flhisfrée Hain? de 
nombreux domaines technolo- 
giques (automobile; espace, aéto- 
nmitique. nucléairé_). fi semUe 
pourtant qu’èDe u’ait-pas i d**^*^ 
le point (Tinflexfon sôratégiqae 
que teteâeoteiit tw*4inrtingipg 

de rinfonaarion. Une telle eirâir 
d'appréciation, fatale poor une 
eotteptiaé; .port gravement aSti- 
.blir l’éconcoDle d’un- p^ys^ voire 
‘fbn continent 

y i ' . ' m ’ * • •• 

M.ALëtV.R. 
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I b ^ ent en Prance. as ont 
entre \iagMn& et vingt-siz 
' et ftmfaerâ f)n mulwmA - 
dia n*a aucun secret pour 
eui^ Ils coBsultem les journaux 
spéà^Èsés amâicatas et les listes 
électronigoes d’informations sur 
Internet. L’infotmàtlqae, fls ne 
F<mt ^qùise m à Fécole ni dans les 
grandes écote dingéçdenrs (Tb^ 
technique, Tiléconu, Ponts et 
Chaussées), où ils ont foit leurs 
études. Bs root découvote très tflt^ 
un peu per hasard, et cette pasdoai 
ne les a quittés. 

«Çestcanmem linn ^eoBeurs, 
cela Fsnd^bir», plaisante I^scal, 
qui, à hdr ans, 'pianotait sur son 
jsémier OT&Bfasor dans un dub du 
nord de la Etance. A quatorze ans, 
Sylvain écrivait déjà des pro- 
grammes de jeux vidéo. « £e jho 
leur déclenchant analyse Alain, 
dont les deux parents sont piofos- 

SeUK dSnfrirmatîqne, c'est cTovDir 

occès à un ordinateur dès son en- 
fimdt Ôn Âécôœ/re Pùff^Trmtîque 
eh sfamusêint c'est un soEde atxjut 
parlasudA.» . - 

Cette aq)éilênce i^écocement 
acqi^ Akân Ta mise à profit en 
oânt, en 1995, un site vreb étu- 
diant Baptisé Cyhennax, cehiî^ 



{Kumier emcdoi. Mais le nombre 
d'adeptes de Cybecmax est trop 
restreint poiit pennêttre un véri- 
table des puUî- 

dtaires. «les àut&mts n'ont pas 
encore le réfleiu Internet, prédse 


D fr s s I E R 


T Point commun 
aux jeunes virtuoses 
du multimédia ; 
avoir eu accès 
dès l'enfance 
à un ordinateur 

Alain, d'alBeurs, beaucoup iPentre 
eux n'ont pas la possfàifiM de se 
connecter dans leur école ou laar 
utûversàté, » 

Quant à Pascal, il vient de temA l 
ne^ à la demande d*an optiden 
fiançais, une home qig 

yà révDhtticamer ressuyage des tur 
nettes. Plus besoin dé sâectianner 
dès (Bzaines de paires sur ks pré- 

sentoffg Al ma gaqn t .V i wMi ilIftn 

Pascal gardé én .ménudre tous les 
modâee diupoitiUeSi même œta 
qui ne sont pas en stode. Installé 
devant un écran, dttrière lequd est 
cachée une canMra, le dièse se lU* 
garde comme dans immlroîL Sem 
refiet appantt <9Min«8é dhme paire 

de f u iieHei t , Awit îï peut TnrvB^ if- 

vcdCDté la foone on la colileus 

Le procédé, dflment breveté, est 
en phase de f ftmmefdaW«atinti. 
*l‘affeu CDnmre à fifre le proAdt 
lé plus perfimnant posVe avec le 
mbiimum de tecfmoîo^ Cestfieüe 
de créer cerùâm finedons si <m y 
consacre bonicôsgr d’argent Mràs, 
pour que le prix de revient reste 


abordable, e’eti nettement plus 
Gompiigué. » D'autant cpi'il fsot In- 
nover tonjouré plus rapidement, 
pour éviter que des conanrents 
n'ezpkihest ridée les premiers. 

Pascal a téussf à d^elon^cr son 
projet en molzis de deux mois, 
«/ei eu de la chance, e^^que-^il, 
le puisanee des machines a aug~ 
mrâd et leur prix a diminué fiste 
au ban moment » le secret du suc- 
cès? Une grande réactivité, mais 
aussi une s^e fsoxlté cf sziticÿa- 
tb». «^.fizut être capable dimâgh 
ner ce qui sera poss&le technique^ 
ment dans Fannie à miin » 

De sœ dIMé, Syivam a participé à 
U ctéatkm.du Deuxième Monde, 


tm uniseis virtuel recontiimant les- 
rues de tais, coamandé par Canal 
tas à Giyo, la société de jsnt qin a 
ctmçtt Dune et Dragon ixae. Dis- 
pociUs à la fin du mois de mars, le 
Deuxième Monde est un pr^ 
d'e nv e rgure : 15 ndlBons de fimics 
d4nve^sement initia], plus 30 
mütkmsdehancsdefitaisâeinaitH 
tesancè et (te fimcdoimement fu^ 
qu’à la fin de 1998. «P n'edste pds 
d’autre monde ausà vaste et ausd 
perfiedonné sur mtenut Même tes 
entronises omArcaines n'ont pas 
encan conçu un univers ausd abou- 
ti», expSqtie S^vain, au terme de 
deux années ^ farogrammation. 
PcAir accéder à ce Puis virtud, 11 


!iSearcedecofflpétitîytté 
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sufiBt de posséder un modem de 
coameadon à Internet, un PC nnad 
d'un lecteur de O-ROM et te a> 
ROM omteDaiit tes dramées gra- 
phiques (ce qui évite de taécbaiger 
les fichtars). Dans cette lépl&iue de 
la capstate, tes Intemautes sont des 
citoyens à part entière, avec 
Consdmtion et dredt de vote. Sons 
tenr identité lédte ou htes traves- 
tis, ils peuvent se promenei^ fièner 
dans les boutiques - anx enseignes 
des at ff<nqr g tjT < publicitaires - se 
rencontrer, dialoguer et même re- 
cevoir des amis dans leur aqipatte- 
ment, presque chacun (Sspaèe d’un 
logement Uen à hn. 

Le retard technologique de la 
tance et de FEurope n’inquiète 
pas outre mesure ces r e présen tants 
de la jeune génération, modéré- 
ment tentés par les sirènes du 
mytiae américain. 

«Mon entreprise. Je la créerai en 
fîunce; ejqdkjue François, un autre 
passbmné «Tbifisiinatique. Ce sera 
phts dur de trouver lejinancement 
ici que dans la Süicûn VàBQ^Je sais. 
Maà Ûy a, en fhtnce d’éxceOents 
programmeur^ aussi bons qu’aux 
Etats-Unis. » tançDls a parfaite- 
ment planifié son parcours protes- 
etnnnet * Je voudrais éûherdeslogi- 
cieb pour les soaAés de service en 
bt/bmatique. B easte peu d’entre- 
prises poâtmnées Ams ce secteur 
en France et je suis persuadé que 
c’est un crétKOU porteur. ». 

ActueifemeDt, tan^ fait une 
tiièse sur les systèmes répartis, 
dans lesqn^ pluderes machines 


travalDent en iHoallèle, un tiième 
aux ^fications très la^ Qa ^ 
sioconférence, par exemple), fies 
travaux hû ofiB^ Topportre^ de 
dévdopper ses contacts avec les 
entrepdaes susceptiUes de devenir 
ses dBents. «Je me cmaîaie un ré- 
seau de relaèons au sein du mîHeu 
industrieL Surtout, Je mejbnttllarise 
avec lés besoùis dés enùepris e sJÿen 
ne sert d'innover si on ne tfenf pas 
coiryjle du marché» 
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RECHERCHE ET INNOVATION 

Questions-réponses 
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1 L*£itiope 
I nn ove- t -elle . 
snlBsamnieiit? ' 

.'.Le nonifaiê de brevets est un 
bon indicateur de l’activité 
technologiqag d^me ioqe géo- 
grq^lquc. Pqp&,1978k>i’OÙÉBce 


les irrventians dans rUuion 
Wtftipéreafl. -''' - 

ifiua de 45 % des htevets'en;1993, 
les Améticahis 28 % ‘et les Japo- 
nitis 20 %; la prtdomjnânce de 
VEuiope sur son propre teol- 
totre- est menacée par la concup- 
rence «mAHratne et nippeme j-Ja 
part des brevets d^Nteés par tes 
Earopéeos ar^ressé de 9poliits 
ilepaisl987. 

L’Europe ae réussit pas de 
percée oonespondante aux 
Etats-Unis, bien au contraire. 
l£S Eonffiéextt détienaent désor- 
mais moins de 19% des Inven- 
tions enregistrées auprès de 
i'OfiIce des brevets en 

19». 

- Le retard de FEorope est en- 
core plus manifeste dans te do* 
maiiM» des tedmok^tes de ïîo- 
formadon. Sur leur propre 
continent, tes Euiopéeiis ne dé- 
posent qne 35 % des brevets 
dans ce secteun rataqiés par les 
Euts-Unls (30%) et le Japon 
(30%). . • 

Z L^niope consaoert-dle 
assez Rangent : 
Alaiécfaerclie ? . 

Le» Etats-Unis, TEmope et te 
Japon réaBsent jibis de 80% de 
la Tecberche mondiale, répartis 
de la manière suivante : les 
Etats-Unis financent 38 % des 
dépenses de lecbôrdre, FUnlan 
euxiqiéeDne 29% et te Japm, à 
lui seul, 16%. Le Japon et les 
Etats-Unis consaexent reqwcti- 

vement V % ^ ^ ^ ^ 

à la redirêchei contre seulement 
1,9% poux FUniOD européenne. 

Cette 'moyenne cache de 
Sûtes dtspàStes astre les pays 
européois. Aux deux extrémités 
du dassemeiit, la Suède investit 
33 % de son FlBym redierdie et 
développement, la Ozèce se 
contentant de 03 %• 

* L* Allemagne, la- Etance et le 
Royanme-Usi consacrent res- 
^ctivement 23 %. 23 % et 23 % 
de leur PIB à la recherebei un 
chiffle supérieur à la moyenne 
de FEmope. En volume ces tr^ 
pays sont les piïDcipanx investis- 
seurs : FAfieinagne arrive en Mte 
avec 37,4 milliards de dollars, 
siüvte par la France (263 mil- 
de dollaR} et te Roymne- 
Unl- ( 22,6 milliards de dollars). 
Ayant jute conscience de 11m- 
pact de rtnnovation sur la. 
compétitivité, les pays qui 


fillUe part de 
tenc FBI à la recherche (C^èce, 
PenrtzigaL Espagne) xi gm^ntÊfri * 
tencs dépenses à. un rytbme su- 
périeur à celui dn reste de 
riftifon européenne. . 

larediendie 
dansleiDOiBde?' ' 

La lelStiRlfll'Slbfadfifié est fi- 
nancée par tes entxqmses et les 
pouvoln publics, sekm des pn>- 
portlcms VKiaibles. La part des 
entnÿdses dans Teffort de re- 
dienîte japonais s’élève à 75 %, 
comre 59 % aux Etats-Unis, G % 
en AOemagne et 50 % en France. 

Depuis une quinzaine d’an- 
nées, les financements publics 
tendent à diminuer dans 
presque tous les pays, sauf aux 
Etats-Unis. Cette singularité 
américsiae s’eiqdiqae par l’im- 
portance des dépenses de xe- 
dierebe miStaire, qui absorbent 
55 %.de Faigent public aOoué à 
laredberche. 

4 QnllSBlt 

delaredieitiie 
en Rance? 

En France, la lechetche pu- 
Mquecii^ estmajoettaîtemenc 
effeetnée par des organismes 
puUÉra de redbmehe, comme le 
CNRS, l’inserm, FINRA ou le 
CEA. Moins d’un tiers de la lie- 
cherehe pubfique française est 
fdte par tes universîtés et les 
grandes écrfies, une tendance 
cootrdre à oeDe des autres pays, 
^ sottdtent d a vantage FefiOit 
de recherche de leur système 
d’enseignement stpédeuc. 

■ Quant à la lechecdie privée, 
elle bénéficie de la forte aug- 
meatation. dn nombre (Teiitre- 
pnses qui se sont dotées dîme 
capaÂé de redierdie et déve- 
loppement : 5 200 entreprises ef- 
fectuaient de la recberdie eu 
1993, contre seutement 1 300 en 
1982. Les nouvelles venues sont 
prindpalemeixt des PME qui ont 
profité des incitations fiscales 
pour déveloiqper leurs activités 
de redxaxhe. Cependant, te sec- 
teur de la lectaer^ ptivée reste 
très concôxtré, pimeipatement 
dans les-grandes entreprises: 
160 entreprises réalisent 75 % de 
la recherche privée. 

Lorsqu’on examine les sec- 
teurs d'activités, on retrotive ce 
phénomène de concentràtion. 
tas des deux tiers des dépenses 
de recherche sont ^etnées au 
sdn de À douuônes activités : 
la constrnetion aéronautique et 
aéi^a&le, Fautomobile, Fins-, 
trumentation (outite de mesure, 
de comiOte et de navigation), la 
pharmacie, les équipeméots de 
conunnnic^on et la ddmle. 
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Forfaits nationaux Itineris 

• :.-Æ ^ 
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a compre 
est compris. 
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Appelez d'ici ou d’ailleurs, quelle que soit l'heure, quel que soit le lieu, c'est le même prix, avec les forfaits 
nationaux Itineris. ia seule cfmse a comprendre, c'est que tout est compris. 

- Déclic forfait national 1 heure pour une utilisation occasionnelle (215 F/mois) 

- Référence forfait .national 2 heures pour une utilisation quotidienne (315 F/’mois) 

- Affaire forfait national 4 heures pour une utilisation intensive {495 F/mois) 

Fo.'farts n-ensjjefs tic ccmmuniccfton en France rnernjpcli^-ùinc: hors .numéros spécieux, d.i.ns ia iono de co'jvcrîufc lîincris. Au delà 
Dcclic : 1.21 F TTC en lic-ures creuoes st 4.32 F TTC en heures pleines. Au dok^ Référencé ; 1.21 F TTC en heures eroiisos et 3,02 F TTC 
en heures pleines. Au deia .Aîfaiic : 1.21 F TTC on heures creuses et l.Sl F TTC en iieutes pleines. Frais de niise en service en sus, 

1 tineris 

On va beaucoup plus loin avec itineris. 


f/^ertlJ-IÿJSSO SOa i 


France Telecom 
Mobiles 
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L£$ »IDICAIH»S DE L'ÉCONOMIE INTERNATIONALE [données notionâles. OCDE, cvs) 


' ' Aôoi' 


iVoduden mdoslriab (en ^ 
Domler mois connu 


lonv. 

- 0.2 


ionv. 

♦57 


déc. 

+0A 




déc. ianv. ncv. 

+0.1 +0.3 +U 


Cumul sur 1 2 mois 

+5.1 

+8.8 

+3J 


-92 


+42 

Inix de diSmoge (« %) 

fêv. 

*2'îï- 

iév. 


oo. 


lav. 

Dernier mois eennu 

5,3 

. 3,3 


122 

62 

V 

Un on avant 

5,5 

34 

102 

-•ÎM; 

12,1 

7.9 

U 

fatdkc des prk (en %) 

(S'A 

janv. 

janv. 


îév. 

jmv. 

janv. ' 

Dernier mois connu 

+0,3 

-0,1 

+ÇU 


+0.1 


+02 

Sur 12 mm 

+3 

+0.6 

+ 1A 

■■■■ *u . 

+22- 

+3!i 

+22 

Solde cununerâd (en milliotdsj 

déc. 

lév. 

déc. 


déc 

déc. 

déc. 

Dernier (DM connu 
(monnaies nationales) 

-15 

+462 

+82. 


* 4057,1 

-02 

+22 

Cumul sur 12 mois 
(monnoles nationales) 

-166 

+ 67822 

+ ^ 


+680642 

+442 

-122 

+342 

(jimul sur 1 2 mois len dolhrsl 

-166 

+61,1 

*616 

•• .■.-jp 

-192 

+252 

Qebsence du ra (en 

A* trimestre 1 996 (lythme annuel} 

+3,9 

+3.9 

+02 


-02 

+3,1 

+2.9 

Sur 1 2 mm» 

+32 

+3.1 

+22 


+02 

+22 

+22 

Solde des paiements eouranb en % du PB 

199ri fnslitnalionsOCDEi -2.1 

+L4 

-07 


+32 

-0.1 

0 

DéiidI public en % du PB 

1 997 (prévisions OCDE) 

-12 



\ ■ • 

-37 

-37 

-12 

1 996 lesiimoltons OCDE! 

-1.6 

-4.1 

-4.1 

-67 

-42 

-27 

Dette pubfique en % du PB 1996 

642 

87^ 

612 


(242 

56,1 

T002 


COMMM LES FRAN^ VOŒNT 

. • " niveau . • ^ ' 

.(ijlrinwsbe d6t97 

' . piéeêdenl 

. Cte^oge^ ;:f 

SHuo^Rnonoèra^^ " 

Opporlunilé d'éporgner ' ' ^ 


Commandes éhwgè™* 


niveau - 

du hiiiiuilrB oée. 97 
précèdent 



Eq février, les ména^ sont moins nombreux à Les perspectives de mm- 

penser que le chômage va ponrsoivre sa progresaon, ger mieux en 
note IHnsee dans son enquiSte mensueUe d’opinion, snelte d opinion i^nÆiels 

Pour g»+ant, cela ne pousse pas à davantage' de la aoissance de là production des biens d équipement 
coDSomxnatîon par rapport ràinois de janvier. professionnel marque le pas. 

T^SSSmSS 




L e commerce mondial 
connaît actuellement une 
de ces révolutions sOen- 
deuses et pragmatiques 
dont Q a le secret: Q s’agit de la 
Evocêdure du « rë^ement des dif- 
férends », un nom on ne peut 
mdns médiatique, dans le cadre de 
('Organisation mondiale du 
commerce (OMC) à Genève. 

Selon cette procédure, deux pays 
membres de rOMC ayant un <Sfi^ 
rend commercial peuvent deman- 
der la constitution d'un « panel », 
c’est-à-dire d'un groupe ^ trois 
experts originaires de non im- 
pliqués dans le conflit. Ce panel 
étu^ le conflit et, ri besoin ek, re- 
commande au pays qu'Q juge en 
tort avec les r^les de roMC de 
prendre les mesures appropriées. 
Depuis rUruguay Round de 1994, 
les recommandations des panels 
sont adoptées par i'OMC sauf ri 
les pays membres les rejettent à 
runanimrté. 

Les panels sont donc en positioa 
de créer une véritable jurispru- 
dence. Cet effet est renforcé par la 
création à l'OMC d’une « cour 
d’appel » qui complète l'émer- 
gence d’une juridiction mondiale 
pour tout le champ couvert par 
rOMC : commerce des biens, mais 
aussi échanges de services, inves- 
tissements et droits de propriété 
intdlectuelle. 

Depuis sa mise en œuvre en jan- 
1995, la nouvelle procédure a 
eu im succès foudroyant. En deux 
ans, 68 panels ont été constitués, 
contre 195 pour la cinquantaine 
d’années du GATT (1947-1994), et 
le nombre de paneb demandés 
tend à croitre. 

Mais il y a d’autres progrès im- 
portants. D'abord, ces 68 panels 
ont été déclenchés par une ving- 
taine de pays pbügnants de tous 
types qui n’ont pas hérité à atta- 
quer en justice les plus grands : 
Union européenne, Etats-Ums et 
japon. En second lieu, la procédure 
est rapide : 19 des 25 cas de 1995 et 
7 des 39cas de 1996 ont déjà été 
clôturés par accord mutuel ou par 
recommandation des panels en jetL 
Enfin, point capital, les grands pays 
déjà condamnés ont annoncé leur 
volonté de respecter les dédricms 


▼ Commerce 
international 

La nouvelle procédure 
du règlement 
des conflits à l'OMC 
est un succès. Qui dort 
être confirmé 

des pands : c’est notamment le cas 
des Etats-Unis, qui ont perdu le 
premier cas examiné en cour cT^ 
pdfoce au Biésfl et an Venezuela. 

Ce succès de la procédure du rè- 
glement des difiérends est récent: 
Q d(A être confinné. Cela paialtxa 
en bonne vole si les deux tests sm-. 
vants sont passés dans les mtés qui 
viennenL 

Le premier test impfique runion 
européenne. Elle n’a jusqu’à 
{xésent été condamnée par aucun 
panel, si bien que sa vcdonté de se 
plier à la r^gle de droit n’a pas en- 
core été testée. Or, dans les deux 
mois à venir, cela risque fort d’être 
le cas avec le panel sur le « bceuf 
aux hormones », qui est né de la 
plainte des Etats-Unis et du Cana- 
da contre l'Europe. Alors qpe cette 
d^nière n’autoiise remploi que de 
trois honnones, et à seule fin thé- 
rapeutique, les deux pays plai- 
gnants autorisent Futilisation de six 
hormones pour Félevage de bétaü, 
y compris pour accélérer la crois- 
sance des animaux, et ns estiment 
qne les dîsporitions communau- 
taires constituent une mesure de 
piote0on. 

Le conflit est anden (0 date de 
1987) et léveflle des discordes la- 
tentes entre producteurs euro- 
péens, comme en témoignent les 
fraudes « aux hormones ». Enfin O 
concerne le secteur de la viande 
bovine, déjà secoué par des difiS- 
cultés économiques et par les er^ 
leurs de la Coimnisrimi, des Etats 
membres et des professionnels 
dans le dosrier de la « vache foDe ». 

Le second test conœme le conflit 
nippo-améiicain à ixopos des peffi* 
cules |riu)tographIques. Ce cœiflit 


Visibiement, vous avez des responsabilités. 

Ça tombe bien, maintenant vous pouvez les élargir. 



Le MBA Incer-Européen de Management de l'ESCP recrute 
de jeunes cadres fortement impliqués dans rencreprise 
et promis â uoe évolunon de cairiSte rapide. 

Sa pédagogie originale en ten^ partagé permet 
le rnaincien d’une leqxirisjhillté à pleiii-temps 
en cnoepttK pour obcenic. en IS mats, un dipifime 
de srandatd international (MBA). 
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est dangereux car fl contient une 
tentative de déto u rnement de la 
r^e d’or de FQMC, qu est la sm- 
vante: les lois (Tun ps^, bonnes 
ou mauvaises, sont accqrtaUes sur 
le plan international tant qa’éDes 
ne traitent pas les produits étran- 
gecs de foçon disctiniinattâre par 
rapport aux produits nationaux. 

Or la. plainte ain<W«ifrig affi rma 
que les avantages que Kodak pour 
vait eq>éter des baisses des droits 
de douane japonais sur les pdli- 
cufes photo ont été aimutés par dif- 
téreuts moyens : le réseau de distri- 
bution exclusive de Fujifilm Qe 
grand concurrent de ifodak), les 
t^es japonaises sur les ventes à 
primes et la loi japonaise sur les 
grandes suifoces (ttés comparables 
à celles de la Fïance). Il y auttà 
beaucoup à dire sur la plainte amé- 
ricaine: elle malmène sérieuse- 
ment la dnonologie des faits, ou- 
blie la concurrence que K^ak 
parvient à mener via son propre ré- 
sew de (Estribntion au japon, ete. 
Mais, avant fout, die méconnaît le 
fort essentiel : rien ne prouve la dis- 
crimination ^stématique entre 
produits ttafionanx et étrangers et 
donc n’én&eint la règle d’or de 
FOMC 

Les conséquences (TuDé victoire 
de Kodak seraient désastreuses. - 


T Nombre dedifférends 
portés devant rOMC 
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Pavspbiflnants 
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Pour la Franœ par exeixqde, die ri- 
gnifiexart que toute firme étrangère 
pourrait remettre en cause U loi 
Royer Umhant l’înqilantation des 
grandes surfoces eties lois ou, z^. 
fanants françds semblables aux! 
diq>ositions japona^es d té es T Cela 
n’a JaTTiak été la raison 'd’être 'dë 


l’OMC et risquerait de lui pmter un 
coupfot^ 

L’Unioii européenne erles Etats- 
Unis ne doivent pas bloquer 
rémergôice rapide- cTâne juz^c- 
tion mondiale dans le cadré de 
rOMC. Cellé-d est'â’autant plus 
sQ uhaitab fe que^la QÉifrplqpuiaire 


iSourm : fo fKMHonec Aih crim juridique mondial 

et la Rusrie, deux pays caractérisés 
par un dé^ juiûl^ impcataat 
et une Ccote tendance à ne pas se 
^ier aux z^es de dzdL-négodent 
. kurentréedamn^^ f. ... 

" ' Patrick A, MesserUn 

■" ■ ' ‘ ;'i»rtÿî!k««rd 


Le Kenya, un pa^ 



E n quelques mds, le Kenya 
vient ^obtenir des finan- 
cements étrangers Oa- 
pon, Um'on européemie, 
Giande-^Ktagne, ItaSe) représeit- 
tant 15% de ses dépenses budgé- 
taires aimudles. Ce téchauEfemeot 
des relations avec ses bailleurs de 
fonds intervient tétns que le Fonds 
monétaire international a. pour sa 
paît, repoussé le déblocage de la 
seconde tranche de son crédit 
d’justement structurel à cause des 
leateiirs de la privatisation. Ba 1991 
avait été décidé de su^endre les 
aides à la balance des paiements du 
Kenya pour protester contre la coi> 
nqjtkm du régime du inésident Da- 
niel Ax^ Mol Dq[HHS, le gouverne- 
ment de Nairobi a feODOé plnsieuis 
des banques « politiques » dont 
Factivhé pinK4>ale avait été le ^ 
ifommage des flmds pidÆcs. Mais, 
surtout, certains pays voyant se 
profiler ia libéralisation de do- 
mrines-dés (énergie, tfiéomununi- 
cations) dierèheiit à se placer grâce 
à des crédiis cflriés SUE ces secttuis. 
A rapproche des âections géné- 
rales de la fin 1997, l'opposrtîon 
étant <Sv)sée,'la réâectioD du. p^ 
rident Ax^ Moi et d’une majorité 
dedépatésdupattigouveroemen- 
taL la KANU, fak peu de doute. 

Le r^ain dlntérêt pour le IteiQra 
^explique par k coiâaiice qu’ins- 
|ûre aux In ves tiss eurs l'aOe téfbr- 
naste du r^jme, paria relance de 
la Coranumauté d'Afrique de l’Est 
avec rouganda et la Ibozanie et 
par les résultats écoDomiqiiessatis- 


▼ Lecommerœext^rkeiiy 
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fàkanK de Fainiée budgétaicê 1996 
(terminée en octcAse). 

L’an demiei; la atéssanee écono- 
mique a été de 5,5 %, malgré Pin- 
suflBsanœ de la ptodoction céréa- 
liète, compensée par des. hausses 
de production pour le sucre, ies 
cultures cffiqxmatkm-lthé et cafo), 
les finiits et les Jaunies. L'xnflAîoo 
a été contenue à un peu moins de 
10 % et les léserves de FEtat en de- 
vises ont doublé pour atteindxé 
Féquivaierit de 'quatre mois (Finir 
portation. 

De nouveaux fonds d l uvestase- 
ments étrangers ont frûc leur appa- 
rition à NairobU et la part des 
étrmgers dans le vQhmie des tran- 
sactions bomrièies, qid Àtét de 6 % 
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en 1995, avait déjà dépassé les 10% 
à la fin du premier semestre 1996.- 
La Bourse de Nairobi a enr^Btré, 
ces trois denflees «nnA^ des r^ 
sultats en dtélars siqpérieuxs à la 
{dupait des autres Bourses des p^ 
émergents (+179 % en 1994). 

Toutefois, ies perspectives 
économiques potff 1997 sontphifot 
moroses: la. sécheresse' dans plu- 
rieurs r^ioiis du p^ laisse prévoir 
une bai^ de la production agri- 
cole. Et Fnn des piliers de l’écono- 
mie kéniyane, le tourisme, est fi»- 
gUe : ses revenus ont chuté de 
480 müEocs de doDats pOte 1995 à 
431 nfllScxis de (foOars, Fan dernier, 
dn fait de la concurcenœ de nou- 
vefies destinations comme FAfrique 
du Sud, de la mauvaise image du 
Kenya dans h presse fatematioiBie 
et de k mmitée de Finséouité dm 
le pays. Far contre, un atme secteur 
est en pl^ boom : Ftaorticultuté a 
rapporté phis de 180 millions de 
dollars au p^ en 1995, devenant 
ainsi la (jnsÂtième souree de devises 
étiai^àxes ^lès le fourisme, le thé 
etiecafi. 

D’antres muéatiODS économlquea- 

sont pefcqptibles. LB BbérafisaOcA 
va ouvrir de nouveaux maxdbés anx- 
investisseurs étiangeis. Legs dn 
passé ocïkmia], c’ert aujourdliui la 
Giande-Bieta^ qiu tient le haut 
du pavé. Mais diéfà dés concurrents 
qtpaiaissent dans.diveis secteurs:- - 


r 


les J^nais et tes (foréens sont à 
Fafîflt dans Félectiicîté et tes téte- 
ctxnmumcations, tes Sud-Afiicaitts 
marqueut des points dans la bras- 
serie, tes AméricaîDs veulent péné- 
trer te inarché de la cigarette, etc. ' 

Evidemment, le Kenya charrie 
son lot de handicaps structurels : 
dépendance des prix du marché 
pxmdialpoiir ses principales 
tâtions, infirastroctures routières 
désastreuses, inégulaiité (le sa i»o- 
duction céréalière, chômage et 
sons-envéoL Nairobi taNe un peu 
trop sur le secteur informel ((jui re- 
prfoente 13 % du PIB, emploie 25 % 
de la population active et crée 
250000 enq)lois nouveaux par an) 
ponr-rêpoiidre à œ probltoie. En 
outre; la compressioa des dépenses 
dans des secteurs sodaiix (santé, 
éducation) va accentuer le mé- 
coatentement d’une po{)ulati(m ({ui 
a d^ vu son pouvoir (Fâchât bais- 
sez Face à de tels mouvements so- 
ciaux, le président Arap Moi re- 
trouve généralement ses vieux 
légères répr esslts . 

Mais le Kniya s’est finalement 
découvert .un nw r tfi é en Afrique. 
De 1990 à 1995; ses e^xntations 
ont pro g ressé idus vite en direction 
de l’Afiïque (+-900%) que de FEù- 
io()e (+^%). Outre les produits 
accoles classiques, les pays 
d’Afrique orientale sont de gros 
cSents de {soduits manufacturiers 
ou pétroliers téeafoOrté s depms le 
Keiq'a. La région ofifre Maternent 
des perspectives de débouchés 
pour les 300 000 producteurs ké- 
xtyans de lait,ainri (joe pour tes în- 
(tustri^ lorsque les baxrières doua- 
nières seront levées. 

En matière (FUupunation, les flux 
ont comni img évolution idratüjne 
(+ 300 % en provenance d’Europe et 
•I- 900 % (TAfiique) xévâatrice d^one 
fbite percée de FAfri(]ue du Sud 
.(80 % des produfts aftSfJîn * impor- . 
tés par le Kenya). Ce pays re riæ» 
déspimats au troirièine rang des ' 

. fosnissents du Kenya denjèr&Ia' 
Grande-&etagne et le Japon,iet 
commence *à coDcurréocer les 
ddentanx dans la ridâuigîe''è^ b ' 
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Ne tirez pas sur les « suppléments obligatoires » 


P 0 r Jean-Marie H a r r i b e y 


L e concept de prélèvements obUg?- 
tolïes est auiounJ'hra banalisé, a la 
Question ; qui prélève quoi sur qui 7, 
la réponse fuse : le secteur public 
prflève 45% de la licfaesse nationale pr^uite 
annueuemeitt en Rrance. Phis insdieusement, le 
se^ur public prélèverait près de la mrwtié du 
fruit de ractMtépm^ vom tes deux tiere selon 
que Pon importe les ptâèvements au PIB total 
ou au seul PIB marphfltyf 
La méthode retenue est-elle neutre? Non. 
Dans le cas de {«âèvements rapptntés au PIB 
total, on considère que la coOecthdté prélève une 

part de ce que Péconomie produit, à la fois grâce 

au travail des actifs du secteur privé et à celui 
des actifr du secteur puIHic Autrement <fit, une 
partie du tout est rapportée au tout, ce qid est la 
définitim exacte d’une proportion ou d'un «« nr 
Dans te cas de prâèvnneiits r^^rtés au PIB 
marchand, ildée de pioptvtion di^iü;^ au pio- 
, fit d'une mise en retation de deux phénomènes 
n'ayant aucun lien entre eux. Ce^ ici que Paigu- 
inentation fusse transparaître son caractère 
idéologique. Lorsqu'il est dépkBé que la moitié 
ou les deux tiers du PIB sont piéle^ pour être 
redistribués, il est admis bnpGcitetnent que, si ce 
pirâèvement n’existait pas on était momdrp, le 
PIB snait en qudqne st»te intact ou grandi, sans 
cofl^xrendre ip'O serait en d^ niveau infé- 
rieur, sans voir que la proportion prélèvements/ 
PIB est calculée a poderibri avec un PIB dé>à 
augmenté du fâft de ftateivention publique. 

Et même si Je taux des prâèvements <AGga' 
traies ét^ rapporté au produit intêiienr n et , qm 
passe pour un 'meilleur' indicateur de l'enri- 
chissement national que le produit brut, D ne 
faut pas i^toiér que le résultat de i’actfvfté des 
agents du secteur non matchanri figure dam ce 
irâdutt net Prétendre que le public ne peut se 
financer luirmteiÈ, c’est oublier que les agents 
de FEtat payent des impôts et des cotisations so- 
ciales comme tes autres. 

L’argumentation néolîbérale ^ ains l’bypo- 
que, par nature, Pactivité pnvée est plus 
productive que Pactivité pubfiqiie en sous-en- 
tendant que les ressources confisquées pour- 


raient être employées avec une meilleure efiica- 
dtë et que le travail des actifs du privé est pbjs 
peifoonant que celui des salariés des aÂnhfis- 
tcations. 

Or ia réduétion de rmtarventimi putdique ne 
se traduirait rans doute pas par une augriaenta- 
tion du produit national, mais par une rêgtes- 
siork Si la Sécuritf sociale était remplacé par 
des assurancês privées par exemple, il est vra- 
semUaUe qu’âle sâectionneiait tes « consoai- 
mateuis » en fcmçtion de leurs Tevenu& GIcMiaie- 
ment, les dépenses seraient moindres, 
entraînant une baisse de Pacti^ dans, us pro- 
cessus en cascade. Ce mécarfisme repose soi 
deux hypothèses posées par Keynes U y a 
soixante ans. U premièie est que tes mâi^es 
ne consomment qu'une fraction de leur revenu 
et nmi pas la totalité. Q y a donc toujouts une 
fuite en épai^ne qiâ e]q>liQue que Paccroisse- 
ment initiai des dépenses de coûsosamatioa pri- 
vées qui résulte d'un mohxbe pélèveaiem fixai 
est inférieur à raccioissement dè d^wr^ iititial 
résultant fune dédsion pubBque. 

La seconde hypothèse porte sur Pinvestisse- 
ment privé censé ne pas dépendre du revmu na- 
tional courant, mais être fbnction des antidpa- 
tioDS par les entreprises des dépasses fritwes 
des ménages, des autres entreprises et de~. 
PEtat. Autrement dit, la d’investir ne dé- 
pend pas de l'existence ou non (fune ^»igne 
préalable. L’objection possiUe est que l'in- 
fluence pourrait être indirecte par le bdais de 
taux d'intéiét rendus élevés par riosufiSsance 
d’épargne. Mais, sH avait fiaDu une éclmante 
• cQofirmatxm de Pidée selon laquelle le taux d'in- 
térêt ne détennme pas le montant de l’épargne 
mais la façon dont eOe est utilisée, oa Paurait 
trouvée dans la léacticm inunédiate qui a siQvi te 
déctrion tPalnisser, fl y a un an, (Ttm point le 
taux de téraunératirm des fiviets A des caisses 
d’épargne : les épa^nants cmt cherché d'autres 
typ^ de ptecemaxt sans modifier teure compor- 
tements de ccmsQimnation. 

On pourrait alors suggérer qu'au lieu de parier 
de prélèvements oblîgati^res on prenne l’habi- 
tude de désigner par suppléments otHiffitoires te 


résultat plus que pn^iortiOftDel de la redistribu- 
tion par la collectivité è eDe-mème d'une partie 
de sa richesse. Magie de l'économie keyné- 
sienne ? Non, simple résultat d'un âit d’obser- 
vation, te pn^nsiOD à coosommer est infé- 
rieure à 100%. Magie de l’Etat? Nm, ample 
redécouverte du fait que la prise en chtfge par la 
crÆectivité de services non marchands engendre 
des (sctemes positifr pour Pactivité privée et 

la sodété tout entière. 

Ton ne s’y trompe pas. L'oftenâve contre 
les prflèvemq i ts obb^toires est dirigée contre 
tes sopfdâsents obBgatoires. Que je sache, un 
emploi créé dans les hôpitaux ou l'industrie 
phanuaceutique n'est pas moins bmi qu'un em- 
ploi dans l'industrie automobOe ou tes arsenaux. 
Alors pcMoqurn tes conunentateuis économiques 
se pâmeraient-ils d’aise s’ils apprenaient que les 
Rançais avaient augmenté teiu' oxisommatiOD 
d'automobiles de 4 ou S % pat an et se la- 
znaateot-Qs es ^rimsoant un tel ditifre à piopos 
delà santé? 

Pour une rimple raison : ncm pas parce que 
nous ne sommes pas coOectivement assez riches 
pour nous offiir des jeunes sans mortalité infan- 
tile et des vieux de plus en plus vieux, mais parce 
que la progression des dépenses de santé qui 
sont wiafîstf^ entraîne aatomatigueroent une 
modfficatioD de te répartition des revenus dans 
un sens l^èrement favorable aux couches so- 
ciates dé&vmisées : sans Sécurité sociale, elles 
auraient moins accès aux soins et, sans école pu- 
blique, leurs enânts ne reoeviaient que très peu 
dlnsniiction. lltile est la raison fondamentale 
qui pousse les élites â remettre en cause FEtat 
proiridence : depuis deux décennies, elles n'ont 
eu de cesse que de briser tes résistances sala- 
riâtes au nh«au de te répartition jxina^ des re- 
venus, pins, une fisis presque parvenues à leurs 
fins sur ce teirain-là, eDes s'atrâquent à la répar- 
tition secondaire, les transferts sociaux. Bref, 
c'est te lutte des classes. 

fean-Marie Harrtbey est professeur de 
sciences économiques et sociales à l’uni- 
versité Montesquieu - Bordeaux-IV. 


Pour redynamiser le marché intérieur 


par Jean-Pierre D e I a s 


N oos avons appite de Keynes à ne 
' îpai'^urèsifaner Faime monét^e : ' 
elle peut favoriser une 'reprise. 
ne.saurait la océer. la baisse 
des taux, dont mi attendait tant, s'est produite 
dqpiDS 1995 sans empëdier te hausse du chô- 
mage. 

Le coût annuel d'un enqiloi payé au.âdlC est 
de 102 000 francs-, la dépense publique pour 
PenqricM et Hnctemnisation du dbdmage ^eînt 
300 milliards de francs. Un chômeur coûte donc 
presque autant qu’un smicard ! La même 
somme suffirait à ôéec près de 3 inilfloDS d'em- 
plois, tout en lenflouant ia Sécurité sociale d'en- 
\iroa 130 milUards. L'inanité des aides à remfdoi 
est bien étaûie : te seule certitude est que leur 
coût s’envole avec le nombre de chômeurs 
qu’eOes sont sjpposées réduire. 

Pour un coût inférieur à celui du chômage, il 
est posmüe de supprimer toutes les charges par 
trônâtes et salariales sur les bas salaires, sc^t une 
baisse mensuefie du coût du SMIC de 2 500 F et 
une hausse du gatn net du smicard de 1 330 F. 

j'ai chiffré à 220milliarcls rinstamation d'un 
crédit déductiUe des cotisations sr)ciales dont te 
montant déclinerait de 3 800 F au niveau du 
SMIC à zéro au voisinage du salaire médian 


(lOâppF bnzt. 8400 net), l^ersel, ce aédit. 
qui concernerait près dé lOtnUfions de per- 
sonnes. supprimerait toutes les exonérations * 
actuelles, .Réversible, car fixé en. valeur .nomi- 
nale-. 0 n'tmpliquerait aucune r^onte du sys- 
tème et serait revu selon te conjoncture, notam- 
ment par grignotage de sa valeur r^Qe par 
rinflatioD. 

La seconde piste serait de négocier une 
hausse générale pturranmieite des salaires. La 
France connaît aujourd'hui tm chômage keyné- 
sien (manque de débouchés) et non clasrique 
comme en 1983 (manque de rentabifité). De- 
puis, les salaires nets ont augmenté emdron 
bras iras moins vite que te producthnté, ce qm a 
entraîné un massif re-partage de la valeur ^u- 
tée en faveur des entreprises. Après treize ans 
de désiofiatic»! compétitive, te succès est là: les 
firmes sont {uofiraUes, les comptes extérieurs 
au vert Mais la France est exsangue : chtoiage 
et pauvreté sont venus remplacer inflation et 
dé&ât commerdaL la récession creuse te déficit 
budgébüre qu’elle est censée téduûe. 

0 féut réorienter notre économie vers le mar- 
ché intéiieut cesser cet absurde jeu à somme 
n^tetive qui consiste à ralentir notre croissance 
en comptant sur l’export pour remplacer tes 


emplois perdus ; cela oblige nos partenaires à 
agir de même et réduit l'activité de tous. 

Tout le monde s'accorde à reconnaitie la né- 
cessité d'augmenter les salaires. Maïs on ne 
peut Timposer aux entreprises, dont la bonne 
santé repose sur te compression des coûts sala- 
riaux et des investissements. 

Cette hausse, dont tout le monde parlait à la 
veiOe de la présidentielle de 1995 (« ù feuille de 
pale n'est pas l’ennemie de l’emploie, disait 
Jacques Qiîrac), et que Jean Gandois, président 
du CNPF, ne repoiusaît pas, était possible au 
lendetuam de Fétection. Mais te gouvernement 
a choisi de pennuter l'ordre des priorités et Foo 
sdt ce qu’il est advenu. Seul un donnant-don- 
nant sodal de grande am^deur peut inverser la 
tendance en apportant à la négociation te 
■K grain à moudre » capable de la débloquer. La 
croissance française n'a jamais été aussi riche en 
emplois. Toute relance de la consommation ne 
pénalisant pas tes entreivises serait donc por- 
teuse d'un redressement spectaculaire du mar^ 
dté du travail. 

Jean-Pierre Delas est professeur de 
sciences sociales en khâgne au lycée Thiers 
de Marseille. 
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LIVRES 


Le discours du 
maître en économie 

par Yves M a m o u 

L'ÉCONOMIE EXPLIQUÉE A MA FILLE 
d'André Fourçans. 

Seuil, 206 p.. 95 F. 


L ‘£fOnomie expliquée à ma file, d'André Fourçans, aura-t-il le , 
même succès de librairie que le manuel de philosophie de 
Jostein Gaarder Le Monde de Sophie (Seuil) ? Souhaitons-te- ' 
lui, même s’il est permis d’en douter. En vendant i 
' 250 000 exemplaires de L 'Horreur économique (Fayard), l’écrivain Vi- , 
I viane Forrester a démontré que le grand public ne prisait guère les 
économistes et qu’il serait assez tenté de les laisser filer avec l’eau du 
bain. Une chose est sûre : la colère de Viviane Fonester - même mal 
fondée sur te plan de te théorie économique '* est plus commerciale 
que te paternalisme gentiment méprisant d’André Fourçans. Si ce 
dernier a réeUenient une fiDe, fl faut la féliciter de U patience qu’elle 
a raonfré quant au ton professoral et gentiment gnangnan que son 
père a cru bon d'utiliser pour lui parier. 

La forme «« pédagogique » du livre d'André Fourçans ' « Pourquoi 
ne pas pousser plus Loin la provocation (tu adores. Je le sais) » (p. 16) ou 
bien « Pour te faire rêver et te projeter loin dans le temps lorsque à l'Ins- 
tar de ce cher vieta Ronsard... * (p. 126} - est intimement liée au , 
fond : eDe sert à faire avaler au pélÀi moyen un credo particulier. Ce- 
lui des théories libérales. Comme tout grand prêtre, André Fourçans 
s'assigne comme objectif de révéler tes tables de la Loi friutôt que te 
débat permanenc qui oitoure tes questions économiques. Le savoir 
théorique est présâoté comme un historicisme, c’est-à-dire im savoir 
en progression vers toujours plus de lumière et de vérité scientifique. 
D’abord John Maynard Keynes, dont les erreurs ont été corrigées par 
MntOD Friedman, etc. La question de savoir si la sodété et ses évolu- 
tions politiques et sociales, te technologie et son foudroyant pouvoir 
d'innovation ne bousculent pas quelquefois les dogmes des théori- 
dens de l’économie n'est iamais évoquée. Mieux (ou pis), l'économie 
est présentée comme une science universelle capable de rendre 
compte de tous tes phénomènes, y compris du mariage et de l'amour. 

André Fourçans utiflse aussi en permanence une figure de style qui 
en dit long sur le caractère hégémonique de l'économie ou des 
économistes. Cette figure a été baptisée par tes psychanalystes * dé- 
négation ». Exemples : *(11 n’est pas dans mes intentions de... », « Azs 
de démagogie, ce n’est pas mon truc... »,*-Ce Ihre n'est ni un manuel 
ni~. »... Autant de formules que le docteur Freud avait décryptées. 
()uand l'un de ses patients expliquait avoir rêvé d'une vieille daine et 
qu'il ajoutait aussitôt «e mnis ne croyez pas que j'ai rêvé de ma 
mère... », le psychanalyste comproiaît prét^ment ced : te patient a 
rêvé de sa mère, mais se refuse à l'admettre. De ia même manière, 
André Fourçans ne cesse de dire qu'Q ne veut pas ennuyer, qu’il 
cherche seulement à foire œuvre utile— Mais, derrière ces formules, 
s'affiche surtout le désir despotique du père désireux de conserver 
l'amour exclusif de sa fille. Attitude humame et pardonnable, mais 
qui agace car efle se double d’un autre désir, celui de l'économiste 
soudeux de faire admettre les lois intangibles d'un monde apparem- 
ment rationnel. 

Faute d'tnt^er et de faire une place à l’imprévisible, au facteur 
humain en quelque sorte, le livre d’André Fourçans devient partie in- 
tégrante du discours du maître, lequel s'abrite prédséraent derrière 
tes lois économiques. Celles contre lesquelles se révoltent au- 
jourd’hui tes ouvriers de Renault à Vilvorde, en Belgique, par 
exempte. 

PARUTIONS 

• L'EURO, 1997-1999, L’HEURE DES PRÉPARATIFS, de Didier Cahen 
Void un ouvrage qui tombe à pomt nommé pour nous rappeler que les 
jours passent et qu'il est grand temps de se préparer sérieusement à Far- 
rivée de la raorniaie unique. Les petites phrases et les doutes des uns et 
des aubes complaisamment étal^ tendent à laisser croire que l’euro ne 
se fera peut-être pas. Or, comme te démontre parfaitement l’ouvrage de 
Didier Cahen, le processus de la monnaie unique, lancé il y a une dizaine 
d'années, a toujours respeaé scrupuleusement toutes tes échéances pré- 
vues. Ce b'vre, bien que technique, est clair et aidera chacun - particulier, 
banquier ou chef d'entreprise - à comprendre l'enjeu et l'urgence des 
préparatifs. Savoir que votre Livret A sera en euros dans deux ans et 
votre salaire dans quatre, ça vous intéresse, non ? (Les Editions d’Organi- 
sation. 320 p., 178 
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Créée avec le soutien de la Commission des 
Communautés Européennes, la Filière Jean Monnet 
propose aux étudiants en Droit de Saint-Maur 
d'intégrer au plus vite la dimension européenne. 

Dés la 1ère année de DEUG, les étudiants 
sélectionnés suivent, parallèlement au cursus normal, 
la filière Jean Monnet, y acquièrent des notions 
fondamentales de Droit Européen et y bénéficient 
d'enseignements appiofbndis de langues. 

Les étudiants en droit européen seront spécialement 
armés pour s'adapter aux constantes mutations du 
cadre juridique européen. 

Pour tous renseignements : 

Faculté de Droit de Saint-Maur (Paris Xll) 

58, avenue Didier - 94214 La tforenne Saint-Hilaire 
Tél. 01 49 76 80 11 -Fax:0148 85 96 23 


L’admission sur titre à I’E.S.L.S.CA pennet aux diplômés de 
renseignement supérieur d'intégrer l'une des meilleures écoles de 
conunefce françaises et d'obtenir à l'issue du programme le 
diplôme E.SJ^S.C.A visé par l'Etat Cè diplôme peut être cumulé 
avec le diplôme àlB.A. d'une université américaine dans ie cadre 
du progr am me iotemational de 3* année. 

Pour b première année les candidats doivent être timiaires d'un 
DEUG. DUT. OD diplôme équivalent. 

La deuxième année s'adresse aux candidats titulaires d'uo diplôme 
d'ingénieur, pharmacien, médecin. d'IEP, ou d’une licence. 

Prochaine Session 

(rentrée des cours : Octobre 1997) 

15 et 16 mai 1997 

date limite d'inscription le 7 mai 1997 











. Arthur Ctik 


:k ■ 


I 


V1/LE MONDE/MARDI 25 MARS 1997 



y» *" 


Chefs de projet 


1 mJiliofi de cUents au dânit de 1997, soit 
environ 40 %.de parts de marché de la 
téléphonie mobile, SFR est aujourd’hui la 
principale entreprise de ŒGETEL, le pôle 
télécommunications du groupe Générale 
des Eaux. Ronnler dans la conception, la 
réalisation et la maintenance de réseaux 
nationaux en téléphonie mobile, SFR est 
aussi une en tre p r is e particnllèrement 
innovante Hans l'offre des services h la 
clientèle du téléphone mobile. 


Ingénieurs, généralistes. Centrale Paris. 
Supélec..., débutants ou avec une première 
expérience, c'est avant tout à votre culture, 
votre créatiiité. votre esprit de solution 
que nous souhaitons Eure appel La Direaion 
des Systèmes d'information de SFR propose 
15 postes en études et projets 
sous s>stèmes .vrvs, LT^TX et 
SAP. L’objeaiT est de répondre 
aux besoins croissants en 
volume et en complexité de 
différents services : marketing, 
commercial, gestion. 



Nos ambitions en matière de service 
aux clients sont très élevées, à la hauteur 
de personnalités à fort potentiel qui sauront 
mobiliser les énergies pour concevoir 
des solutions crê^ves. \oae culture 
de l'entreprise et de ses métiers, votre 
capacité à comprendre 
tes besoins des utilisateurs 
vous permettront d’être le véritable 
pilote d’un projet "Vous en 
contrôlerez le développement 
dans le respect des délais, des 
budgets et des procédures. 


Si la croissance et les ambitions 
de SFR vous attirent, si vous redieichez 
des perspectives d'évolution réelles 
et passionnantes, alors rejoignez 
Le Monde Sans Fil. 

Adressez votre lettre manuscrite 
et votre CV sous la rêf. CP/LMa/PL 
(sur la lettre et l'enveloi^) à SFR, 
Départe m ent Recnjmment/Intégration, 

1 place Carpeaux, 

92915 Paris-La Défense Cedex. 


LE MONDE SANS RL EST A VOUS. 




AU lieu de dire que 

( .Hu lieu de dire que 

vous allez vendre 

j i'ofi '«ous :c. a confîarice 

aujourd’hui les solutions 

! ipour éîi'e !e meilleur 

informatiques de demain... 

V > 

IpOjTenai.'e de vos clients... 

- y 


dites plutôt 

que vous allez rejoindre NCR, 
tout le monde comprendra. 


Créer et verKinerinfom ia tique de demain; développer 
la « future mfbrmatique » pour prermettre 
aux utilisateurs d'aller plus loin dans te trahement 
de rinhxmation. pour p)ennetbe ausa aux entreprises 
d'augrnerTtBrleureüerMn Ta noaéconeyrwqiies. 

Cette réahtê est déjà présente avec NCR. 

Avec 1 200 collaborateurs en FrarKe et 1,4 Md de F 
de CA P8 000 personnes dans le monde pair 
7 Mds de S de CA}, nous renouvelons constamment 
rKJtre engagement d'entreprise sur les q/stèmes 
d'information et de services à très forte valeijr ajoutée. 
L'un de nos secteurs de prédilectian - la finance 
(banque - assurance), la grande cüstnbution, 
les grandes admirristrations, rrndustrie 
et Im télécoms - peut être également le vôtre... 
Noustedierêhors des spédalbtes tout partiaîèrsment 
attirés par les rxxjvelles te^ndogies oe Tmiormation, 
pouraoorder ensemble rmkxmatic^du S^mSIéndre. 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

• Cenfre d'appel 

Vous diqaosez de connaissances en couplage 
téléphonie/inibrmatique et en serveurs vocaux 
intaectrfs. 

Les métiers de la finance, n'ont aiqourd'hui plus 
aucun seart pour vous et vous souhaitez valoriser 
votre acquis nsiattonrrel dans ta vente de solutions. 
Réf. CA/LM 

• Datawarehouse 

Vous possédez plusieurs années d’ertpérierKe dans 
la convnefdaiisation de projets de DatawarehoiÆe 
ou d’'ir)formatiqiie dédsionnelie acquise chez un 
éditeur, un constructeur ou une SSII. De bonnes 
cormaissanGes grartds ^stèmes et bases de dorinées 
seront apprédées. Réf. EâW/LM 

• bitenretflntranet 

Vos connaissances télécoms vous ont permis d'assurer 
des missnns de commerrialisation ou de mise 
en oeuvre d’dppRdüunsIntemeLVfous en maUrte. 
leserrvifaB wnents etunebonneoonnassancedes 
outils de gestion de réseaux (Tc^-end, UnteeiTtier.. .} 
font de vous ui(e) commeidal(e} spédabétel- Réf. II/LM 

•SAP 

Votre expérience pratique dans la mise en place 
de modules SAP vous a permis de participer à des 
activités d'avant-vente et de conduite de projets. 
Nous vous confierons le d^oiement corrnierdal 
de nos sohitions haute efisponhUrté et vous propo- 
sons de devenir un acteur clef dans le dévelo^ae- 

rnent de notre offre. Réf. SAP/LM 

• ^sternes Transactionnels à Haute Dr^orabilité. 
Vbus interverez dans b vente ou dans raocompagnement 
de Systèmes Transactionnels à Haute Disportibilité. 
De bannes connaissanoes en tèiécoms. bases de 
données et progiciels standards (SAP, . 

Soft..) sont indisperrsables. Réf. HA17/ 


• Ventes kidêectes 

Dans le cadre de riotre stratégie d'aifiances 
de compétences, vous cemmerdafisez auprès 
de nos partenaires (VARs, SSU, OEM^, des solutions 
conçues avec eue autoir cfe ries pbtB&fiannes. RéL VVLM 

• UbrcHsenriœ bancaire 

Fort de vDbe esaérienœ dans le métier de la harx^ 
vous possédez la capaoté de vendre des systèmes 
de distribution mutomêdia et è partidper ainsi 
au développement de la banque œ derrîeh. Rét L£E^ 

!ssu(él d'une école de commerce, d'ingénieurs ou 
d'uniwaté, vous possédoz une solide ei^iérience 
(3 à 7 années) de la vente de solutions au cours 
de lac^le vous avez prtxjvé votre terripérament 
commeidal et votre talerrt de vendeur. Vous aimez 
oomeinaei \ous êtes ambitieurés^, impfiquéf^ et 
poesé ütfz sûr une parhrte méftrtse d'un secteur 

d'activité (banque, assurance, tdéooms, grande 
(fistribution). 

RapkleiTient aclapftaUe dars un envireririernent 
en con s t an te évolution, rxxjs saunsns vous proposer 
un parccxjrs à la hauteur de vos ambitions. 


RESPONSABLES MARKETING 
SOLUTIONS 

Dans le cadie du déplaiernent cia deux de nos scAitions 
dés (Datawarehouse et^stèmes tiensactiormels 
à haute cfisponiblhé). nous recherchexis 
des Reroe ms a b e s Marketing Solutions. Vsus rôaüsez 
le dèwelqspement et la promotion, tant auprès 
de la force de vente qu'auprès cies dients de l'une 
de ces solutions. Vous posédez une bonne 
connaissance du Oatawar^wuse ou des qetèmes 
transactionnels et avez un goût prononcé pcKJT 
le nnarketing opératiotvieL De formation ecole 
cie commerce, ingérûeur ou urûverstaiie, vous êtes 
aient tout une personne de terrain et cie oommuiiation, 
et faites preuve d’une grande curiositâ d'esprit 
Vbtre expérienoe du marketing d'environ 5 années 
acquise dans le milieu irtformatique nous sera 
précieuse. Réf. RMSÆM 

Vous voulez foire un bond dans le tsnps et vivre 
dès aujourdliui l'avenir de l'informatique. 

Alors rejoignez NCR tout le monde comprendra. 
Envoyez votre dosaer de c a n cBc l atu rescxg la l èfaâ i œ 
dioi^ à Christine Bouchard, NCR France, 

1 square John-Patterson, 91 749 Massy Cedec. 

GDncr 
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B[utale mutation 
dfi filières sport à funh/eisité 


our la rentrée 1997- 
mW 199^ bi pr&nsoipSon sfff' 

■ * Minitel se fera sur le 

■ 361S lypn-J Atten- 
tion, Tnfre d’arhée en prSraaip- 
tion i 9 aucune ineidenee sur votre 
inset ftion administrative ulté- 
r^uri» La phrase enr^;istiée sue 
un r >ondeuT tâéphoinqne ac- 
cudD toute persome qui compose 
le nu béro de rUFR St^ (SecUon 
d'art ités physiques et sportives) 
de V\ dvoàte Lÿon-i. EDe fariÿp w. 
que 1 i temps otit changé. 

En flËC, knrs de la xentiée 3996, 
pour asser rafiBuz des harh^wre 
06 00 demandes pour 7 000 
plac'i), certaines universités' 
avût t utfiisé te .Minitel gommi» 
instiment de tri en donnant 
l’ava^ge aia {HemiersciMihediés.- 
La n bode av^ susdté. un taillé;-' 
et pl i d'un minier' de requête 
avaie c été déposées acprës des tri-.- 
buna i admhiistrati& Depuis, lé'- 
Cons r d’Etat, a esümé, im> 

avis 2 sdù pubBc te dèi^ 

nier, |ue cette procédure mé- 
conn ssait te pandpe de F^afité 
detnemenL 

SiJ nomtae des candidats à rei>- 
trée es filières Staps n’a cessé 
d’auf leuter depuis te milieu des 
ann& BO - suivant en cela la 
haua dunoanhredesbacbeBeis-, 
roq» don des effectifs date, éDe, 
de larentrêe 1994.' Jusqu’à cette 
datejes universites pratiquaient 
une kme de sélection à Faide de 
artifs. Or {fiusieuis trîbu- 
atîÀ ont }ugé que 
tique était oontraiie à la loi 
de 1984 qui interdit toute 
de sélection à l’entrée de 
S. Depuis, les candidats 

Dt. « Comme de toute fiçm 

ftwf |ti bouché partout ils se dixnt 
*Auint que je tente ma chance 
danjun secteur qui me plaît” », 

S ente Irène Lautbier, direc- 
e rUFR Staps de LDle. 

Ahsi, à Caen, on comptait 
175 nidiants en paendère année en 
199f.et 450 en 1996. A Nantérre, 
pointe mânepénode, <mq est passé 
de 70 à SSO. A McmtpelBer, les ef- 
teefs ont explosé, passant de 120 
en W à 350 en 1994 et Su. 850 en 


▼ Formation 

Les UFR Staps 
doivent assumer 
une évolution massive 
de leurs effectifs 

1996. *JLa^lt^ Stops entre au- 
Jtno^hui dàns des k^uès pba vi^ 
■ pnes de' celles, des autres sections 
universitaires», résume Claudie 
Vtette, dief du bureau santé et 
^xut au ministere dé l’éducaticm 
-natbnate. Certains, résohunent op? 
tunistes, y voient roccaabn de de- 
tmnr une viaie Süète imiveimtaire 
. pt d’entamer une réflexion sur la 
:ftnmatii» et tes dâxwcbés. « iV0u$ 
•-fewndiquions depuis des années 


seurs.est passé de 685 à 726.. Mais 
ces aides sont ](rin de conespondie 
aux nouveaux besoins. C<»une te 
sràGipentles dnffies rte la confé' 
■' renceds dËedeursd'UFRSt^il 
y avait 03 19S9 un professeur pour 
20 jeunes éontre un pour 32 au> 
jomcniui. 

Bvkfemmem; tes étuÆants sont 
les jaemières victimes de cette évo> 
hidcxx. Rten n’est fait pour tecT fad- 
, fiter-latâÂe. Aûisî, à Nanteexe, bis- 
' toîre 'de ,di»uader ceux qui 
confondent'étudés en Staps et 
cours de sport, la tiiéoiSé à été re- 
groupée siff te premio' se mes tre. 
Les activités jrforsiqaes et qx)itiyes 
ont dânaixé ensuite, début féwiei; 
à raison de sdze heures par se- 
maine 1 Depuis, c'est Messure sur 
Uessure: entinses, foulures, ça n'ar- 
rête pas », commente Herfi, étu- 
diant en première année. 




^"^tiques virtuellés 


Antenr de GôidûtiOR gfisse (Autreoaem); une. étnde' très OBgiiiale sur 
te icDoavdteniesit des activités spoitives ces qidDze dernières années, 

Abin riwgt, Hhwrletir rfn eentw» pS ^ rf» PiwiMwa- 

tion-sipoiiive de rna te extité de Caen (CendsX ert p ergadé qne te qaort 
recèle eiteore ffbqppitante gisements tfesq^oi^ .. 

Stihm lui, te grand maiclié de Favenir esteetm de PanireQlîssage qui, 
demain, devrait s’bppnÿer sur tes tedmqti^fes de b léafité vfEtQ^: 
« les det denu q a des stupeurs ràràad passer du rolkr m saotv- 

boœdfnuàsperso^n't^prédela^uidkindedêbuttBtLiyokfâdéiUdes 
(yIierqiort& Âwr fheiov; 0 existe d^ im omoqiC de gujf VDtuef et MortoC, 
sans aaamdoMei 9 sera possède ^ap^ au btk^ ou le pancarte. » 


notre intégration unfvers&n're ; FgSit 
de mdte constiüie anfictew essen- 
tiel», observe Piene Beten, direc- 
teur de FUFR Staps de Mompeffier. 
« Le ^rort constitue un crâieou en 
pleine aponsibn et en total devenir. 
S était nécessaire que nous pasatms 
à un autre format pour nous adapter 
à cote Aolutfon sodale», renchént 
Pleoe Ibennes, directeur de la fa- 
culté des sdences et des sprats â 
MarseQIe. 

Reste que, pour rinstant, ce 
changement de format s'ac- 
compagne surtrait d'un manque de 
moyens. Certes, il existe au- 
jourd’hui 38 UFR Staps contre 27 
en 1993, et te nomlne de profês- 


Oui sont les candidats ? 


I 

R 


éaEsée en 
Rhône-Alpes auprès 
d’un échantillon de 
quatre mflle élèves de 
taninate souhaitant rejoiDCbe Fen- 
s^nemeot supérieur une étude de 
l’Qisep, réalisée en 1996, révèle 
qu les cancBdats an DEUG Staps 
scà surtout des garçons (81 %). 
Das leur grande majorité (57%), 
Qsiont âè^ de tenninale sdenfi- 
fiqe, mais 25% d’entre eux pro- 
vkment de tsminaie L ou ES, et le 
(20%) est issu de terminale 
teoncÀigique. 

four 37 % des candidats, ie i»qjet 
derejoindre la ffîère St^ date du 
co^e, et, pour 38 %, de la seconde 
oula première. Souvent c'est un 
pnet auquel les élèves sont très at- 
ta^ 90% y tiennem ftatemeast 
oijtrès fortement. La plupart 
d’otre eux s’engagent pour des 
longues; 39% pour quatre 
aniet 35% pour cinq. 


Beaucoup ont une représenta- 
tioii très idéafisée de ces études et 
de la vie profestionnélle censée en 
déœulen Et ont le sentiment que la 
fiEèie exige un nivem sectaire ainsi 
qu’un travafl moindres que les 
autres currés universâtaiies. Us ima- 
gment paiement une vie 
sionnelte peu contraignante, une 
certaine sécoiité de FempUri, des 
cmitacts et des conditirais de travaO 
agiéaUes. 

hitârn^és sur leurs attentes, ils 
citent en i»mnier ^ravoir du tûnps 
libre pour la vie personnelle; /es fof- 
sirs», alOR que tes canÆdate aux 
autres DEUG placent en tête « âne 
à l’abri du chômage, avoir un en^ra 
stable ». En levandie, tes postulants 
au Stqs aSdtent des ex^ences fi- 
nandères moindres que ceux des 
autres fiUères. Et se soudent peu de 
leur évolutiou de cajTîère. 

N.M. 


Se pose également la question 
des déboodi^ S y a quinte ans, on 
entrait en Steps ponr devessir pro- 
fesseur d’éducation physique et 
sportive ; désoimais. seuls 10% des 
étudiants ont des chances de dé- 
crodier un Capeps. La diveisifica- 
tion des fibères de second cycle 
tente certes, depuis dix ans, de 
s’adapter à des besoms nouveaux. 
Mais nul ne sait vraiment au- 
jour<fhu quels seront ces besoins 
ni leur am^eur. 

Selon une étude qu’il {Héseote 
Im-même cranme tete sommaire, 
Jean Canty, dief de {HOjet de l’Ob- 
servatoire européen des prol^- 
sloas du- sport; évalue à environ 
150000 le nranbre d’emplois ac- 
tuels Télevaiit d’une compétence 
sportive dominante (dont 
^ 000 enseignants) et à 100 000 les 
métiers ayant un ben avec le ^rt 
(vendeur de diaussutes de sport ou 
journaliste sportfi). Itnijours sefam 
ses calculs, le flux moyen prévidbte 
tournerait autour de 15 000 recru- 
tements nouveaux par an : « Dons 
un univers où l’emploi devient rare, 
c’est ^ectivement l’un des endroits 
où le nombre de postes augmente. 
Mais ce n’est qu’une petite niche. » 

En attendant que l’avenir 
confii3De ou non ces prévisions, 
les directeurs des Staps regardent 
vers la rentrée 1997. Et comptent 
beaucoup sur le semestre d’orien- 
taticm annoncé par le ministre de 
l'éducation nationale, François 
Bayrou, pour contenir les flux. 
Tous, toutefois, sont persuadés 
que Pengouement pour les Staps 
va se prolonger : «On en a pour 
sept ou huit ans, le temps que Ton 
s’aperçoive que l’on ne fait pas 
mieux que sociologie », conclut 
Claude Rard, directeur de FUFR 
Staps de Nanterre. 

NathaSe Mlékuz 


[e contenu des études à la loupe 


T IM CURSUS PUnUDISCHnJIIAnE 
iKn fyi re t wem: à ce qu’lma^nent 
sovent les étudiants, te sport ne 
reijésente qu’un quart des ensei- 
gnants dispensés au niveau du 
DBG. Les tnns aunes quarm se 
pail»gent entre tes sdences biolO' 
gî q| i»g , les humantes et la 

coQnunicrtion. 


DEIEUG 

llest possible de s’inscrire en 
Deùt (diplônte {MofessionnaSsé de 
nivau bac+2) ou en IUP (diplôme 

de veau bac + 4 débouchant sur 
un tre dlngénteur-maare). Dans 
les ( ux cas, la ftemation feh eppe] 
è d prof^cninek et comprend 
des Stiodes de stage. 

A 'heure actneDe, fl existe dix 
Deu ;, comme qioit et aménage- 
nier àBonteain-Diâniination des 
acti tés physiques et sportives 
dan la dté, à Ufle-n, prévention 
du I dflissemeiit par activités phy^ 


tiques de loisbs, à Toulouse-UL. 
Les lUP, au nombre de trois pour 
l’instant, castrés sur les métiers du 
sport, de l’taôtelterïe, du tourtsme 
et des loisirs, imposent des spéda- 
ütés tdtes que « Uiisîns, eavinaane- 
ment ^ort et tourisme », « Mé- 
tiers du q>oit » ou « Management 
du sport». 

▼ UNE POB L£ DBIG ENPOOC 

Qnatre options de licences sont 
possibles: 

- La licence éducation et motrid- 
té qui sert de préparation au 
concours d’enseignant (830 postes 
au Capeps en 19^ et pecmrt éga- 
tement l’Kcès à la recbeidi& 

- La ficence entrabtement et per- 
formance mobice, qui est censée 
donner accès aux métiers de l’en- 
cadiement ^XMTtif dans les fèdâa- 
tions (mais ce diplôme n’est pas re- 
conhù par le ministère dé la 
jeunesse et des ^xms qui îxopose 
.ses propres brevrtsd’âat). ■ 


- La bcence aanités phytiques 
adaptées, qui txépaie à des poètes 
liés aux handicaps moteurs, so- 
ciaux, sensorids du trcHsième âge, 
dans les hôpitaux, les centres de 
rééducation, rtc 

- La licence management du 
sport, qui débouche sur la gestion 
et l'animation des activités phy- 
siques et ^xutives dans tes cbltecti- 
vites territoriales, les associations 
ou les entreprises privées. 

T APRÈS LA MAtiRISE 

Sbc DEA p ré paie nt à la recherche 
dans te dranaine des Staps et dix 
DESS (management des 
oiganîsations sportives, à Caen ; 
sport tourisme et développement 
ré^onal, à Toulouse-lü, psycho- 
logie et sport, à Moncpellier-l 
et -HL.) pioporént une femation 
professionnalisée de troisième 
cy^ 

N.M. 
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LA CONNAISSANCE DU MONDE 

CONNAISSANCE DE SOI 






BAC + 5 

Recratenent sur Concours après 
classes préparatoires ou obtention 
d'nn diplôme bac +2, d’nne licence, 
d'une maîtrise. 


Pour construire votre présent 
avec (‘avenir en Sniêgrant La 

jére Qrcmde École de Frcmce 
spéciaffsée à J'/nfernat/onai. 
Mod n** 1227-’ClcssemertAMi 1996 



300 

Etudiants 


Professeurs 


19 

JL J^Mnsdestage 
60 Nationalités 

94 

Langues 


8 


w 

%J Associations 
C(dkN]ues IntexTiatk^ 

182 UiUTersités Partenaires 

6 Bureaux de Liaison 

Buidl»k.lâmi,ShiiaghaS,CmMm»ia,lii»eou^ 


Pour tous renseignements, 

contactez le : 03.28.29.29.28 
le dialogue des cultures 


L'EXCELLENCE 



Au service de votre réussite 


Institut Supérieur de Commerce International à Dnnkerqne 
129 avenue de la Mer -BP 69- 59942 Dnnkerque Cedex 2 FRANCE 
à rintmiatîonal, composer - Tél : 33 3 28 29 29 28 ou 27 - Fax : 33 3 28 29 08 07 

Internet : http;//www,iscid.coni - e-mail ; iscid@opale.DniT-littoral.fr 
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nepRODUcnoN'iiiTBDnE 


Informatique - Réseaux Télécommunications 


r— 7-y.^ic -J 



ngénieurs Téiécoms la. 


Pouvez-Wiis offlr 
meilleure évolution 
d votre cgrrfère ? 


LMlar fnnçaia de fjogénieris et du 
c«»sai tBchoolotfque, Atoan a réelleé en 
1996 une emteaanee de 35 %. Regroupant 
3000 consiAanta dans B pays aEurope. 
nouseonvaes pectenairB de 300 graida 
nous fl ceem^^iOT b 

Abre. ai jouar.ui ffib actf dans 
lés pr^eta malsure de demain 
vous motnre. rebignez nos équipes. 

Notre fonctionnsment souple et 
décentrafesé. wmis ofim «te dynamique 
de carrière è b mestse de vos ambitlana. 


Mrefdl 


daeandAhss. 


JmiMcM llMi. Mm. EB Bd Gawian 
SsOyc 75BS8 Psds Csd«i17. 


La fort d® ^ activités dans le domaine dès réaaamftélé Goms n ous 

reehercKvlM^S^iKa af COTISÉ grandes écoles, qui. «uhaf^vÿo^ 

an btervemnt atr^fscjets d’myergum auprès des opénrtêi^ eonsttuçt^^ou utiteateui». 

En Foncfion de voèê e)f>érletioe, noue vous confierons des r^ïonfflbliî^ de ; eonûeptian. réafisaBcn. 
assistance é mAbè d'ouvrage,. esqsatise ou çorsefl.' 

ÎNGËNIEUfiS D'ÉTUDES EN TÉI^PHONIE h^.uœe^ 

Nfeua Werwaz déw b domaine du iraftement (f appel. VbdB ^ 

.déweIopp 0 mentdeloofcieteeanbaiqiiéeenerwfcohnernentrîos«Uteinps;iT ^^>- ■/ _ia*Bv 

Dé bonnes conntfssances techniquée «ont féqLisâi en léiéphdnla. : mwtawwprn^onnement rabx. 

' réseeux publics (HTC, RMS... J. l:' 

CON5ÜLIÂNTS JUNIORS MDiOMOBIlÆS^i^^ 

VbusWerverea i str b d éMo topp emon t de servteaeèialeur ajoutée GSM. M^ àvêg une bonrwçwpéilBn ce 

n ft 1 nrwl lintin b ilévn i npfio nwai l don rmi vi nm rir m fiinrri nim iinlr)itinn*i 'rrmr itnp 

tVc nVif f i ni fit dirri [ Ti rân f nl oB VlTttnpntlfrrnncèéBfTrtariiiiiiw^ . 

INGÉNIEURS RËSEÀUX/TËUËCONS àCRuwan J 

calcine comphRes. \busawzina bonne comaissaoce desrêMaüiidéÿpeij^ W^ATM ... aina' qw 
.daa pobeoba Btenet TCM> WNT. N0V^)GS.-BKI%f1VU«ARaA^m . . . 


- hUp://wNMr.aftnn.fr 


ALTRAN 


Les ingémeun de PiimoTation 


Pour entrer dans notre cercle, jouez la 


carte de I innovation. 


Nouvelb sodété née du regroupement 

des activités industrielles et de recherche d‘AT&T 






L'inventeur 
du ^IçphcHie, 
du transistor, du laser, 
delatibre optique... 


Oiund ta 





Un cerde de 
125 000 talents 
etd^ 
7 prix Nobel 


En choisissant Lucent Tecftnobgbs, voie rejoignez isie nouveiie entité, héritière de b capadté (Tüiiovation 
des Bells Labs. Proposant une offre globale d'équipements de ttiécomjiHmicatîon. noos sonaiies forts de 
12S 000 collaborateurs présents dans 90 pays, et réalîscHB un CA de plis de 110 niWianbcbF. 

En France, l'entité Business Communkation Systems, i^rédalisée dans le développemeiiL b fabrication et b 
commerdalisation de systèmes de conummcation d'entreprise, csrgilrde prés de 480 personnes pour 
500 MF de CA. Dans le cadre de sa stratégie d'expanàon internationale, lacent Tecfamdogles BCS renforce 
ses équipes de R&D et de Support Europe basées é Saumur et Rermes et retiierdre des : 


INGENIEURS SYSTEMES H/F Saumur (Réf. ISS) 

Véritable IntHface entre b R&D et b mattasing, vous devrez idenefier et définir les offres tediniques bce aiR besoins de 
utüBatEurs Vous léaKsers des pré-études et défîniree les spécifications nécessates à riii%ialkn des pradirits compléinentaire 
au PABX. Vots assiérez b gestion du pnqet dlntégration avec les partanaina et püoterez b pnxsssus dlnirDduction dans b 
(fifférems pays où t'of&e sera pr ésat ie. 

De forroaSoh ingénieur vous posséda une expérience de 5 à 10 ahs dont 2 en gestion de projet Vbus mailrisa également les 
domaines siavaits : RAB)L centres d'appeb messageries voc a le^ DECX réseaux. Vbcg paria cDia a mni em fanglais. . 

INGENIEUi» SYSTEMES LOGiaELS WF Rennes (Réf. BR) 

Dotës de solides axrpéter w es en gestion de pn^et^ vous serez bs iqa é sentants des équpes logiodls dans b (fabgue avec b 
martetbg et tes aiitjgétffjpes.RBft afin de définâ les sob iio n s tedaéquesrfpandant aux besoins des utifealeurs. vous léaiiseig 
des pré-études de spédflcaibafB préfinnnaiies et délaiflëes sur de nouveBes fbndîDnnaBtb du RABX. Vbus assuera b gestion de 
prpj^ ifucéqulpedeSé lOâ^énbws. Vous pHotEia b processus de léafisaticrisIoÿdeOes dans te respect des procédures en 
vigueur dans tes ^1 Labs jusqu'à b ifispanflriîté ndistiidle (b pnxéA. 

De fonnation bgèrieuc vous posséda une apénoiœ de 5 à lOansdont 2 en gstfon de projet Vous mallriss également bs 
domaines suivants : tébphonb PAfDL réseaux, langages C/CrH- et métinde OMt Vbus paria couidnantsA foigfais. | 

INGENIEUR SUPPORT WF Saumur (Réf. CRE) i 

Membre de notre centre lègional (fesccefience pour l'Eiaope de fOuest vous assisterez les canaux de ifis&ibutian de TEurope de * 
rouest par un s^)port tediiwpK de haut niveau. De plié; vous partidpera activement au ptooss d’introduction des pcoduils 
développés par bs Bel Labs en franoe. 

De formation îngÉnini^ voifi ava de rexpérbnoé dans bs domaines amants : PABX en, messageries vocales. BECL lésmx. Vous 
avez prouvé vos qualités d'organiBlâm et de rqueuc Itaff rreArzsaânpératiirerrisrtiiiariglaisczxfametleehni^desoGdBS 
bases en allemand etbv espagnol étant un aiDut supplémentaire. Des dépiaOBnoits à rëtranger sont fi prévoie 


Pour entrer (bns notre cerefA adressez-nous votre dossier de candidature 
en précisant la référence choise à : Lucent Technologies BCS • DRH 


Zone industrbib de Saint-Lambert- 49412 SAUMUR Cedex. 


Lucent Tochmriogîes 

Bdl lato Innovattam 




VENDRE LES SOUmONS LES PLUS AVANCE! 
POUR FAIRE AVANCER LES ENTREPRISES. 


lo^ca 


Logka. SSn intematioiiM inpbalce daus 20 pa^s. 
TCSroupe f 000 persoona eu France à traven 
on iraportaot réseau d'apaaces régkNiahs. 

La force de Lo^ provNol de b rcrtBisation de se 
«■npereo ccptnrife cipl i nMi asdaigtesswxaiirs; 

> Baaqoe et Finance avec næ CRpertac 
uModiaiaiMnt cooiuie : 

■ TâéooiRmunications suite à b déréaJaneatadoo : 

• Sterdees en saranlsBaitt b lentabSifié, en aonnix 
hiUiBlé: 

• Industrie avec b anceptSoa de solations alliant 
des produits du oorebé et des déveioppemenis 
spédfiiines. 

Ses domaines d'expertise sont : b Tïcice Mabteiiance 
Applicative, l'inti^ratian de Svstèmcs comnM SAP 
DU EXA, b àOeratioii. b .Multimédia, FAnèitetnie 
ClienC/ServeuE. bs Réseaux, rEun, TAn 2000... 


Ingénieurs d’ Affaires 
Juniors 

Diplâué d'uoe Ecole d'Ingéaieurs. dr 
• Conuneice ou d'un croniènie cyde uorvasnaire, 
voua avez une première expérince comiaerdale 
en SSU ou dons k secteur des éablissemeas 
rinandera. Dans l'une de nos agences, vous 
développez des grands compte» du sctleur 
tertiaire. En plus de dos ptestatiotis tecfxaiques 
et d'imégtatioti de xystêmes. vous vous 
à foire découvrir nos expertises. L'esprit de 
conquête. les capjcnês ■'ju™wn'ia>i^ bi b 
coDvicdoa sofil vos qoolicés esseodeiles. 
L'auiocofflie et les responsabilités seront au 
icndez-voos si vous souhaitez éveioer dRDS 
une équipe jeune et dynamique. 

Responsables Grands 
Comptes 

Mme expêrieTKe vous pomet aujourd'hui de 
prendre 1' «obère respoasabüilé de très gtands 
ciienis institudoaaels ou privés. 

Notre développemen autre de forts potemieb 
auxquels sous offroas des t ^ p onun ilés 
decanMR siireulaoteèAix. Annecy. Bordeaux. 
Brest. Gnsoble. LUie. Luxembourg. Lyoo. Metz. 
.MootpeKier. Nantes, Nion, Pau. Renoes. Rouen, 
Strasbourg, Toulouse et nais. 

Merei d'adresser votre doss» de randicianne 
à Martine TiOitiaan. DRH. Lt^ica. 1 37 bd MAxae, 
7301 1 Riris. a prcdssol le poste. 

U ouïs villes dioisies. 


Dans î 


a suite 


logique de votre évolution 



ESIGETEL 


Dans le cadre du développement de ses activités 
d’EnaeigDemeot et de Recherche 

le Département Télécommunicatioiu de 

l’ESIGETEL 

ECOLE SUPERIEURE D’INGENIEURS EN INFORMATIQUE 
ET GENIE DES TELECOMMUNICAnONS 

RECRUTE 

DE JEUNES INGENIEURS OU DOCTEURS 

dans les domaines suivants : 

è Réseaux et Protocoles 
è Systèmes de TzansmissitHi 

è Systèmes à Microprocesseurs et Intégration (V Hn T. ASICt 
è Electronique Analogique et Numérique 
è Optoélectronique et Transmissions Optiques 

Première expérience appréciée. 



Merci d'adraserlotre de motivation^ CVapritatüm 
CMot le 12 avril 1997 
àlaDfnctùadesEûubsi^lWGETEL 

1, rue du Port de Kdvüu - 77215 AVON 
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QUAND IL S'AGIT D'INVENTER L'AVENIR, 
NOÜS/OÜVRONS LA VOIE DEPUIS TOUJOURS 


:à- d .' ! ^1' *>.'1,»"''' ■' 


'• :%*'«■* ■"• 

,. ,M .1.'. ii 'M ;"i.'.- . 


^ Du satellrte HBJOS aux éditions innemationales du magazine ELLE, 




du méIroautomatiquèVAL à la production des missiles intelligerrts MICA, 
de la première monospaœ autoinobife j'JSPACE, au dictionnaire Hachette 

multimédia,-ie Groupe lAGARDERE s'est toujours iiiustré par sa capacité à créer 
des soiutions inédites à inventer de noi^ux concepts à permettre au plus 
-graid nombre d'accéder à J'itilbnnation et à la création. Dans les 
domairies des hautes tèchnologiesi du multimédia et de la commu- 
ÊÊ! nication, le Groupe LAGARDERE réunit les talents, les s^lr-felre et les expériences 




indusiiielles autour de deux grandes marques : MATRA et HACHETTE. 

Chaque jout l'ensemble des collaborateurs du Groupe LAGARDERE, parmr 
lesquels 10 000 ingénieurs et cadres, contribuent à leur manière à inventer l'avenir. 


LAGARDERE 





















.i. 
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nEFfiODUCnON INIhHUITC 
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Opération spéciale Informatique 

QDK^h Réseaux Télécommunications 


Retrouva txsutes les annonces ou MONDE sur 


[ htto:y/www .cadwsonBne.com I 


ISglScadwsofJneCjaRfKwnl 






Cofiratel 


Responsable Marketing Produits 
Activité Réseaux 




Fî)t;tlc dr- 
FKANl/L 
TKLLCOM. 
iu>Ti'i' SDric'ti' 

(1.2 MÎUiiinl 
(II! (]<.' < ) 

tli'.s priiK'ii):i.u\ 
accours nacionuiix 
ilari.s' K* cloiiKiiiK- 'l>-s 
saliU.ifMis Trii-ioiiis 
aux ‘.‘iitn'I'i'is'.'s : 
rélôjiftouuï l'I. i'ûsoaiix 
fJ'>.*iilro[prisi-s, 
N'üTi'i.- soiii'i pt‘riii;ui'-iu 
ri'iniK.niUioii iM lU' 
|)t:rs4huiji.Iis;u;i«>ii di's 
•.'yOluÉi<His. iioa' aiiu'au' 
rfcniifi' itii 

KcspotiMihlo .Miirk<'lni ;2 

P.i'oduil.s. 


Sous rautoEtté du Directeur MarkeUng et Achats, vous serez re^nsable de 
l'offie de produits suivante : caUnig RLE / IRLE, transmission de données 
et administration de réseaux. Dans ce cadre, vous serez ie garant de 
l'adéquation de l'oCfre avec ies exigences du marché. En Raison avec les 
Directions Commerciale et Production, vous concevrez toutes les acdoos 
nécessaires au développement des ventes et des marges de vos produits 
et des services associés. En étroite reladon avec le service Achats, vous 
participerez au choix des fournisseurs en mettant à profit vos 
connaissances techniques. En outre, après études comparatives de 
produit^ vous proposerez les bases de la pcditique tarifaire. Enfin, vous 
serez responsable de la pmÆonnaitce en termes de rentabO^ de 
Tensemble des produits qui vous seront confiés. 

Cette mission implique une formation Ecole dingénieur (SUPEUESC, 
SUFIELECOM, INT...), renforcée par une erqiéiience confirmée (5 à 10 
ans) au s^ d'une foncfion marketing ou commerciale. Dans tous les 
cas, la, connaissance do secteur des réaoanx Infcgnuitiques voire 
rexMcke d'une fonction de Responsable Réseaux en grande 
entreprise est indispensable pour être rapidement opérati oniwL 
Une coimaissance des emûronnemeats DIGÏIAL, Bé7 NETWORKS, 
CISCO et MICQU serait un plus. Outre vos eonqrétences techniques, 
vous saurez nous prouver votre sqititude à «vendre» vos convicticxis 
à vos interiocuteors car vous êtes un homme de communication. 
Enfin, votre pratique courante de l'anglais et voire disponibilité sont 
indiqrensables. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre, CV, photo) sous Ré£ 
309 EU. à notre Conseil BOUTTIER & Co - 66 a\'enue \lctor Hugo 
75116 PARIS. 


Gritiifii' ilr iHit-tnttirhuiiilc i.'IO.fi/itili'sS. Lctini .Vvfimei kuiiff «fiHicvviiHi. 

la hihriuiluui ffhi ciniwifrx hilliiintiH ttv wviiwi’i ifvCtAfKpiwrrilhhlstnedrhi nHifrt lion fiU's tiurrfs 
inthnlrit'\ itülhtuu tU’n nutU’iitiiiv \ trh «/t/i' hi c/ntittvirr. l'MwuNfHhPil rt h"* tr.vriU’s !• i luin/tw*. 
AtK'i'hn th' I 2flH iviMwifs iltiiin lüiinmtle. InVii Sy^lriur^ rvalheiui x'hilfif tl'afHiin * i/r •nilliinh 
lit’ liwH'.t iltiiii Sfi fiiuy f/r l•lHlh (■ \HtnHph' vm'iniii fi fi(Hh‘lu'ni\ rr/Miriis ihun ,SP/>r(M, ivrlwnlw 
l'itltr sir DiiYi limi th’ t'xtrjfiiiiiuiium rlilii sVMèiHf triHjfniiiiiinii : 


Chef de projet Oi||anisetipn 

De fomuiMMi supihLeuK lbee_f 4ttin.). «ainpêÿiédBeuoeoipârienceif^inmai 
5 aaiM.'es dans une .■iodne dé moseSou dans le njtÿûs of]ganisadoa d'unie cnneprise 
iGchiMluHlquc Vilus Jiiimena et naduîrez les piojea d'otgzoêHikin dam le datiomr 
indusrrid iptcUuaiwn. burou cl'eludesi/. Vous asuierez ia fioahiix d'ouvrage de projeu 
iorarwjùiiui» et meutes en frian de oouvnux oudis. La maîtriv; de P-angiu» est 
iiidi>pmsable. Civ posiv Ivm a Crstas-Bdideaua. est a pourvoir au plus (6c. 

Menri J'adraser Inire manu.'ohe. CV et photo, sourcâÜreoùr CK>, au si^ social : 
Lean Systênes. Dirvatoo des Reunurces HuauÎBes. BJÎ Ô4. 93ô> I Casas Cedex 



-’P’r’S- tree. 


Groupe d'Assurance privé international - S200 personnes et 5 milüârds de 
francs de CA consolidé - Notre forte eq^ansion nous incite â recruter peur 
notre sièse situé à Pans Etoile 

Ins^surs 

Infor^Scîens 

Grandes Ecoles + 2 à 5 ans d’expérience 

• Une expérience de conduite de prcÿets en en^ronnement 
méthodologique (SDM/S, EXPERT...) ainsi qu'une pratioue aes 
architectures distnbuées (NT e^ou UNl)^ éventuelfenient MVS) et des 
SGBD/R acquises dans le secteur des ou de rindustrie sont 

nécessaires. La maîtrise de la langue anÿaise est indispensable. 

■ Nous vous offrons des postes à responsabifités techniques et/ou 
manageriales et, â terme, une évolution motivante au sein de notre groupe 
en France ou à l'étranger. 

Si vous êtes autonome; ambitieux et doté d'exceiientes qualités de 
contact, merci d envo/er lettre, CV, prétentions et salaire actuel sous 
référence MA97 â EL CONSEIL - 67 rue d’Amsterdam ■ 75008 Pans, qui vous 
garantit toute confidentialité. 


Lecba Systèmes 


-s 

B 

l 

3 

£ 



La 


ccmi 

EL Conseil ■ 67, rue d'Amsterdam ■ 75008 PARIS 



IXIortel surfe sur la 
vague du Ghangement:. 

Directeur du Dévelgypemeni: Cammercial - Europe 
London/Paris Salaire attractif 

Nortel est au plan mondial le fournisseur de réseaux de tdécommunications le plus 4ynamîque. L'entreprise 
a grandi depuis sa base originelle nord’amêrlaine pour devenir aqjourd'huf le leader global de cette industrie 
avec des ventes annuelles qui dépassent 1 2J milliards de donais 

En Europe. Nortel a mieux accompagne que ses concurrents la vagoe de la déréglenienratlon, pour devenir 
le fournisseur de référence sur le marché des nouveaux opcrateuis: en çonséquence, son taux (le croissance 
annuel y atteint 30%. 

Cette croissance est à l'origirie de l'offre suivante, â un candidat de grande envergure: 

Basé à Paris, vous travailleiez avec nos équipes commerdales régionales, pour que nous devenions leader 
dans le domaine en expansion des réseaux à large bande. 

Vous identifietez de nouvelles opportunités et vous développerez la dienièle cdstanle. Pour cela, wus aurez 
besoin d'une très grande expérience des réseaux à large bande et des solutions SDH. 

En outre, vous devrez maîtriser l'anglais écrit et parié'ahiâ qû’uhe'Butre langue eunqiéatne. 

Nous attendons aus^ de vous, b connaissance des régions européennes, une 
aptitude â obtenir des résultats et du talent en matière rebrionneile. 




FA5T FACT5: 

• i‘\ùrtc( cmpîctc- plus 
do 16.000 p5rsonn.îs 
on Europo. 

• .Nous goncrens un fovenu 
mondi.nl de plus de 
S12.8 miilt.nrds, 

♦ Nous avons 32 contres 
de recherclie et 
doveloppemenî clans 
le monde. 


Merci d'adresser votre candidature tCV dactylographié en angbis. sabîre actuel et 
prétentions], par e^maB ou tcléco|rie, sous b référence ENA00247 è notre: 
Resourcing Centre au 00 44 IBI 945 3018. NORTH. IIUTTH), Oyde House. Waldcck 
Road. Maidenhead. Berfcshire SL6 2 BB. UNITRD KINCDOM. E-mail: 
icsourcing„ceotre@ntxom Mentionner la référence sur renvdoppe et sur votre CV. 

Il existe beaucoup d'autres opportunités chez Nortel. Pbur foire acte de candidature, 
merci de Tadresser sous la référence ENA00347 par e-malL télécopie ou courrier, au 
numéro ou â l'adresse ci-dessus mentionnés. 

Nous pratiquons ‘l'égalité des chances". 


â 




Nous somrrres un groupe industriel de dbnension mondiale, leader sur le marché en pfom 
essor des soludoas de tâécommunkations destinées aux entreprises et aux athrAibtratians. 
Les attentes totdours croissantes du marché et les très Ibrtes per^tectives de notre activité 
(produits et services), au niveau européen et/ou mondial, nous conduisent à radbrcer nos 
équipés. Nous redierchons des 


INGENIEURS D'AFFAIRES CONFIRMES 

MARCHÉS STRATÉGIQUES INTERNATIONAUX 

POSTES BASÉS A PARIS OUEST (92) 


Au sein de rxxre département «Support Ventes Internationales», vous prenez en charge des 
affaires spécifiques (projets â l'échelle mondiale, clients «sensibles»...) dont les enjeux 
nécessitent une collaboration directe avec le client. Vous centralisez les informations et 
dvnnissez la stratégie devant permettre la concrétisation de l'affaire. Vous veillez â la 
cohérence des objectifs en termes de délais. CA et marge. Vous coordonnez l'élaboration des 
offres techniques et commerciales en vous appuyant sur nos équipes d'experts et sur nos 
Structures locales. Interlocuteur privilégié du client jusqu'à raboutissement de l'affaire, vous 
(nterxenez dans les négociations au plus haut nis'eau. 





Vous avez .35 ans environ et un profil international. Ingénieur de formation, vous évoluez dans 
l'environnerrrent des télécommunications et travaillez au coniaa de clients et de marchés 
(ingénieur d'affaires, avant-vente, technico-commercial). Au cours de votre expérience, vous 
avez traité des affaires complexes {solutions techniques élaborées, enjeux industriels et 
politiques. négociaiioDs à haut niveaul. Attaché aux résultats, vous savez fédérer les 
compétences ax-ec comme double objectif la concrétisation de Taffaire ei ia satisfaction du 
client. Vous avez un excdlent niveau d'anglais (la maîtrise d'autres langues sera bien entendu 
appréciée) et êtes disponiUe pour des déplacements à l'étranger. Nous vous proposons 
de jouer un rôle clé dans notre stratégie internationale et vous donnerons les moyens 
d'exprimer pleinement votre potenliei. La dimertsion de notre groupe vous garantit de 
réelles perspectives d'évolution. 

Les entretiens avec la sodété auront lieu du 21 au 25 avril 

Merci d'adresser lettre. CV et photo sous la réf. 6390 à notre conseil PRIERE LIGNE 
?4. âvemue du générai Leclerc - 925 1 3 Boulogne Cedex - Fax : 01 46 05 00 34 


t 











AUJOURD'HUI, MOUS OUVRONS 
LA VOIE À CEUX QUI VONT INVENTER L'AVENIR. 


L'avenir peut-fl s'inventer sans nouveaux talents ? le Groupe LAGARDERE a déadé 
de répondre œncrètemern à cette questHXi en s'eng^^ 


engagement, nous recrutons, 
cette anné^ en contrat à durée 




indéterminée-premier emploi, f^CrUtGlYlGIltS Cl0 
1 000 jeunes diplômés : jOUIlCS dîplOIlflGS 

en GDI premier 


emploi dès 


cette annee 


ingénieurs, scientifiques. 


Dytinoingips de la communication et du multimédia nous offre une vision unique 
sur les enjeux du XXP sièda Pour la partager avec ceux qui demain lui donneront 




littéraires, gestionnaires, com- 
merciaux, administratifs et 
techniciens... Deuxième étape, nous allons à la rencontre des étudiants et des 
jeunes diplômés. Notre position exceptionnelle au carrefour des hautes 


Les métiers 
de MATRA 
et d' HACHETTE : 

20 rencontres 
en 3 ans pour 
débattre des enjeux 
du XXL siècle. 


corps, les dirigeants de notre 
groupe se rendront dans les 
campus de Ranœ durant 3 ans. 
Objectif : donner aux jeunes 
des clés pour comprendre 
l'avenir des métiers du 
prochain millénaire. Pour 


toutes les informations sur les premières rencontres et les modalités 
d'inscription, rendez-vous dans Le Monde daté du 8 avril 1997. 




LAGARDERE 


/J 

w I i 

■ 
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reproduction INTBtDTŒ 


Informatique - Réseaux Télécommunications 


Nous sommes un groupe mdastrie! de dimension mondiale, leader sur le marché en pfem essor des solutions de 
tdêcmmnunkathtts destinées aa t^rateuis, aux enùvprises et aux admmistrsitions. Les attentes Iournits ootssairtes 
du marché et les très fortes perspectives de notre activité (produits et services), au niveau européen à/ou mondial, 
nous contbiisent à renfiHca-tHftreéqt^ en daigethtdévelof^)&nent des marchés stratéffques. 


RESPONSABLE DU MARCHE "OPERATEURS" 


Pour PertsenAlê de ces postes. 


I Vous élaborez et menez en place la stratégie de distribution de nos produits par le biais des 
opérateurs nationaux européens. Vous évaluez les évolutions et les inflexions des marchés, en 
particulier dans le ccmlexie de la déré^ementation. (réf. 6401 ) 


RESPONSABLE DU MARCHÉ "NOUVEAUX OPÉRATEURS" 


I Dans le cadre de la déréglementation des télécommunications en Europe, vous étudiez le potentiel des 
nouveaux opérateurs. Vous menez en place une stratégie visant â développer nos ventes d'équipements 
et de services auprès de ces nouveaux acteurs du marché, (réf. 6412) 


RESPONSABLE DU MARCHÉ "OPÉRATEURS INTERNATiONAUX" 


I Vous prenez en charge le marché stratégique des opérateurs ayant un rayonnement mondial. Vous 
éludiez les tendances, les accords, les alliances, et identifiez les oppoituniiés pour notre groupe 
(grands projets, distribution de nos produits,...), (rtf. 6423) 


RESPONSABLE DU MARCHÉ 'INTEGRATEURS" 


I Vous étudiez le marché des sociétés de services pouvant proposer des solutions globales de 
télécommunications aux ^nds groupes internationaux. Vous segmentez ce marché et en évaluez les 
opportunités. Vous définissez, en collaboration avec nos filiales, notre stratégie au niveau local ou 
international, (réf. 6434) 



Les entretiens avec b société auront lieu du 21 au 25 avriL 

Merci d'adresser lettre, CV et photo sous la léfléience choisie à notre conseil : 
PREMIERE LIGNE - 54 avenue du général Lederc - 9251 3 Boulogne Cedex 
fax: 01 4605 00 34 


basés à Ouest (92) 


Missions et responsabilités : En relation 
pennanente avec nœ filiales en Europe etfou 
dans le monde, vous êtes chargé d'analyser les 
marchés nationaux et d'en évaluer les 
opportunités et les risques. Vous définissez et 
mettez en place la stratégie la mieux adaptée 
pour diffuser nos produits dans chaque pays 
(vente directe, distribution, partenariat 
technique, intégration....). Vous intervenez 
personnellement pour concrétiser les affaires 
importantes. 

Profil et offre : Vous avez 30 ans minimum et 
un profil international. De formation 
supérieure (Ingénieur ou ESQ, vous bénéficiez 
d'une solide expérience en Marketing/Venle 
dans les télécommunications. En particulier, 
vous connaissez bien les acteurs principaux 
que sont les opérateurs. les grands industriels 
et les sociétés de services. Disponible pour de 
fréquents déplacements de courte durée â 
l'étranger, vous avez un excellent niveau 
d'anglais (la maîtrise d'autres langues sera bien 
entendu appréciée). Nous vous proposons de 
jouer un rôle clé dans notre stratégie 
Internationale et vous donnerons les moyens 
d'exprimer pleinement votre potentiel. La 
dimension de notre groupe vous garantit de 
réelles perspectives d'évolution. 


Noos Sommes un groupe de dimenson aibndlale, leader 
'sur le marché en forte croissance «otiltion s de . 
télécommufHcations (voix, donné^^magej 
aux mtreprises et admîniéUatidns. le 

nos adîvités réseauxnous asndui|tài»di«t!^ ^usrtt^ : 


INGENIEURS COMMERCIAUX 
GRANDS COMPTES 


Secteurs Banques/AssuranceiS'’6t‘bid*JÇtoes 



«léx-pfcïjipm** 1111 sttiwir de clientèle 
iléirmiiiié par iiiir prospçrrion active et autonome 
ni pnpoMiHt line gammé de produits leaders 
(Ali'aiol. Bay .Neniorka. Ciica Ne*-bridgc...) et les 
^mT«s iriii/fgraiioifâssoeics. axw I appui de nos 
n|iii|MS lorlmique» avaiii \-eiiie ei après vcoie. 

De 28 ,î ;ir> au». i®us êtes de fonDatioii supérieure 
(înpéiiienRi ou KlRG). Vous )>éiiefïcie* d une 
espériniee réits^e de la M’ente de sduiiofu de 
rêivniix (le données auprès de clienis grands . 
euuipK*'. / 

OiiiHiiiiqiioVi voloniaiie.. vtpus savez iravaifler eu 
équipe. .Nous vous donnoiib le moyen d exprimer 
pieiiieiiieai voire poieiiiiel, i ^ dûaension de noire 
gniu|>t< et son eiivcTgiire iaiernaüonale vous 
'gurnuti^Nmt d'importantes perpecrives d'évolution. 

\ien-i.»fadn*s»er voire dussier de candidature 
(JeUrr niaiiu'irritft CV' plmo et préteniions) 

Mills* Réf. KVRRS B notre eonseii : Cabiiiei 3 C 
II. avenue (lluuies de Caiitle - 7St.50 ]>* L.liesnay. 





Z 


Dynamique Société de TÉLÉCOMMUNICATIONS PROFESSIONNELLES 
leader dans le domaine de brasseurs et multiplexeurs hauts débits 

recherche 

un INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
CHEF DE PROJET 

Vous serez responsable de l'étude, du développement et de la réalisation 
de sous-ensembles de télécommunications, à base de microprocesseurs, 
VLSI spécialisés et composants programmables. 

et un INGÉNIEUR LOGICIEL TEMPS RÉEL 
CHEF DE PROJET 

Vous serez responsable de l'étude et du développement des logiciels 
embarqués, temps réel, sur micro-processeur Motorola 16 ou 32 bits. 

Vous êtes ingénieur confirmé avec au moins trois années d'expérience 
effective. Vous maîtrisez l’anglais, vous avez le goût de réalisations de 
haute technolc^ie et le sens du travail autonome. 

Nous vous proposons au sein de notre équipe R & D un poste à fort 
potentiel et à des conditions très attractives. 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature. Confidentialité assurée. 
Société CASTOR Infbmiatique 
2, rue du Kéfir, Senia 343, 94537 Rungis 


Filiale d'un groupe de 
dimension infenioHonale, 
notre société (400 personnes) 
-est à kl pointe du motdié 
du trartefnenf du courrier. 

Nous recherchons pour le'-réseou Service Après-Vente 
(+ de 100 personnes) le 

RESPONSABLE DU SERVICE 
SUPPORT TECHNIQUE 
NATIONAL 


AU Rie d'une équipe de 10 pw^"n«% vous cooceviet, oiçuûsenaaaoijDerez 
fe setvioe dus le but d'opdmiser les procédures de support ceiduiique mur 
aupcès des tcdmicieiis sur site que des conunerdaux. 

Vous deviez : 

- développer les pnncqKs d’assuranoe qualité (nonnes ISO 9002 et POSTE). 

• assurer b qualificanou des nouveaux produits et co définir le processus de 
service api^vcnre, 

. assurer le support ledinîque des produits infbimatiqiies ei b fbnnaaon des 
technidens. 

D'une manière ^oérale, vous saurez instaurer un esprit «service clients» et 
meccrez en pdacc un panenaiûc avec les dtfiïreniei entités du groupe Nous 
confierons ce poste i un Q4GENl£URGàiéial»e de 35 aos environ. biUogue 
animais, ocpérimenié en deenonique et io&nnaDque possédant impéradvement 
une oqxrience réussie dans le SAV BUREAUTIQUE. Ce poste ii^tlîqiie outre 
une forte valeur tedinique. de téelles capacités d oiganisadoo a d'animaàon. 

Adressez vocre dossier accompagné d'une lettre manuscrite et vos 
prétendons à : SATAS - Catherine DUMONT-BANCE 
Dttecdoo des Ressouiœs Humaines - 107, rue Henri Barbusse 
BP.305 - 921 1 1 CUCHY Cedex. 

SPEC/Ar.ISTE DU TKA/TEMEiVT OC> COUM/EH ^ 




Pour un de ses établissements basé en 
région parisienne, recrute : 


INGENIEUR ANALYSTE 

Informatique Industrielle 


2b ans minimum, de formation Bac + 5. vous avez une 
expérience de 2 ans en informatique de gestion production ou 
de contrôle de gestion industriel proche des utilisateurs. Vous 
avez une bonne connaissance écrite et parlée de l'anglais. 
Vous relèverez du Re^nsable des Etudes informatiques. 
Après fbrmatioii à nos méthodes, au matériel VAX/VMS et au 
pro^'del "Control : Manubcturàig" CINCOM dont vous 
serez le correspondant interne : 

• vous poursuivrez activement les développements 
(conception et suivi de la réalisationi. 

• vous suivrez et améliorerez (es applications existantes el 
veillerez à leur utilisation optimale. 

PERSPEOIVES CERTAINES mvOlUnON. 

Merci d'écrire, sous réf. INC AN^I 01 M, en indiquant 
votre salaire actuel à notre conseil : Richard Bénatouil 
GROUPE BBC-1 Us place de Valois - 75001 IVis. 
Discrétion absolue et réponse assurées. 


Responsable 

des systèmes d' information 


nté.VS6èl^Se<s/ imesodétpdebioiec/tnolûffiedoiitla tocaUon est 
fie imuformer les gênes en »ièdicamenls, en vue de mettre à 
disposition des patients des produits innovants de thérapie génique 
pour imiter le rti nccr. ta mucoviscidose, les myopathies et le sida. 
P’Atracrumpagnernotredcieioppemcnt, nous reciier^ons notre 

RESPONSABLE 

DES SYSTEMES D’INFORMATION 

Raiiachv au Lunnntnir GimêraJ Adjoint, vous serez chargé de définir et de 
miÆre en «euxTe la politique infomtatique de la Société. Dans ie cadre 
d'un environnement informatique performant (architecture 
clieiC.'Sor.‘eur. nseau local avec l'iO PC. 9 serveius SlTi/l'NIX. Intemei 
et Intranet), vous devrez également veiller à satisbtre nos besoins en 
inTormatique srienrifiqiie. 

fie fumianon .supérieure de type Ingénieur option lafonnntîqae. vous 
ét«s â£L‘ d'environ 35 ans et jusDtiez d'nne expérience de plosienn 
années en uuit que Responsable mu sein d'une Direction des 
Systèmes d'infonnatioa. au cours de laquelle vous avez acquis une 
vériinbir expentse dans un environnement similaire. 

Organisé, rigoureux et djnamique, vous gardez un esprit ouvert aux 
nouvelles ferhnologjes et vrous avez des capacités reiationnelles éc 
managériales reconnues tout en restant très opérationnel. De plus, 
accompagner le développement d'une société de biotechnologie 
innovante correspond a votre esprit d’entreprise et à votre goût du 
challenge. 

Habitué à évoluer dans un contexte international, %’ous nuütrisez 
parfailemenr r.4nglui$. 

Pour ce poste bast.> à Strasbourg, merci d'adresser witre candidature 
(lettre munuscrite et C.V.) à 'TRANSGENE S.A. - Direction des 
Ressources Humaines • 1 1. ruu de Molsheim - 6T()B2 Stiasbouig Cedex. 


S'ÜVS SOMMES LA FILIALE (CA : 250 MF) DE L'UN 
DES PREMIERS GROUPES MONDIAUX, SPÉCIALISÉ 
DANS L'AFFICHAGE PUBLICITAIRE HAUT DE GAMME, 
DONT LE MOBILIER URBAIN. NOTRE DÉVELOPPEMENT 
DOIT S'APPUYER. DE FAÇON TRÈS VOLONTAIRE, 
SUR DES SYSTÈMES D'INFORMATION STRATÉGIQUES, 
PERFORMANTS, FIABLES ET MODERNES. AUJOURD'HUI. 
NOUS SOUHAITONS INTÉGRER NOTRE NOUVEAU; 

Directeur des Systèmes 
dH nformatîon 

Tvtu en Raramissam. piHir le eoim terme, la qualité de l'existant, vous 
mettrez en place le nouveau sdtéma dùwteur. dms te nspea des options 
Je la maison mère : choix des sous-iraiiants, réalisation et insiaüarion des 
nouveaux outils dédiés à la gestion des différents domaines de 
t'enireprise, formation des utilisateurs , ... 

l'.»iuî desrez eiistiite. ciw une petite équipe (2 à 5 personnes), en assurer 
le bon funciionnemeia et t'évotufion, 

l'iJit* saurez mnis convaincre de %-otn expérience dans l'entreprise, et 
idéalement dans le comeiL au travers de responsabilités opérationaeiles 
exercées dans des vmtextes de restructuration eVou d'èvolutian de 
systèmes d'infnrmatkm. 

En plus d'une expertise technique évidente (réseaux, groupwan, _). 
ru'us rciiicn.7iofu du prasmatisme. de l'owerture, un réel sens de là 
ommmûeatinn. et ime eapaeiié Je réflexion qui n'empêche pas de 
“remonter ses rtuutches“. 

t poiséiiez une flvmaikm supérieure, et l'angtais peut être voire 
langue de travail. 

Si ce» epportmM reieèè voire projet de carrière, mero' d'odnsHr à 
i«i(reCansailtobertBOtJier.ORYADE oowwsar a 

16 , ovoaie Horiw - 75006 FMDS, 
dossier de cendidotura (CV + 

imnuserii^ sous b référence tAV 515 . «^9 . 

^^^oryade 

^ Conseil en Ressources Htimeinas J 


iMembredo 
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Le Groupe CLEMESSY, 4 600 collaborateurs, 3 milliards de CA, 
qui se situe parmi les leaders des équipements électriques, électroniques et des automatismes industriels, recrute 


Pour sa division MPI 

3 RESPONSABLES 
DE PRODUCTION 
1200 à 450 


LYON (Réf. DSI) 

MULHOUSE (Réf.DS2) 
STRASBOURG (Réf. DSS) 

Vbu.s êtes à même de gérer 
la production d’un éiabiissemem 
et de la développer, de 
dynamiser les équipes en liaison 
avec vos Chefs de I^jets, vos 
Responsables BE, vos Chefs de 
Travaux, placés sous votre 
hiérarchie. Homme de 
résulrai.vou.s veillez au respect 
des objectifs définis 
développement...). 

A 3Û/3S ans environ, vous êtes 
de formation Ingénlear 
généraliste et po.ssédez une 
expérience signiftcative dans la 
gestion d'un centre de profit 
d'une unité de services 
industriels (électricité/ 
maintenance. BTP) et dans le 
management d'équipes 
importantes. Vbtre personnalité, 
votre .sen.s de la communication 
et du management seront les 
atouts indispensables pour 
réussir dans cene mission. 


INGENIEUR 

TECHNICO» 

COMMERCIAL 

EXPORT 

Avec l'appui des structures 
commerciaies, vous prenez 
en compte les projets indasiriel.s 
sur toute la France (chiffrage, 
élaboration d’offres 
commerciales). Vous a.s.surez. 
d'une part, la prospecdon 
sur des marchés cibles 
et, d'autre part, celle de.s 
bureaux d’études suis.ses, 
afin de développer des projets 
à dominante électrotechnique, 
en France et dans les pays 
limitrophes. 

Vous êtes de formation 
Ifigéniear Electrideo avec 
une expérience qui vou.s 
a permis de devenir 
multitechnique. 

Vous maîtrisez porftüiemem 
l'anglais et l'allemand. 

Le poste est basé à Mulhouse 
et nécessUe de fréquenK 
déplacements en France 
et en Suisse. Réf. TCilEl 


PoursadhrisJonTE, 

Département 

Intègraîeur/tnformalique 

INGENIEUR DES 
VENTES FRANCE 
SYSTEMES 
D'INFORMATION 
INDUSTRIELS 

A 30/40 ans environ. 

Ingénieur généraliste, 
vous possédez néces.sairemeni 
une expérience en GRAO 
et avez une bonne connaissance 
des logiciels TRITON/BAAN. 
Vous développez notre clientèle 
Grands Comptes 
du secteur des industries 
manufacturières 
(prospection, élaboration 
des offres). Wius êtes même 
de chiffrer des pn^sitions 
commerciales. 

Pour ce poste rattaché 
à Mulhouse, de fréquents 
déplacements sont à prévoir 
.sur toute la France. Réf. iTCI 


Pour sa (TivisioD TET 
DEPARTMENT TELECOM E 
ELECTRONIQUE, SIMUUT10N& 
ANALYSE TRARC 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

Vous êtes responsable de la 
commercioJi.sationd'uiie ligne 
de produits simulation et 
analyse trafic lélécom. que vous 
proposez ù une clientèle 
de grands donneurs d'ordre. 

A 30/40 ans environ, 
de formation Ingénieur 
Electronique ou Informatique, 
vous a\'ez acquis une expérience 
dans la démarche de ce type de 
produits et dans la négociation 
commerciale. La connaissance 
de RESEAU CODE 7 
(application CSM & Réseaux 
Intelligents) est nécessaire. 

Pour ce poste rattaché 
à Mulhou.se. de fréquenis 
déplacements sont à prévoir 
sur toute la France. Réf. IC I 


INGENIEURS 

DEVELOPPEMENT 

TELECOM 

Au sein de notre département, 
vous avez pour mission 
le développement des logiciels 
pour les produits simulation 
et analyse trafic. 

De formation Ingénieur 
Telecom ou équivalent, 
avec une spécialisation 
en architecrure système 
et informatique, vous avez une 
bonne connaissance en ; 
protocole. SSCS. INAP. MAP, 
et possédez une première 
expérience de développement 
logiciel. Poste basé 
à Mulhouse. Réf. IDTI 
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cité de la musique 



Le musée de la musique 
c’est 4500 fristruments 
et 900 œuvres exposées. 


Responsable du laboratoire 
technique de restauration 


Sous l'autorité du Directeur du musée 
de la musique, votre rôle consistera : 

- à encadrer une équipe de 4 restaurateurs, 

- à mettre en œuvre, en collaboration 
avec d'autres musées une pcriiUque 
de recherche prospective, 

> à éttxüer les pr^^èmes pf^rsico- 
chimiques de ia conservation prévenfive 
et curative des coitecUons. 
pour rempTir ces missions, vous devez 
poeg éd fl^' une formation scientifique 
et tedmlque vaRdée par un diplôme 
des Arts et Méfiera ou son équivalent de 
solides coTVtaissances musicales. 


une très bonne maîtrise des nouvelles 
technologies (techniques de numérisation, 
phrtographiques, technologie eo^ratoire 
des matériaux). 

Le candidat doit disposer d'une excellente 
aptitude à rencadrement 
Une formation moustique e^ou 
organologique serait un plus. 

Les canctidatures (lettre de motivation 
et CV) sont à adresser au Responsable 
des ressources humaines de (a Cité 
de la musicgje, 221 av. Jean ,teurès. 
75019 Paris. 



Technologist 


'■■2s ^ 


# Food 


Research, 

ga OPMFNTAND 

BASED IN BELGIUM OR IREIANO 


To leadâ research g/Mip expforing .tn e\ciHng ne» lechnofc^y for fond preser\‘Mion. 

You will he responsible for the quality control and the enforcemenl of standards of excellence in your 
plants. You will aiso ensure that quality in the production facilities will be adhered to and ('mpicved. 
You will inifvlace wilh the marketing and sales team. You will be responsible lo deyelop new producis 
and help monitor market acceptance. 

You aregraduale in food tecbnology or équivalent lAfSc. PhO...I and you hâve 3 lo 5 years expérience. 
Vou bave a good theoretical knowledge and hands~on practice of food pracessing tecbnology. 
lavoràtorv and process conirol instrumenlaiion, post harvest physiology, data base set up and record 
keeping procedures. 

You are flueni in French and English. knowledge of Spanish is a plus. 

Prepared to travel. curious. peop/e-orien)ed and independenk you are looking far a new challenge 
in a muhiculiural international enviremment. offer you the opportunitv to join a young 
company in fuU expansion on a permanent confract (six monfhs trial). The salary level will be 
based on your experience and qualifications. 

Please send your letter and curriculum vilae lo A1ARSVEN BELCIUA1. Siège 5oc/ji 
rue C. Fievet 26, 5/40 Somhreffe. Bcigium. quoling reference TB.SISWLM 
on your letter and accompanying envelope. 


Merruri urval 
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Retrouvez toutes les annonces du monde sur 

Bï<MâiiiMa;//www.cadreson6wxoniMiwniaB361S cacteonfcw (2J3 Riwâl 
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Groupe intemadonal, leader dans les produits d'automatisme et de contrôle 
commande de process industriel recherche^ 
dans le cadre du renforcement de sa structure, un 


Chef de Projet 
Expérimenté 


Rattaché au Directeur du Département Recherche & Développement, vous prenez en 
charge la spécification et la conception de nouveaux produits destinés au contrôle 
commande de process industriel. Vous analysez les besoins de développement des 
systèrhes (systèmes de communication, contrôleurs d'automatisme, contrôle de 
programmation et de mise en oeuvre...! et déterminez les choix de conception. Vous 
gérez {'ensemble des projets avec le souci permanent de l'adéquatroa entre les soludons 
adoptées, les budgets et les délais convenus. 


JEUNE COmiBKIAL EXPORT 


GRAND 


CONSTRUC'nSEJR 

EEJROPÉENDE 


Notre objectif: faire progresser la part de notre CA à l'export 
de ÎO à 25% en 2 atts. 


TELECOMMUNiCATlON, 
nous avons une place 
de leader dans 
notre métier de 


Vos misions : 

• pénétrer le marché des distributeurs de matériel électrUfue ; 

• développer le volume de nos prises de cotnmandes dans 
une perspective de rentabilité et de pérennité dans tks zones 
prioritaires à rintemational ; 

• participer à la définition de la straté^ des produits 

à développer pour ré^ndre aux attentes des prîndpaux donneurs 
d’ordre. 


TRANSPORT 


A 3Qi'40 ans. issu d'une grande école d’ingénieur généraliste ou spécialisée, vous jusüiïez 
de 5 à 10 ans d'expérience chez un constructeur ou un intégrateur de systènw de contrôle 
commande. Vous possédez des connaissances pointues sur les techniques de traiiemem de 
rioforraation (applications temps réel, réseaux de communication, techniques de 
programmation). Votre expertise technique associée à vos qualités de communication, 
d'adaptabilité et d'encadrement vous permettront de vous imposer dans ce poste. 


DE L'INFORMATION. 


Nous structurons 


le nouvel essor donné 


à la croissance des 


Vous maîtrisez l'anglais et si possible l'tülemand. Votre fort potentiel vous permettra 
d'évoluer très rapidement au .sein de notre groupe. 

Merci d'adresser CV + photo + de tél + rémunération acmeile à Christophe Rosset. 
IVlkhad Plage Ingémeors et Production. 3 boulevard Bioeau 92S94 LevaUois-Pétiet Cedex 
ou de taper votre CV sur le 3617 code sous la téférence CR15%I . 


activités de l’une de nos 


Divisions à l'export 
et renforçons 


nos équipés. 


Vbirs uvez environ 28 ans, êtes diplômé d’une Grande Ecole 
de Commerce et fustifiez d ’une toute première expérience 
à l’export au sein d'une société fabriquant et commercialisant 
des fàoduits techniques à l’intemaüonaL Vous êtes rigoureux, 
près des réalités du terrain, savez fédérer les compétences 
et cerner les priorités. 

Vous aimez négocier et pariez coummment l’anglais ainsi 
que l'allerrtand ou l'espagnol. 

Vous serez basé à PARIS et aurez à voyager fréquemment. 

Gilbert RAYNAUD vous remercie de lui adresser votre candidature 
en mentiomumt votre niveau actuel de rémunération, 
sous réferetKe 9705/2, au 7 me de Monceau, 75008 PARIS. 


\r,rJ 


Michael Page Ingénieurs & Production 

Le spécialiste du recrutement pour ^Industrie 




Gilbert Raynaud & Partners 

• — CONS6II. EN RESSOURCES HUNAIN.BS. 




CGI Informatique 
IBM Global Sewices 


:^dm 

eerprédeatia.-: ' hiv ît 


La Direchon Développemern rocrute un 


I 


REJOIGNEZ LA PREMIÈRE OFFRE MONDIALE 
DE SERVICES INFORMATIQUES 


AfCTCre l’inlbrrnacique au serrice des homrucs ec des organisations. C'esc depuis toujours la vocactoa de CGI. 
C^est Taccivltc quotidienne de ses équipes d'ingénieurs chargées de conces-oir et de mettre en «irvte des systèmes 
d’inforaiation dans les gmades entreprises qui constituent sa clientèle. 

.Aujourd’hui, CGI fait partie d’IBM Global Scrsicas ^ nos Ingénieurs décoir'Tcnt de nouvelles perspectives de 
conquêtes. De nouvcau.x domaines à explorer, de nouvelles ambitions à réaliser. 


I 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES SCIENTIFIQUES 



"Nous vous proposons de rejoindre nos équipes et de participer aux grands projets que nous condulM>ns- 
II vous y faudra de la maitrise technique, celle que voos pourrez acquérir dès votre intégration et tout au long de 
■votre carrière dans notre Groupe, ü vous y faudra anssî de La curiosité et de rîntelligcnce. Pour enrichir en 
-pcmiaaence vos compétences et vos responsabilités, pour mobilLscr autour de vous les énergies nécessaires atix 
solutions que nos clients attendent. 


i- Vous «w diplômé d’une grande école d'ingénieurs ou éqtmalenc, débutant ou ayant une première expérience. 
.^^OŒS etea attiré par nos acrivircs et nos métiers. \bu5 pensez posséder les qualités qu'ils exigent et vous êtes 
^interesAé par les carrières auxquelles ÎU préparent. 


Merci -de noos adresser votre candidature Oettre manuscrite et C-V.!, sous (a réference lG/39’ 



Mires T'. . ■ ; 

Dédiap o s t, feoder'ê^ , 
ht ptABoné o^ecBye 
en b<dfB à temos, 
permetma 
annonceurs de adëux 
câWèrAaur 
eodimunfestfbn 
directe. Des résultats 
probants ; 
un CMtbe d’Abiaitss 
de360UFen96^ 
et 160 proêsssionnela 
qtd associent leurs 
compétences dans to 
cadre d'une mtbiance 
trmrtr^nise propice é 
t’investiseement, 
l’héV^iveetla 
respottsabUba^n. 
Refoigrt&e-les I 


Responsable 
Développement 
en cartographie 


Rattaché au Ohacteur du Oévek^ 
pemeftt, vous délînîssez. et assurez 
la mise en oeuvre et la conduite de 
notre Programme Développement 
dans le domine de la Cartographie 
(fonds de cartes, géocodage, 
sectorisation, référentiel géogra- 
phique....). 

Vous êtes assisté dans votre 
mission d'un Ingénieur et d'un 
Techniden. 


* i 



- . { • f ; i O V . • w’ 


CGI Informatique - Direction du Recrutement > 50» me du Château-des-Rentiers ' 75640 Paris Cedex 13 


Meta d’adresser votre 
ttossier de canddaùjre. 
sous la réf. R&D/PT à 
H&3IMK3ST 
Setiàeedu Rsautament 
15 Bd du Gai de GauBe 
92126 Montrouge Cedex. 


Vos qualités relationnelles, votre 
expérience d'animation vous 
permettront de réussir et de 
contribuer au développement de 
l'entr^ y is e . 

Diplômé d'une grande école (Ensae, 
Isup, X. Mines. Centrate...). vous 
avez une expérience de conduite de 
projets cartographique. 


aaeu^E LA POSTE 


Geoservices. présent dans plus de 30 pays, en forte croissance et technologiquement très en 
pointe dans le domaine des services pétzoliers, crée la fonctioo de 


TECHNOLOGY MANAGER 


l r 


DirecteiiT Industriel 


Votre mission : aidé d*une équipe très qualifiée de 20 personnes, xtous dé\'e!oppez le sav'oir 
faire technique / technologique de Geoservices. dans les domaines de la mécaniqne, de 
rélectronique. de l'infonoatique. et des mesures phj'âques, pour âiie évoluer nos matériels 
dans des environnements extrêmes de température, (session et vüsation. 

Ingénieur Grande Ecole plus spécialisation, vous possédez une e.^q)erti5e de 10 à 15 ans, 

notamment en mécanique . Votre aillais est couranL 

Merci d'envo>'er votre CV. + lettre, sous la rafërence TM 0197, à : 

Geoservices - 7 rue Isaac Nenton - BP 20 - 93151 Le Blanc-Mesinl Cédez 


Leader dons le secteur de la Lingerie de séduction, nous sommes une entreprise familiale 
dyrramique, en forte croissance. 


Homme d'inSidive, membr e cb co maé de diredicn. ««us êtes responsable de b gedNon cte 
A I I 400 coBaboroiajis. de l'optirRisation des prix de revient eT de b logistique indushteUe. 

/lUDaOC De brrnoüon ingénietiir ou Grandes Ecoles, âgé de 35/S5 ans, spéddisis du 
UNCsœ DE FEMME TexIibAlabiilement vous justifiez d'expërtences réussies dons le secteur. 


Basé à Si Sovin (66), prés de Poitiers, vous dirigez 2 un^ de production en Ronce, 
et b sou»fr<»lonce en Fronce et ô l'étranger. Poste à pourvoir en s^rtembre 1997. 


Merci d'odresser CV + photo + rémunération odudle à AUBADE - 8, rue Etienne Marcel 
75002 Poris. 
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Quand deux grands irait cause 
ils oovi^t la voie à des opportunités hors du cQoimiin. 

Rliale à 50-50 du groupe LAGARDERE et do SIEMENS, nous sommes oujourd'hui leader 
mondial des^ métros outomatkiues et des systèmes dectroniques d'aide à la conduite. Nos 
r^is^ons équipent les grondes agglomérations fra n çaises et les criés intemotfanalës à très 
forte densité. La puissance technologique, induslri^ie et finorrdère de nos d^jx odîonrxiires 
n<^ ouvre de nouvelles perspectives dans le domaine des systèmes complexes et des 
m^ers qui s'y rattachent. Nous recherchons un 

INGENIEUR SURETE PROJET EXPORT 

iniforè à noire dépcxtement «Sûreté de fonctionnemenik, vous êtes le peprésentont de la sûreté au sein 
de rorgonbation prqeis. 

Vous définissez et assurez te respect des exigences, avec le souci oonsfanf d'oph'mîsafîon des coûts et 
des délais imposés par nos dienis. 

Vous êtes également chargé de rédiser des études sur (a sûreté des automatismes, en intégrant les 
aspects coûts et planning ossodés aux opérations. 

De tbrmation Ingénieur gértéraliste grande école, vous possédez une expérience de 5 à 6 ans acquise 
dans un domaine technique de pointe, idéoiement dans la sOreté/outomatismes. 

Vous possédez une expérience d'encadrement d'une petite équipe et êtes à l'aise dans le contact 
dienb. 

mission vous permettra de concilier votre intérêt pour une activité de management el votre 
expertise techniqua L'anglob courant est indbpensoble. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre de moHvotion, C.V. et prétentions) à noire 
Direction des Ressources Humaines, 


MATRA TRANSPORT INTERNATIONAL 
48/56 TU 0 Barbés -BP 531 
92542 Montrouge Cédex. 


MATRA J 


flie tscièii coemsia 
U Hiira et Siaeias 


REUNIR LES HOMMES DE TALENT 


recherche 

INGENIEURS EN BIOLOGIE 

Pour l'un de ses laboratoires de services chargé de la réalisation d'expertises de virologie pour le ccht^ 
de l'industrie du médicament et- des biotechnolo^ (valdation de médicaments et mise en oeuvre de projets 
de R & D). Ces postes (CD) et CDD) s'adressent à des candidats(es} : 

• de niveau BAC + 5 en virologie 

• titulwes d'un doctorat en virologie ou biologie moléculare et justifiant d'une première expérience en 
laboratoire acqiâse dws le mHieu industriel. 

Maîtrise de l'outil informatique et de l'anglais hdspensable. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions à la 
OJT.H. - 28, rue du Docteur Roux - 75724 PARIS CEDEX 15. 


Rayifieon Engineer^ & Constntaors 
est une société internationale leader, 
'spêcialbée dans l'ingénierie appliquée 
à l'indusirie alimenàtire, pharma- 
ceutique. pétrochimique et chimique. 

Elle intenùeni aussieians d'autres 
liomaines c omm e ljquip^^^i_ 
industriel et exerce des aaivités liées 

à renviroaaemem.. . 

Dans le cadre de son développement, 
Raytheon Engineers & Construaors, 

Litwin 5.0. (France) recJterdie 

• Chef du Service 
Estimation 

Bilingue français/angîais 
allemand appuie 

A la tète de voue équipe, vous supervisez. ' 
coDir5lez et approuvez les e&limatioiis pour. 

... "des installations clé en main (France, Expon) ■ 
dans les domaine&du raffinage, de la péiro> ’ 
..chimie, des polymères et de lapharoMf.ifi.i. — 
Connaissance soubaitée des ré^ementâlkâû^ 
liées aux types d'instaflation. ^ 

Ingéniair de formalioD,- vous avez CBiq anoé«|^ 7 j^ 
miaimum d’expérience dans un poste 
similaire. ■ 

Rdf.CSB Lr-A 

• Estimateur 
Instrumentation - 
Electricité Senior 


EngmeerS:& 

CoDstnictors 


Litwin s.à. 


Estim^ur 

Senior- 

Biliague firan^s/anglms 
ajièznand apprécié 

Vous exécutez Jes esDmadous tous com s.- 

d'état, dans les domaines du raffifiâgê, ^ 
de la pétrocbimie, des polyttières 
et de la phacmaeie. 

Pratique coiaan|e des câûDBtioas de marchés 
de travaux (^aaoe, Export) pyçeo B èreiaent 
recherchée.- . 

Expériences’en cônsauctk» ec.féaaiScetfM'" 
appréciées. i 
Ingénieur de fonnation ou 
'Squivâlëïite, avêz'âSx nnnifS twwwnifa^. 

d'expérience d^ts CQ poste ^ 


Pour tous ces postes..]a connaissance 
et la pratique dd la micio-infonnadque 
/Excel et WofdVsoni indbpen.sables. 

Les postes sont basés à Puteaux-.-. .. • 

Nous recherchons des personnes faisant > 
preuve d'esprit d'analyse, d'initiative 
et d'adaptation.' 


Bilingue fran^ÿ/angLaîs ,. . , 

allecnmid apprécié. '• : 

. - . — avez te-fesponsabilfié-defresainaüdiis 
pour des insiailanons élé en main (France, 

.aqxMtji dans2efi-CliPajdoes.du raf&aagc,- . . ^ 

de la jiétrdchimie, des pcrfymères , 

et dé la pharmacie. 

•- Connaissance indispensable des régje- 
mentations liées aux types d'instailatipiL 
ingénieurde {teîn^dh,'''VOUS avez dix 
années 'd'expârienoe dans un poste si/nilairè. 
Réf.lEI ' I 



McÂivaliQn, iriexibiUié. eréativilé. sens du 

, 1 . .i rravftiiffl ^lip» rnaîg aiifcci aiitftnninif »»l . 

nmlnhié scn 9 -d(àL,q^ indispensables.. 
Raytheon Edgineers &-Cqnstniciors, Llttidn 
. ... s.a, 

dyiuunique au stûo d’une entreprise 
interaadooaie. • 

Merci d’adiésser votre dossier de candi- • 
dature.sousia référence du poste choisi ■’ 
à Raytheon Engâncers & Coostnictors, 
Diiectiofi des Ressources Humaines. 

S rue CfaaDtècotj, 92808 Puteaux Cedex. 
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V ^ Noir métier esc de concevoir, rendre et gérer 
- à disrance des crédits et ds services firundeis 
destinés à une clientèle de paniculicn. 

Avec 7(X) collaborateurs, 13 MMP d'encoun 
et une croissance soutenue, nous sommes leaders 
9 \ du oedic par téléphone. Nous redieichons un 



Responsable 

Organisation 


Rattaché au Directeur du Risque et de 1 Oi^anbarion, vous aurez 
pour principales missions de : 

* animer votre équipe de chefs de projets ; i 

■ optimiser et faire évoluer les schênias conce^ucb l-i ofgan'isationnels 
de la gestion clientèle ;> 

■ superviser ta rédaction des cahiefs des charges infbrmariques 
en vous assurant de 1 crgpnomie des ourib projerés : 

* suivre l'avaacemcnc des développements en collaixrradon avec 
le buKau d'études informatiques et veitler au respect des règles 
de renorprise, des délab et des coûts ; 

* promouvoir le changement en y associant les utilisateurs. 

,^gé de 28-30 ans. ingénieur, vous avez une premierL- expérience 
en organisation et en analyse conci^wuelie d’applications de gesrion 
sdon la méthode MERJ.SE. Vbus avet Fesprit logique et rigoureux. 
Bon commuiïicam et manager d’équipe, vxvre ouverture d'esprit 

et voire dyrumbnu.’ vous donnent envie d'évoluer dans une entreprise 
jeune et perfbrmanrr. 

Mmi d'adrrrser rwtr candidatint. 


sauf r^aice 52-4d2, 
à narre eoaseil Onàma. 
BP 105, 50001 Lille. 


Onoma 


CROUPE COURTAUD 



Graistrilire k présera et iiiyeater l’avenir des 
têlêcomniunicalions, grâce àime expérience centenaire. 

Filiale de MATRA HACHETTE et d'ERICSSON, MET COMMUTATION propose aux 
opérateurs de t^éootnmunicafions des solutions dés en main pour réseaux téléphoniques 
fixes, mobiles et large bande. 


INGENIEUR METHODES DIMENSIONNEMENT 

Vous êtes chargé de définir les procédés d'inç^ierie d'ofibires et création et/ou efe modificatîon 
(extensions, mises à niveau) de centraux lélé^oniques ou assimilés. En relation avec nos dienb 
opéresteurs et dons le respect de notre procédé rnduslrfel, vous définissez les régies et normes d'erriploB 
et d'ingénierie des systtenes de oommulolion : méthodes et procédures à utiliser, moyens irdbrmoliques 
et mointenonce ossodée, support et formoRon. Vous proposez et gérez dossiers introduisant de 
rwuveoux produite, avec un d'optimisation et de standardisaKon des configurations proposées. 

Vous ossurez une réefle interface avec : 

• les UnHés Commerdales à qui vous apportez un support de qualité pour la promotion des produite et 
systèmes, 

• les Unités Techniques, qui vous permettront d'assurer une veille pertinente des systèmes 
(commutation, IrMumission, radio...). 

Vous êtes Ingénieur CONFIRMÉ avec une expérience de 2 à 3 ans dons le secteur des 
téléoammuniœfions, cb secteur industriel et de l'ingénierie, ou DÉBUTM^ avec une spécialisation en 
Télécommuniojtions. Une farniotion à nos pradutte, systèmes et procédés vous sera dispensée. 

Le contexte international de nos activités implique une parfaite maîtrise de l'anglais et des 
déplooemente de courte durée à l'étranger. Vos qualités relationnelles, ^nslre rigueur et votre esprit 
mtehodique sont indispensables pour ce poste. 

Merci cFodresser votre candidature (fotre manuscrite, C.V., photo et prétentions) à notre Direction des 
Ressouroe Humaines, 


AAETCOAAMUTATiON 
1 9, avenue Camof 
91348 Massy Cedex. 


MET^ 
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Informatique - Secteurs de Pointe 


"Demain, j’irai sur les autoroutes de l’information 
que papa construit aujourd’hui”. 



“7. . 


>;, J. 


a» NOUVaiX DItDIR 
MB REjnMRmtT EN IW 

Autoroutes de riufonnatÎQxi, téléte^vail, easeigUBxnent^ A .di8taT>ce, comuierce électioniqu© i 
les techoolo^s du fiitur imruédiat vont devoir quelt)iie chose à nos experts. Hewlett- 
Packard en France détient la responsabilité mondiale pour les PC, les réseaux, les télécoxns 
et la responsabilité européenne pour le support. Pour promouvoir notre développement, 350 
personnes nous rejoindront cette année. 

INGÉNIEURS, SPÉCIALISTES IttARKETING, 
COMMERCIAUX, FINANCIERS, 

nous vous ofi&ons la d'évoluer dans des domaines aussi variés que la co n c e ption, le 

marketing, la production, la commercialisation. 

Pour en savoir plus sur les enjeux business et sur les opport unités de 
chez HP, eonnectez'vous sur le site làP rubrique ottres d'eonploL 

httpvywwwJ&rance.hp.com. 



PACKARD 




\ ir 



qiilFf pt pnODUiTS MARICSTIIf ^ ÇUiplp 

Au Dépanemeut Mii!(eüàg/CH>CnâoBS.\os nspoosabiiités uééfioùmt ce foneiiDa Adroit' •!. 

«M»:«l«pw«iistonéMpwdBisgwéiüoiisty5anKaipftsdBdMaaq>aw«Te»eeBaiptuBe*i< Mhiii B n dtt y-; 
oiBàNpbafcùguioû.?tfigcteBfc^i^wdghe«ùKcBfai«fcgàriiaiw«<alniâBgiftSg<tprqdBi;^.^^^ 
«ted6ÿS{wig»MA<lu i pfiiwiSa » « i p d cÛ M< p8gnteq UàoaaiB'.rAqtaisadg iftf n uiiMlr eiftiBs. . ■. *. 
• BB.iaùffiiee avec ké iSS^Ienu wtvioes ùiirs^ vous waütoàra wrfH i iùài i n BdeiiLaMb Ù ciSbàobato^ 
;l*ipptiiai«ioôdésfèssoureesdesc«réwaiL^' . 

b9iitoféléGnikvoiùuvèzaoqilisi8èlMraMinra'*q'9è»'’kBd’iuièin!naÈree]VérieBeeAiu 

postes, lue compétence en ünelUgeace Netwoik • Large Bànd ou Ttuùtüssioai Làturicke del'mi^MSîn ' 
indiqKQSdïte et des déplacements pooctuelssmiC à prévoir. 

INGÉNIEUR BSS 

vÉRincAHONscn 

RstacM au dépanemem R&D. vous vArifie% sur àts Im produiis/versoos Aévdoppés par ia R&D Ass et asnra k 
boflue exéciftian des foDCCnmasdlés stzr ta léseaa ea service aussi qu e jeun adâtp KUim t eaa be wag dioS^ 
.DBis1ecadtedeM]neBnsskii,VKre^>ciBatNb£BS*EBtiada8aoioiirde: «ûdéSAiinpowdùpeiMdun/loncatisAé 
de b sbaié^ de test sur site. • récriiiffe, U vabdationéC réxéoiSm des (iatset fidies de sest, • raual} se des lésites 
ec il pdie en |toe de cogeeitac néce ssai re s pour agarertestÿpw» du pmduitarédieaeréffloaale. 
Vou8alBBéfcvoiiefonnMiQnd'IngéaieiirT9éoom,ea»gôtt2epsd*eitpéîieocedapcedii>nHh>eetdesoonMisiWoes 
de rôiviRmixnieiu GSM. MatrisantUeD t’angbis, vous avez onexcelteot sens relaaonneL n^SOO) 

Four ces postes basés à Gu^ranconn (78). adressess vos lettre dé moâvatioa. CV, pboto a préteotionasous 
laié£cboiB&ENoiiBlMataCeüalar,DRH.AnadleCanBiKlia. 1 {riacedesAâresMce^alfier.'TrôlZGusoaBOuEL 




M0RTEL MATRA 
CELLULAR 


4 i 

Avec notre avance technologique, 
propulsez votre expertise métier 
à son zénith. 


Pmmiar feumisnur meiidW da logi' 
cMi «t da aacvicos pour la gualioa 
d’Bd anfla tfona. ORACLE ait im aetaur 
de praniar pian dans roffre do 
prapiebla applicotib daatinis ooc 
actreprtso» osubaRBiit antiioror on 
pmiMne* leurs pfocnm u du gos- 
dm. Fort du nos 3 SS p at t unai r w, du 
■01 ressoarcus et d« BUS eonpttsDcas 
indâpunsablus ou dtvuiuppunwt 
rapidt da aahittona de gestion adap- 
twi au btaoia dn eUants, noua intoh 
«BUM dans las domalnas do la 
Finnca, do ta PredodioB at da la' 
Logiitiqua, an aovinmMawBt Uabt. 
Avacun BhWmd'uflMraadaLI mtdimd 
da francs ot 910 eoUaborbaun au 
France. Qreda vota pannet da valori' 
sur vos coffqrétBMus (Bédera av roeo 
appuyant sur la tadBMdogit it pis 
inouvaïua. 


PROGiCtaS APmCAHIS 

tiTterfoeiRBur privilégid de nos clients udiisateurs grands comptas, vos ■ 
quslitss d’écoute affiées è votre parfaits connaissance de l'un des 
domaines fonctionnels suivants ; Finança, Production ou Logistique vous 
peimstirom de conssBIar eu miaux nos efiants- st d'accompagner le 
développément des solutions appHcativès'Ias plus adaptées à'ieiâs'.f' 
attentas Sschani intégrer dans votre danisrelw la dimension phÿs% '' 
vous jouerez un rOia majeur dans Tanalyse des besoins et dans leur 
traduction an stdution progicieL 

Ingénieur de Ibniiation. vous justifiez d'une expérience de 5 ens mmimutn 
qui fait da vous un spécialiste reconnu de Tun. de nos trois domaines 
irappiicetion et avez déjà mis en oeuvre des progiciels. La connaissance 
dBrBnglais5er8'itunplu& ■ 

Votre engagmnant votre sens de rmitiative et votre ténacité seront des 
atouts déterminants pour votre progresmm au sein d'un groupe qui, per ' 
sa poTitique active de formation continue, vous permettra d'évoluer au 
lydtme de la technologie. 

Pour ces postes é pourvoir sur Paris, la motefité géographique est indis- 
pensable. Merci d'adresser votre dossier de candidature à Oracle France 
ServicB Recrutement - 65. rue des Trois Rwtanot -RZ732 Namerre Cedex. 
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' Enabling ebe Information Age' 
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Carrières Internationales 


RSTROUVEZ toutes les annonces ou MÛMOE sur r 
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Cap Gemini 


Division Tâécom 


Le Geoape CAP GEMINI, eaiopéai «*•"* le Atii f tw ^ig <■«>— a ^ Mogénierk 
la des scxviees es bdbmiatûpK pggr sa DivisiOD 

TELECMl CB très fiwt divdoppaaeBt, p lu «l# Mi « purfeasfccBnids de haoi Jdvan : 

CHEFS DE PROJETS 
CONSULTANTS - ARCHITECTES 

Fâcturatioa - Gestion clientèle > Centres d'appels 
Réseaux intelligents > Administration de réseaux, etc 

Vous intervleiidrez dus k esdre de missiofis (feBveignie ou de gmids projets de rtabsaüoD de 
systèmes dlafanmiioa. pour nos dkais opéralcfla de idtaiBimMlatMas, en Fonce, en Europe 
ou dus le reste du monde. Vans serec diaigé d'effeener avec les ckddeurs et ks unlisaueun, les choix 
stratégiques en matière de développements qiedfiques et/on dlniegtauon de proçaels. Vous aurez 
démontrer vdck compréhension du oMis du dknt et votre aptitude à ttuUiser ses enjeux 
«trateglqiies: 

Ingéniear Grande Ecole, vons poscédez nne sdide expéticooe aequise en sodeie de services, 
en cabinet de conseil ou au sein iTiiiie grande entreprise dn secteur des telécûtmDuiiiaiions 
(opérateitr on constmcieurl. Des compétence» dans TÛn des domaines prédiés sont rortemeni 
sonheirées {en psnicnlier Bflbig and Castomer Cm), courant est 1^ sûr in dispensabie, 

Au-deU de vos compétences techniques ou fonctionndles. vos qualités personnelles UFont 
détenttinantes : fime implication, lemptameiu opéntionnel, adapt^nliié, sens aigu dn sertdee et du 
contaa ebenL Nous vous oSnos de rédles et noubreoses posntHlIiés (Tévolutioa, an sein tf un grand 
groupe iiitenudonal, dans un eovictntnemeni petikiillérenient ooveti et «nwiutfn Les poste» sont 
basés a Pari»-La Dé&enae mais supposent une réelk màbUiie géopaphique. 
fVair HAIS ttnamurr. mem itaditsser votre Jbsder (lettre, CV réimaiéraum atOuSti notre Conseil 
MERCURIURIAL N bis rue Ooru, 75373 Paris cadet 08, sous kré|(tre>ice59J20J/LM ponie surlean et 
cinekppe en pfértSdM loimlesjimaîimisenb^iées. 



TMs MBmafldnM taAiE eeapaap fe» nbetonfo êopipotMàB and coRÿwtar pMtrfiûfab 
Iiasiia»tipaÊtmàMilÊnettÊOricafcoataeisaBawlneUsmostdemeoÀaeeustamei9to 
atato to te «tartest fiofisMû tim Ap tariq^ aecess to al the waiftf inarfnt 

Whftii üte f tm m mik ofeontàiu^Sa expansion, tt fe aeoftùig : 







5 Subsidiary Managers 

Hong Kong - Beuing - Tokyo - San Francisco - New York 

Job deaertpacn ; reponing tp the Eepcrt Drectof. you wil manaeé a team ol 5 tt 7 people (pmehasefs, sales repre tpntathff a. 
atimirùsirators) resporrsible ibr purchesing and shhiping etectronic con^ionents and computer periphersis tor customets 
arcam ine wortd {etectranic equlpmenc makets, computer, tetecorrmunicaDons etc.]. Malnt^nlng and de«loping exisiing 
contacts wiin semcorehjctor manufactuieis and cfistrtajttxs, you wtB drect and expand the sales eam which services the 
industrial dients needs. You are peisonaly imiDlwed in bolh purchasing and selling actfvities. 

Prafla ; you must hâve a txi^ness degee and a minimum of 5 years professionai expérience as a negotlator (puicha^ or 
saies) in an ynematicnal indussy enwonnefit (flii lirr»i food, raw iraaati^...}. You hâve aiready managed a sirtall team. Ail 
ûpenirgs require eœeUers Ergiish. KAandarin ‘s rweessaty for Hong Kong and Bejjlng openeigs: Japanese for Toiqo position. 
Excelent package and career dMiopment for the right cani&iate. 

4 Purchasers 

Hong Kong - Tokyo - San Francisco - New York 

Job d anei lii U o n ; reporiii^ to the stfosidiaty tranagpr, you wiB negoiiate the purchase of e l t et ro n fc components and computer 
pedpherals with «a suppOers. 

PraSe : ^ must hâve substareial erq^enerce as an industrial puithaser, You ahouldbe Huera Inihe local langage. 

Pleaaesend you CV and salaiy expectations hr the poeMon 
. rerfol^ tiret yen «Mtéobebaeed In tDOtrseafdi 

■7.- andseiectionconsuRBrasnfMinNBB; 

‘ . 365 nie de Va^itard. 

' 75015PARIS. 

RH PARTNERS 


Le Monde Economie le limdi * 

Le Monde Emploi le mardi** 

et la rubrique 

Le Moncle des Initiatives locales le vendredi *** 

Trois rendez-vous 

à ne pas manquer pour vos opportunités de carrière 

'datémarffi 
** daté meicxedi 
«TaitA samedi 




JEUNE COMMERCIAL POUR LE MARCHE ALLEMAND 

Code PAAE (ronçoise fabrique et coramerdolise des km de tiaitement ihennique dedinès aux industriels de lo 
mécanique, de rautomobilB, de l'aéionaulique. 

le Directeur Commercial souhaite confier la responsobififo du marché alleinand, oé des fours ont déjà été 
inrionés. à un jaune ingénieur généraliste (orisnlation maconique to/ou mélolliiigia} perlant counammant 
QlletTnnd et breufturaf f rtgrc^cdletnand, ayant par exem|^ effectué son VSNE en AHefflogne- 
Maiurilé, autonomie et sens des rasponsobilMés sont bien entendu des quolîtés fondonrentoles pour réussir 
ô ce poste, tremplin pour k création à terme d'une agence ou d'une filiale en ABemogne. Résidence à 
LYON et déplocamenis héquents en Attemogne dons un prentief temps. 

Uita bonne connoissonce de l'ongbis est bien évidemment indispensable. 

5t tas tous êtes reconnu, éaitez s/réf. C/1442M à notre Conseil Pierre BUCCAI ' CONCQBEMMCE5 
77 rue François Meanel • BP 32 • 698 1 1 MSSfN lA DEMI lUNE codex qui s'engage, si votre contMalure 
est retenue, à voue adresser un dossier dans les éois senfomes. 

CONCORDANCES 

Cnfrre les Hommes ef les Btifreprises 


DqHris phre de 30 ans, le WWF a pris part 
* \ aux efibns de fa communal^ 

WM ] intemationale pour h pt o usi d o n des 
WWF J espèces. NoOteiraMiil, à fiondement 

scientifique, esc stimulé par fa pession de b 
nature et par h nécessité de aéer une 
politique de conserradon é long arme, essentieffe aux 
bes^ns humains. 


Pour exécuter et supernser notre prqec de conservation 
intégrée et de développement de fa Forée Kbik^ au 
Gabon, nous recherchons un 


CONSEILLER 
TECHNIQUE PRINCIPAL 
(CTP) 

Une très bonne eotp&ienoB professiorinelle en Afrique dans 

te domaine des ressources naturelles ou des aires 
p mrYQ ^r T une ^ande comp&ence en gestion des.finances 

et (te ressouTtts humaines, fa opadeé de gérer des 

projets, ainsi (qu'une bonne formation mfbrmatique sont 
nécessaire. caRdi(fat(e) devra s’exprimer 

oourammenc en fran^b et maîtriser Tançais. 

Votre canAfature accompagnée de votre sont à 

envoyer à rattention de VWF Pi ogarnrne pour le Gabon. 

B.P. 9(44, LibnevlDe, Gabon; ou par foc (+241) 73-80-56. 
5euf(e)5 les and(dao(e)s choisie)» pour une entrevue 

serait contacïÉ(e)s. Le sahte et te avantages sodaux 
sMwn oomparabte à ceux du sedeur non-lucratif du 
marché des Ebs-LMs d'Amérique. 


Formation Professionnelle 




\Æ 


.Acquérir lei tc-ch.nisuuî 
«•t lôi 

d'un nouveau méfier 
«ClarQÏr scs compétences 

riu* no'jYiîÜcî îc-thr.olcc 5 !« 


métiers de ('information 




g' zn.n«a«Brewite 

. TSMtMl 

* 0144SSW 
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rc^ouTez la rubrique 
’^^klÀnÛNPROI^SIONNELLE’' 
ÏÏ9S annonces contactez 


in7DKr-|l 


FERNANDEZ an 


(Fax: 0144.43.77.32) 


DES FORjVUTIONS CIBLEES POUR 

DECIDEURS ET EQUIPES DE DIRECTION 


INTRANET : 

enjeux stratégiques pour la compétitivité de 
Kentreprise moderne 28 mai (1 /2 jr) 

Le GROUPWARE dans l'entreprise : 
pourquoi ? quand ? comment I I7au 19 ^ 

LOGICIEL : les enjeux industrieb 25-26 juin 


Pour en savoir plus : 

01 41 131121 


CENTRALE 


ir6TÏÏUT Ca^TRALiEN DES TKHNOIOCIES ET DU MANACBIB^ 
Formation Continue Ecole Centrale Paris 
Grande Voie des Vignes 92295 Châtenay-Malabry cedex 









.X . 


BBWODUCnOM WnWDfïE } 


XVlll / LE MONDE / MARDI 25 MARS 1997 


Informatique ^ Réseaux 
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r Se dépasser est assurtment le mafttwnot de notre 

due de notre drtàtldn. Avec 2500 «llaborïteurs et un chiffre <raffiunB ^ 

. de ftancs. nous sortn« aujourd’hui pannl les 

A vous dé voir plus grand, en développant votre sens de I initiative , 

No^ «^po™ dT^ .étler yous^^fre-^^i^ de 

d’information complexes et des pnïgiclels haut de technolôeïe 

100 jeimes inoiniitiii’* 

Nous recrutons des Jeunes diplômés, débutants ou dotés d’une 
pour accompagner notre croissance. Parce que nous avons confiante en cH^ 

. Notre politique rigoureuse d’encadrement est un gage de qualité pour rios cli^ 

un gage de réussite pour la réallsadorr de vos obiectifc: Ptwr l« a^pagnw, 

un observaiSre des Jeûnas embauchés. Pendant leura dix-huit premiei^is 

quatre entredens leurj>erTnettent de Wre le point sur leur proiet professionnel. Réf.JINùV/. 

100 îiifféMurs confirmés 

Pour rentercér la doissance de hbs Scart UP parisiennes, 

noua recrutons des bigdnieura motivés par le service et passionnés par les nouvelles technoloÿes. 

Vbus avez 2-4 ans d’expérience dans des milieux innovants, vous êtes un entrepre^r. 
investissez l’europe monétaire, développez les nouveaux système cTinforrriation et le home bmla^ 
soyez moteurs de nos clients^ nntwrwdbnaL Ensemble, professionnels des nouvelles technolo^es, 

valorisons Mis expériences ec-.ailons toujours plus lom. 
Retrouvons-nous sur les techniques Objet, IntrâneoIntemetGroupware... Réf.EXP97. 

Pour prendre^ dès aujourd'hui ùné lon^eur d'avance, écrivez-nous . 

Sopra, DRH Recrûtement, 3, rue Lauriston r 75 1 1 6 Paris 

ou e-mail : îbruyas@sopra.tm.fr 









T 

Prendre 

une longueur d’avance 




